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INTRODUCTION

Num iiuam  sic  lo c u tu s  c s t  l i n m o , c t  a b sq u e  
dubio  i s ta  n on  c s t  m u l ie r  quat l o q u i t u r ; imo 
S p i r i tu s  s a n c tu s  Ioqu i tu r  in ca.

(L c t t r c  du  B .  E  M ac on i . )

L'l5glise au  xivB siścle. Mission providentielle de sain te  
C atherine ; sa vie publiąue  et son action a  Sienne e t on 
Italie. — Ses rapports avec Gregoire XI. Son am bassade a 
Avignon ; elle ram ene le Pape a R om e; sa legation a Flo- 
ronco. — U rbain  V I et le Schisme d’Occident. D óm arches 
aupres des eardinaux et des princes. Sainte C atlierine oifre 
sa  vie et m eu rt pour 1'jłglise.

L ’action de la  Providence, dans 1’h u m an ite  com m e 
dans la n a tu rę , est tou jou rs souveraine. E lle gouverne 
les peuples p a r des lois ju stes  et bonnes ; ceux qui les 
observent y  pu isen t une seve de vie et de g ran d e u r, 
tand is  que ceux qui s’en elo ignen t tro u v e n t necessai- 
rem e n t la  decadence e t la  ru inę . D ieu cependan t, 
p o u r defendre son p lan  generał co n trę  les egarem ents 
de la liberte  hum aine, m anifeste  quelquefois sa m i- 
sericorde e t sa pu issance p a r  des secours inesperes. 
L a m ain  des faibles releve les forts, e t ceux qui 
devaient p e rir  son t m iracu leuseraen t sauvćs.
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L a F ran ce  a  ete ainsi deliyree p a r  la  P rovidence. 
L ’ennem i ava it envahl son te rr ito ire ; scs arm ees 
e ta ien t vaincues, ses princes diyises, e t le successeur 
de sa in t Louis, t r a h i  p a r  une m ere coupable, p erda it 
dans une vie frivole les dern iers lam beaux  de sa 
royaute . Le D ieu de Ju d ith  e t de D ebora, pou r sau- 
v e r  ce tte  nation , qui lui e ta it chere, cho isit une jeune 
filie qui g a rd a it les tro u p ea u x  dans une vallee paisible 
de la  L orra ine . Jean n e  d ’A rc  en tend it des voix m ys- 
rieuses, e t leu r obeit. E lle s’a rm a  d’une epee qui l’at- 
ten d a it a 1’om bre d ’un  a u te l; sa b an n ie re , y ic torieuse 
a Orleans, conduisit son souverain  dans la  yille ou le 
pouvo ir du Ciel devait consacre r celu i de la  te rre . 
Puis, quand  sa m ission fu t te rm inee , Je an n e  d’A rc  
cou ro n n a  p a r  le m a r ty re  la  p u re te  de sa vie et de sa 
g lo ire . Elle tr io m p h a  un e  dern iere  fois des A nglais, 
qui se deshonoreren t p a r  son supplice, e t elle m on ta  
su r le b u ch e r com m e une y ic tim e sans taclie dont la 
m o rt deyait ob ten ir  le sa lu t de sa p a trie . Y ierge 
sa in te  e t sublim e, Jean n e  d’A rc  doit avo ir un  cu lte  
dans tous les nobles coeurs, e t son souyen ir y  faire 
n a itre  u n  elan de reconnaissance vers D ieu, qui, p a r  
son m oyen, sauva la  F rance .

Q uelque g ran d  q.ue soit ce m iracle  h isto rique , D ieu 
en fit un  plus g ran d  lo rsqu ’il donna sa in te C atherine 
de S ienne a 1’Eglise. II ne s’agissait pas seu lem ent 
des in te re ts  passagers de la  te rre , il fa lla it encore 
sau y eg ard er ceux  du ciel, e t p rese ry e r d’une ru inę  
inev itab le ce tte  m onarch ie  pontificale su r  laquelle  
reposen t 1’un ite  du  dogm e, la  force de la h ie ra rc h ie  
e t la p e rp e tu ite  de 1’enseignem ent. 1,’Eglise, au  
xiyo siecle, sub issait une de ces epreuyes te rrib les
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qui nćcessiten t l’in te rven tion  ex trao rd in a ire  de la 
P rovidence. Ce que la violence des persecu tions e t 
le sru ses  de 1’heresie n ’avaien t pu  faire, la  seduction  
de la rich esse  et de la puissance a lla it 1’accom plir. La 
foi s ’a(Taiblissait, 1’a rd eu r des croisades e ta it e tein te, 
e t p a r to u t le sch re tien s  se com batta ien t. La politiquer 
perfide de P hilippe le Bel e t les caresses des ro is de 
F ra n ce  m enaęait de plus co rrom pre  e t de p lus 
d e tru ire  que 1’am bition  et les guorres des em pereu rs 
d’A llem agne. L ’Eglise, dans la  personne des papes, 
e ta it cap tive su r  les bords du  R hóne. Le tom beau  
des A pótres ó ta it silencieux e t sans g loire. R om ę, 
liv rśe a l’anarch ie , vo y ait renouveler sa  ru inę , et 
rceuvre de ta n t de siecles e t de ta n t  d e sa in ts  para is- 
sa it au  m om ent de p e rir .

Cette fois, D ieu, p o u r la  p ro teger, ne choisit pas un  
de ces gćnies longuem ent p repares  dans la solitude 
du clo itre , Ce ne fu t pas Ilild eb ran d  ou B ernard , don t 
la  h au te  in telligence e t la  ferm e volonte p rey a lu re n t 
dans la  tem póte. Son reg a rd  m isericord ieux  s’a rre ta  
su r  une pau v re  jeune fem m e sans naissance e t sans 
in struc tion , et il en fit un  prodigo de sa in te te , do 
sagesse e t d’au to rite . Cette voix hum ble  e t douce 
dom ina Porage. S ain te  C atherine de S ienne tira  Gre- 
go ire X I des en iv rem ents de la pa trie , b risa  les 
chaines tro p  aim ees de sa cap tiv ite , e t le ram en a  
dans la Y ille sa in te . E lle co m b attit les scandales, 
reooncilia les haines, pacifia P Italie bouleverseej 
pu is, lorsque s’eleva le schism e d ’O ccident, conclu- 
sion fatale de la  decadence des moeurs et de 1’in - 
fluence franęaise, elle acco u ru t sou ten ir U rb a in  YI, 
defendre 1’un ite  de PEglise aup res des p rinces de



la  te rre , et m o u rir  enfln en holocauste, v ic torieuse 
de ce tte  puissance infernale qui ne doit jam ais p re- 
valoir.

Cette action  de sa in te  C atherine de S ienne dans 
1’E glise a ete ju squ ’& p resen t m econnue en F rance . 
N ous allons la m o n tre r  dans les evenem ents contem - 
po ra in s e t dans les le ttres dont nous donnons la  tra -  
duction . Ce sera le com plem ent de la tache  que nous 
nous etions im posee. E n pub lian t la  Vie de sainte 
Catherine de Sienne, ecrite  p a r  le b ien h eu reu x  R a y ­
m ond de Capoue, nous avons p rouve sa sa in te te  p a r 
un  tem oignage d ’une incontestab le fldelite. Son Dia- 
logue nous a  fait co n n a itre  la beau te  de son in te lli-  
gence et la p u re te  de sa doctrine. II nous reste  a vo ir 
m a in te n an t com m ent Dieu u tilisa  ces elem ents d’ac- 
tio n  p o u rsa  g lo ire  e t son Eglise.

L diisto ire de sa in te  C atherine touche a  des evene- 
m en ts et a des doctrines qui in te ressen t la F ra n c e ; 
elle se ra ttach e  au  se jour des papes a A vignon , a leu r 
re to u r  en I ta lie  e t au g ran d  schism e d’O ccident, dont 
la po litique de nos ro is fu t la cause principale . E lle 
peu t p a r  consequent ec la ire r quelques po in ts obscurs 
de nos annales, e t d issiper des p rejuges su r  nos rap- 
po rts  avec le S ain t-S iege. II faud rait peu t-e tre  la 
faire p receder de quelques considerations generales 
su r  la co n stitu tio n  divine e t su r 1'independance 
necessaire de 1’E glise. II ne se ra it pas inu tile  aussi 
d’exposer les faits qui p rep a re re n t le x ive siecle; ca r 
to u t s’enchaine dans la  vie de 1’Eglise. Chaque epo- 
que, en un issan t le passe e t l’avenir, fait com prendre 
le p lan  que la  P rov idence p o u rsu it avec une admi- 
rab le  un itę . L a v erite  ne change jam ais. Les genera-
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tions se succedent, m ais les p rincipes et leu rs  conse- 
ąuences son t tou jou rs les m emes. Les ąuestions qui 
ag ite ren t le m oyen age ne nous son t donc pas e tra n -  
geres. Nous ne chercherons pas cependant a les tra i-  
te r  dans les lim ites etro ites de cette  in tro d u c tio n ; 
nous laisserons sa in te  C atherine les resoudre  p a r  sa 
douce e t lum ineuse doctrine.

N otre in ten tion  est de tra c e r  une esąuisse rap ide 
de sa vie pub liąue. Le b ienheu reux  R aym ond  Findi- 
que a peine dans sa legende. N ous ne devons pas 
nous en e to n n er : il renda it tem oignage de la sa in te te  
de celle dont il pouvait, p lus que to u t au tre , connai- 
tr e  les vertu s, et il n 'av a it pas besoin de rac o n te r  a 
ses contem porains les choses qui s’e ta ien t accom plies 
sous leu rs y e u x ; i llu i e ta it d ’ailleurs difficile de bien 
exposer des evenem ents que le tem ps n ’ava it pas 
expliques. II fau t a  l’h isto ire  1’elo ignem ent de la pos- 
te rite  p o u r bien ju g e r  le passe. Le b ienheu reux  R a y ­
m ond ne fait done pas co n n a itre  Faction ex trao rd i- 
n a ire  de sa in te  C atherine su r son siecle ; on peu t 
m em e d ire q u ’il la  cache p lu tó t q u ’il ne la revele. 
L ’esprit, cap tive  p a r  ces pages si riches d ’onction  et 
de poesie, ne sa it tro u v e r dans une ex istcnce si 
cou rte  e t si pleine, au  m ilieu de ta n t de p rieres , d ’ex- 
tases, de penitences e t d’actes d ’une hero ique charite , 
le tem ps consacre aux  affaires publiques, a ses ara- 
bassades, e t a se s ra p p o rts  avec to u s le s E ta ts  et tou- 
tes les puissances de son epoque. C’est ii peine si on 
decouyre ęii e t la quelques passages qui se rven t de 
dates, de points de rep e re ii ce tte  vie ex terieu re  auss. 
su rp ren an te , aussi m erveilleuse que sa vie in te rieu re . 
Ces deux vies du reste , se com pleten t l’une p a r  l’au-

INTRODUCTION 5



tr e .  L a vie in te rieu re  est le principe de la vie exte.
rieu re ; elle explique 1’action  tou te -pu issan te  de
sa in te  C atherine, e t ce tte  action  p rouve les gr&ces
ineffables don t N otre-S eigneu r com blait sa fidele
bpouse.

L ’histo ire  de sa in te  C atherine de S ienne est to u t 
en tie re  dans ses le ttres, m ais il fau t savoir l’y  decou- 
v rir . Les dvenem ents y  son t ra rem e n t discutes. 
S ain te  C atherine les contem ple d ’une sphere  supó- 
rieu re , e t les eclaire d’une lum iere d ivine qui les 
explique e t les juge. Ses le ttres  son t pou r ainsi d ire 
p u rem e n t sp irituelles. L o rsqu ’elle s ’adresse au x  Sou- 
vera in s P ontifes e t au x  princes de la  te rre , elle voit 
en Dieu les dispositions secretes de leurs Ames, et 
elle leu r propose une v erite  qui doit e tre  la  reg le de 
to u te  leu r conduite. C’est a  peine si quelques passa- 
ges ind iquen t a  quelle circonstance ce tte  verite  s’ap 
p lique, en m em e tem ps q u ’ils m o n tre n t quelle au to - 
r itó  notj'0 Sain te ava it su r ses p lus illustres contem - 
porains. Ses le ttres  p e rd ra ien t donc beaueoup de leu r 
v a leu r h isto rique, si le lecteu r ne pouvait les ra tta -  
ch e r  auxevenem en ts , e t les apprócier dans leurs rap - 
p o rts  avec les personnes e t les choses. C’est pou r lu i 
cn offrir le m oyen, que nous avons en trep ris  ce tra* 
vail p re lim inaire . N ous laisserons de cóte les p ieux  
rec its  du  b ienheureux  R aym ond , et nous no recher- 
cherons dans la  vie de sa in te  C atherine que 1’enchai- 
n em en t des faits, afln de pouvoir en rap p ro ch e r suc- 
cessivem ent les le ttres  q u ’il est im possible de classer 
dans u n  o rd re  ch ronologique (1),

6 LETTRES DE SAINTE CATHERINE
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Les recherches des savan ts su r  la  familio de sa in te  
C atherine de S ienne p ara issen t e tab lir  d ’un m aniere  
incontestab le son orig ine frane-aise. Les au teu rs  les 
p lus com peten ts d isen t que vers l’annee 1282, un  
se igneu r franęais nom m e Tiezzo ou Teuzzo, v in t a 
Sienne, e t ache ta  de la repub liąue  u n  te rra in  ho rs 
les m u r s ; il y  b a tit p lusieu rs hab ita tions qui fu ren t 
appelees le B ourg , Borgo. II e u t deux flis : 1’aine, 
nom m e Bencivenne, fu t le chef de la fam ilie B orghese; 
e t le cadet, nom m e Benencasa, fu t le bisaTeul de Jaco- 
mo, pere de sa in te  C atherine. L a F ran ce  ne declinera 
pas cet honneu r, que lui o tlre  1’erud ition  ita lienne (1).

Sain te C atherine v in t a u m onde a u  m om ent ou la 
peste no ire  envahissait 1’E urope p o u r ch a tie r  la  deca- 
dence du xiv° siecle. E llen aq u itco m m o  une prom esse 
de sa lu t, com m e un  arc-en-ciel dans la  tem pete, et 
Ton p eu t d ire que la  m isericorde e t la verite  se ren- 
co n tre ren t, que la  ju stice  e t la paix  s 'em brasseren t 
su r  son berceau .

Sa vie devait e tre  cou rte , e t D ieu lui donna une 
sa in te te  p rem atu ree . Ses levres enfan tines, co n n u ren t 
b ien tó t la p riere , e t la G race rep an d a it u n  charm e 
si g ran d  su r sa personne, que tous se d isp u ta icn t la 
douceur de sa p resence. Des l’age de c inq  ans, N otre- 
S eigneur, assiste de sa in t P ie rre , de sa in t P au l e t de 
sa in t Je an  FEvangeliste , la  consacra it p a r  un e  bene-

celle qui a  eto publióe ii Naples pa r lo P . A lphonse Capece- 
lalro , religieux da ro ra to ire . Sloria di sanla Caterim da 
Siena, et del Papato del suo tempo. Napoli, 1S56.

(1) Gigli, biario Sanese. — Firenze illuslrala, p. 201. — 
Miscellanee sloriche. Bibl. do Sienne, t._X X V II, n . 10. — 
Sloria di santa Cuterina, 1 vo l., p. 244.
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diction  m iracu leuse, en lu i ap p a ra issan t au  som m et de 
1’eglise de S ain t-D om iniąue (1). A  se p ta n s  elle faisait 
vceu de y irg in ite  avec tou to  la  m a tu r ite  de la  raison, 
e t com m enęait son aposto la t en p re c h a n t a ses 
p e tite s  com pagnes l’am o u r de D ieu e t les austerites 
de la pen itence. E lle obeissait a, 1’insp ira tion  celeste 
en y en e ran t les F re re s  P rech eu rs  e t en b a isan t la 
trac ę  de leu rs pas. L ’E sp rit-S a in t 1’in itia it ii leu r 
double vie con tem plative e t ac tive , en lu i faisan t 
desire r ii la  fois la solitude et le m in iste re de la 
parole . E lle you la it se cacher au  fond d ’un desert et 
p ren d re  des hab its  d’hom m e, ii l’exem ple de sa in te 
E uphrosine , afin de pouvoir trav a ille r  ii la  conversion 
des ames.

A vec la jeunesse v in re n t les epreuyes e t les com - 
bats. Ses p a re n ts  ig n o ra ien t son voeu, e t y o u lu ren t la 
dócider au  m ariage. Sa m ere s’efforęa de lu i donner 
le g o u t de la to ile t te e t  le d e s ir  de p la ire . Ces pensees 
frivoles ne pouvaien t e n tre r  dans le cceur de Cathe- 
r in e ; m ais 1’am itie  q u ’elle ava it p o u r une de ses 
sceu rslu i flt p ren d re  quelque soin de sa paru re . La 
p u re te  de son am e e ta it si g randę , que les instan ts 
consacres au x  choses du  m onde lu i sem bleren t un  
indigne o u trag e  envers D ieu, et elle ne c ru t jam ais 
assez l ’exp ier dans les la rm es e t la penitence. Ce fu t 
la  g ran d ę  fau te  de sa vie, 1’accusation  la plus g rave 
de ses confessions g e n e ra le s ; e t ses reg re ts  e ta ien t 
si am ers, que son d irec teu r ne pouyait la consoler.

A  p a r tir  d e c e t in stan t, elle ne s a r r e ta  p lus dans la 
voie du C hrist. E lle coupa ses cheveux  p o u r rom pre

(1) Vie de sainte Catherine de Sienne, I r° p a r t , ,  c h .  it.



avec le m onde e t se soum it a to u tes  les persecu tions 
de ses paren ts, qui ne p u ren t rien  o b ten ir. Le signe 
de Dieu e ta it su r  elle, com m e la colom be que son pere 
voyait pendan t ses prieres. La g race  la sou tenait dans 
ses com bats ex terieu rs  e t in te rieu rs. Le dem on l'a t- 
ta q u a it avec violence, mais N o tre-S e igneu r la p ro te- 
geait e t lui faisait tou jours rem p o rte r la v ic to ire . Le 
b ienheu reux  R aym ond raconte d ’une m aniere adm i- 
rab le ce tte  epopee de sa sa in te te , ces epreuves qui 
g rand issaicn t avec ses vertu s, e t ces austerites incroya- 
bies qui de tru isa ien t la v igueur de sa jeunesse e t lu i 
la issa ien t les seuls forces que lu i donnaien t dans 
1’ac tion  l’am our de D ieu e t le zele p o u r le sa lu t des 
a mes.

A  quinze ans, sa in te  C atherine  rev e ta it 1’h ab it des 
sceurs de la  P en itence de Saint-D om inique, reserve 
ju sq u ’alors au x  veuves e t au x  personnes agees. D ieu 
la p re p a ra it p a r  ce tte  vocation  a la m ission q u ’elle 
avait a rem plir dans le m onde; il l’appe la it a un  O rdre 
specialem ent consacre  a la defense de la Foi et de 
1’Eglise. E lle ne devait pas se consum er d’am our 
pou r D ieu dans la sollicitude d u c lo itre  e t a  1’om bre 
du san c tu a ire ; elle devait p a ra itre  en public, con- 
y e r tir  les populations, pacifier 1’Italie, e t devenir le 
conseil et le soutien  de la papaute .

A pres tro is  annees de re tra ite  et de silence, sa in te  
C atherine , devenue p a r  u n  m ariage  m y stiq u e  
1’epouse du S auveur, com m enęa son aposto la t. Le 
b ienheu reux  R aym ond  de Capoue racon te  d ’une m a ­
n iere poetique e t to u c h an te  le passage de ce tte  vie 
cachee, ou elle eu t desire v iv re  e t m o u rir, a ce tte  vie 
publique, veritab lem en t un ique  dans 1’h isto ire  de

i .  i *
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l’Eglise. A pres avoir rappeló  ces paroles du  C antiąue 
des can tiąu es  : « O uvre-m oi, m a soeur, m on am ie, 
m a colom be, m on im m aculće, ca r m a te te  est pleine 
de rosće, e t m a chevelu re est m ouillee p a r  les gou ttes 
de la  nu it. — J ’ai ą u itte  m a tu n iąu e , com m ent la 
rep ren d re?  j ’ai lave m es pieds, com m ent les sa lir en - 
core (1)? » il rap p o rte  ce t en tre tien , qui en est le 
sublim e com m entaire .

N o tre -S e ig n eu r d it a sa in te  C atherine : « O uvre- 
m oi, ouvre-m oi p a r  to n  zele la p o rte  des ftmes, afin 
que j ’y  puisse e n tre r ;  ouvre  le chem in  p a r  leque! 
m es b reb is iro n t ch e rch er len r n o u rr itu re ; ouvre 
p o u r  moi, pou r m on honneur, le tre so r  de la  g race  
e t do la yerite , afin de la  rep an d re  su r les fideles; 
ouvre-m oi, m a sceur p a r  conform ite de n a tu rę , m on 
am ie p a r  la  ch a rite  in te rieu re , m a colom be p a r  la 
sim plicite de 1’esp rit, m a tou te  im m aculee p a r  la 
p u re te  de l’am e e t du corps. » Sain te  C atherine 
repond  : « J 'a i  depouille le yetem en t des choses 
tem porelles; com m ent le rep rend re , pu isque je  l’ai 
je te  loin de m oi; j ’ai purifle de la boue du  peche les 
pieds de m on affection, qui m e p o r te n t ou je  vais, 
com m ent les sa lir enco re?  J ’ai fui la socićte des 
hom m es pou r vous tro u y er, vous qui etes m on Sei- 
g n eu r e t m on Dieu. M ain tenan t que j ’ai ob tenu  mise- 
ricorde, que je possede v o tre  g race  m a lg re  m on indi- 
gn ite , dois-je abandonner ce tre so r  incom parab le 
p o u r m e m eler au x  choses du m onde, p o u r re tom ber 
dans m on ignorance e t v o u sd e v en ir  p eu t-e tre  odieu-

(l) Vie de sainte Catherine de Sienne, Ib  p a r t . ,  eh. i. — 
C ant, v, 2, 3,
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se? Non, Seigneur, non ; v o tre  bontó infinie ne ooni-- 
m an d era  jarnais a une Ame une cbose qui p eu t la 
se p are r de vous. »

— « Calm e-toi, m afllle  b ie n -a im d e ; il fau t acconrn 
p lir  to u te  justice , e t faire fruc tifier m a g race  en toi et 
dans les au tre s . Bien loin de vouloir m e sep are r de 
toi, je  veux  m ’y u n ir  davan tage  p a r  la  ch a rite  du 
prochain . T u  sais que m on am our a deux com m an- 
dem ents : il fau t m ’aim er et a im er le p rocha in  : c’6st 
la, selon m on tem oignage, to u te  la loi e t les p rophetes. 
Je  veux qu e  tu  obseryes ces deux  com m andem ents. 
II te  fau t d eux  pieds p o u r m arch er, e t deux ailes p o u r 
yo ler au  ciel. T u  ne dois pas oublier que dans ta  
jeunesse, le zele des am es que j ’avais mis e t deyeloppó 
dans ton  coeur a lla it ju sq u ’a te  donner l’idee de 
p rend re  des hab its  d lio m m e e t d ’e n tre r , en te  depay- 
san t, dans l’o rd re  des F re re s  P rech eu rs , p o u r trayail- 
le r  a la conversion du  prochain . Si tu  as ta n t  desire 
1’h ab it que tu  po rtes  m a in ten an t, c ’est p arce  que tu  
avais une d ey o tio n p articu lie re  a m on fidele se ry iteu r  
D om iniqup, q u i a su r to u t fondó son O rdre p o u r le 
sa lu t des am es. P ou rquo i fe to n n e r  et te  p la in d re  de 
ce que je  te  oonduis ou  tu  dósires a lle r des ton  
cnfance? 5

— « Seigneur, que vo tre  yolonte, e t non  la  m ienne, 
s’accom plisse en to u tes  choses. J e  ne suis q u e te n e -  
bres, e t vous etes la  L um iere ; je  suis le n ean t et vous 
etes 1’E tre ; je  suis 1’ignorance, e t vous etes la  Sagesse 
du P ere . M ais, Seigneur, perm ettez-m oi de vous 
dem ander com m ent j ’execu tera i vo tre  paro le? com - 
m en t m oi, qui suis si faible e t s i  m iserable, pou rra is- 
je  e tre  u tile  au x  Ames ? Mon sexe s’y  exposę, vous le
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savez, p o u r b ien  des raisons. Les fem m es n ’o n t au- 
cune a u to rite  su r  les hom m es, et les convenances 
nous in te rd isen t des rappoęts freąuen ts avec eux. » 

— « Ne suis-je  pas Gelui qui a cree le m onde, et 
form ę Thom m e e t la fem m e? J e  souffle ou je veux  la 
g race  de m on esp rit, II n ’y  a pas pou r moi de diffe- 
rence  de sexe et de condition, et il m ’est aussi facile 
de c re e r u n  ange  q u ’une fourm i, un  v er de te rre  que 
des cieux nouveaux . II est ec rit de moi que j ’ai fait 
to u t ce quc j ’ai voulu , e t rien  de ce que 1’esp rit con- 
ęo it ne m ’est im possible. P ou rquo i donc t ’inqu ie ter 
du  m oyen? N ?en trouvera is-je  pas tou jou rs un pour 
faire m a volonte? Je  sais que ce n ’est pas la  deso- 
beissance, m ais 1’hum ilite , qui te fait p a rle r de la 
s o r te ; e t je  veux  que tu  saches qu ’a ce tte  epoque, 
1’orgueil des hom m es est devenu  si g rand , su rto u t 
dans ceux qui se cro ien t sages e t savan ts, que m a 
ju stice  ne p eu t plus les supporter, et va les confon- 
d re p a r  un ju s te  ju g e m en t; m ais parce que la mise- 
rico rde  accom pagne tou tes mes ceuvres, je  veux 
d ’abord  leu r donner une confusion sa lu ta ire , afin 
q u ’ils reconnaissen t et s’hum ilien t com m e les Ju ifs 
e t les gentils, quand  je  leu r ai envoye des insenses 
que je  rem plissais de m a divine sagesse. Oui, je  leu r 
donnerai des fem m es, jgno ran tes et faibles p a r  n a­
tu rę , m ais sages et pu issan tes p a r  m a g race , pou r 
confondre leu r orgueil. S’ils se reconnaissent, s’ils 
s’hum ilien t, s’ils p ro fiten t des enseignem ents que je  
leu r offrirai dans ces vases fragiles, m ais benis, je  
sęra i pou r eux plein de m isericorde. Mais s ’ils me- 
p risen t cette  hon te  sa lu ta ire , je  leu r enverra i ta n t 
d’hum iliations, q u ’ils dev iendront la risee de to u t le
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m onde. C’est la le ju s te  ch a tim en t dont je  frappe les 
o rgueilleux . P lu s ils yeu len t s’elever, plus je  les abaisse 
au-dessous d ’eux-m em es. P o u r to i, n ’hesite pas a 
m ’obeir, c a r je  veux que ta  paraisses en public . J e  
P accom pagnerai p a rto u t, je  co n tin u era i a te  y isiter, 
e t je  te  d irige ra i dans to u t ce q n ’il faud ra  faire . »

Cet en tre tien  est la  preface de 1’h isto ire  de sa in te  
C atherine . 11 fait com prendre  le dessein d eD ieu  e t la 
soum ission de son hum ble seryan te . Sain te C atherine 
doit etre , p a r  sa faiblesse e t p a r  1’absence de to u t 
secours hum ain , un  m iracle de la P rovidence qui con- 
fondra l’o rgueil des p rinces de la te rre . N otre-Sei- 
g n eu r l'a  form ee et l ’a in s tru ite  lui-m em e au  m ilieu 
des donceurs et des epreuves d’une vie ex trao rd i-  
n a ire  : il lni a donnę pou r force et pou r doctrine 
l’am o u r de Dieu e t 1’am o u r du  prochain , e t il l’envoie 
repand re  dans to u te  1’Eglise le feu de la  ch a rite  dont 
elle est em brasee. L ’ac tion  de sa in te C atherine se 
deyeloppe cornme un  incendie. N ous pouvons la 
su ivre de son e tro ite  cellule ii la C our pontiflcale, 
et voir com m ent ce tte  p au y re  e t faible iem m e a pu 
eo n q u e rir  une a u to rite  si g ran d ę  su r  son ślecie.

L a g race  a t tra y a n te  qui 1’en to u ra it com m e une a u ­
reole des son berceau , e t qui lui donnait deja des dis- 
ciples dans les en fan ts de son age, au g m en ta  avec les 
annees. E lle rep a n d a it dans 1’eclat de sa jeunesse  le 
parfum  de 1’innocence; e t sa presence, au lieu de 
tro u b le rc e u x  qui 1’app rochaien t, leu r com m un iqua it 
au  co n tra ire  le caln ie de la p u re te  (1). L orsque

(1) Deposilion de frere Barthelem y, de Sienne, au proces 
de Yenise.



F am our de D ieu la  conduisit a  se ry ir  le p rochain , 
elle accom plit les ceuvres que nous adm irons dans 
les sa in ts. E lle aim a d 'u n  am o u r m erveilleux  les 
p auy res , se depouilla pou r eux  de ses vetem ents, les 
soigna dans leu rs m aladies, e t tr io m p h a  de la n a tu ra  
reyo ltee  en renouve lan t les actes hero iąu es de sa in te  
E lisabeth  (1). Mais ce fu t su r to u t a secourir les &mes 
d o n t elle vo y ait les plaies q u ’elle a,ppliquait son zele. 
E lle les ram e n a it a  D ieu p a r  ses p rie res  e t ses eon- 
s e i ls ; elle p a r la it su r  les places publiques, e t conyer- 
tissa it les m u ltitudes d’hom m es e t de fem m es que le 
b ien h eu reu x  R aym ond nous m o n tre  ac co u ran t des 
pays yoisins, com m e si elles e ta ien t convoquees p a r  
u n e  tro m p e tte  m ysterieuse. Sa paro le  m em e e ta it 
souvent inu tile  : sa vue sufflsait p o u r ch an g er les 
cceurs e t in sp ire r la p lus vive con trition . Tous pleu- 
ra ie n t leurs fautes e t a lla ien t les a c c u s e r ; tro is  eon* 
fesseurs qui 1’accom pagna ien t ne p o u v a ien t suffire a 
les en tend re  (2).

Sa sa in te te  cependan t tro u y a it des ineredules et des 
con trad ic teu rs. S ain te  C atherine, ii l’exem ple de son 
divin M aitre, e ta it exposee au x  m u rm u res  e t aux  
yains ju g em en ts  des hom m es. Sa condu ite  e ta it con- 
suree, e t les grAces ex trao rd in a ires  dont Dieu la co m - 
b la it e ta ien t tra itó es  d ’hypocrites supercheries. E lle 
ć ta it in ju riśe , je tee a la  p o rte  de Feglise, e t frappee 
p en d an t ses extases. Ses d irec teu rs  a jo u ta ien t a ses 
to u rm en ts  en s’o pposan t a  ses com m unions frequen- 
tes e t en  condam nan t son abstinence m iraculeuse.

(1) Vie de sainte Catherine, p ar le B. Raymond, IR  part., 
ch. iii et iv.

(2) Vie cle sainte Catherine, IIC part.,ch. vn,
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O utre  le tćm oignage du b ienheu reux  R aym ond  (1), 
nous avons la p reu v e  de ces persecu tions dans une 
le ttre  adressee a un  re lig ieux  de F lorence. II est im- 
possible de s!exp rim er avec p lus de sagesse, de dou- 
ce u r e t d’hum ilite .

Sain te  C atherine rem erc ie  son co n trad ic teu r dn 
sa in t zele e t des inąu ie tudes q u ’il a p o u r son am e : 
elle est b ien  ce rta in e  q u ’il n ’a d’a u tre  m obile que le 
d śsir  de l’h o n n eu r de D ieu e t de son salu t. « Vous 
cra ignez p o u r m oi, lu i dit-elle, les illusions : ce tte  
cra in te  que vous avez, m on P ere , au  su je t de m on 
abstinence, ne m ’etonne p a s ; e t je  vous assu re  que, 
si vous l’avez, je tre m b le  m oi-m em e, ta n t  je  redou te  
les tro m p erie s  du  dem on. Mais je  m e confie en la 
bon te  de D ieu e t je  su ise n  g ard ę  co n trę  m oi-m em e, 
sa ch a n t b ien  que je  ne pu is rien  en a tten d re . Yous 
m e dem andezsi je  cro is ou si je  ne crois pas pouvoir 
e tre  trom pee p a r  le dem on, e t vous m e dites que, si 
je  ne le crois pas, c ’est une p reu v e  que je  le suis. J e  
vous reponds que non  seu lem ent p o u r ce fait, qui 
d epasse-les forces natu re lles, m ais p o u r to u tes  m es 
au tres  actions, m a faiblesse e t la m alice du  dem on 
m e rem plissen t to u jo u rs  de cra in te . J e  pense que je  
puis e tre  dans l’e r r e u r ; je  sais e t je  vois que le dem on 
a perd u  la  bea titude, m ais non pas l’intelligence, et 
je  com prends q u ’avec ce tte  superio rite  d ’e sp rit il 
p o u rra it bien m e tr o m p e r ; m ais aussi je  m e refug ie 
e t je m ’appuie su r  l’a rb re  de la tre s  sain te C roix; je 
m ’y a ttac h e , e t je  suis persuadee que, si j ’y  reste  
fixee e t clouee p a r  1’am our et p a r  Thum ilite, to u s les
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dem ons ne p o u rro n t rien  con trę  moi, non pas a cause 
de m es m erites, m ais a  cause  de ceux de Jesu s c ru -  
cifle (1).

De sem blables reponses devaien t tr io m p h e r de tou- 
tes les persecu tions. Les con trad ic teu rs  de sa in te  
C atherine devenaien t ses disciples et reconnaissaien t 
que N o tre-S e igneu r lui av a it bien veritab lem en t 
donnę son in te lligence e t son cceur. Les hom m es 
les plus ecla ires ad m ira ien t ses paroles, et les 
re ) ig ie u x d e  tous les O rdres rec lam aien t ses conseils.

La g ran d ę  plaie de 1’ita lie , au  m oyen age, e ta it les 
haines h ered ita ires  qui d iv isaien t les familles. La 
g u e rre  du sacerdoce e t de Pem pire, les lu ttes  feoda- 
les, les tem petes de la dem ocratie ava ien t fait na itre  
e t en tre ten a ie n t des in im ities im placables qui ensan- 
g lan ta ien t les jo u rs  les plus paisibles e t en tra in a ien t 
ii leu r perte  les am es et les corps. S ain te  C atherine 
fu t 1’an g e  de la  reconciliation  p o u r to u te  1’Italie. 
C’e ta it l'ceuvre qui excita it le plus son zele e t qui 
1’occupait sans cesse. E lle ava it reęu  de Dieu, p o u r 
1’accom plir, une puissance m ira c u le u se ; les ennem is 
les plus acharnes ne pouvaien t lui resis ter. S esle ttres  
nous font co n n a itre  les ressources de sa douce elo- 
quence. E lle leu r d isait : « L a haine du prochain  
e s t une oflense co n trę  D ieu, e t nous devons h a ir  ce tte  
haine parce q u ’elle offense la Y erite, qui nous defend 
de h a ir  ceux qui nous font in jure . Cette haine est 
co n trę  n o u s; c a rc e lu i qui reste  dans une haine m or- 
telle se h aft p lus que son ennem i. Pensez donc q u ’il 
n ’y  a pas de com paraison en tre  le m ai q u ’on a pu
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vous faire et celui que vous vous faites a vous-m em e. 
Quelle com paraison y  a-t-il en tre  le fini e t 1’infini ? 
aucune. E h b ie n  ! si je suis blessee dans m on corps, 
e t si je  hais pou r 1’offense qui m ’a ete faite, il s’ensu it 
que je  b lesse.m on  am e et que je  la  tue , en lui ó ta n t 
la  vie de la  g race  et en lui donnan t la  m o rt eternelle , 
si je  m eurs en e ta t de ha ine , com m e je  puis le cra in- 
dre. Je  dois donc av o ir  un e  p lus g ran d ę  haine con trę  
moi, p u is q u e je tu e  m on am e, qui est inflnie q u an t a 
son e tre , qui n ’a pas de fin. Quelle difference avec 
celu i qu i tu e  le corps ! Le corps es t une cliose finie 
e t co rrup tib le , qui passe com m e 1’h erb e  des cham ps. 
Sa vie e t sa valeu r v iennen t un iquem ent du  tre so r  de 
1’am e q u ’il renferm e. Q uand ce tte  perle precieuse lui 
es t enleyee, ce n ’est p lus q u !un am as de co rru p tio n  e t 
de m o rt don t se n o u rrissen t les vers. Je  ne veux  donc 
p lus que, p o u r une offense faite co n trę  ce corps, si 
p au y re  e t si m eprisable, vous offensiez Dieu et vo tre  
am e, qui est inflnie, en re s ta n t dans la haine  e t le desir 
de la vengeance. »

« Oui, m ąs enfants, le desir que j ’ai de vo tre  sa lu t 
m e fait so u h a ite r de voir la  ha ine  d isp a ra itre  de vo tre 
coeur. Le p rem ier m o rt est celui qui veu t dans sa 
haine tu e r  son e n n e m i; il s’est frappe lu i-m em e avec 
le p o ig n a rd  de la haine, et il est m o rt a la  grace. Non, 
plus de g u e rre , pou r 1’am o u r de Je su s  crucifle ; epar- 
gnez-vous les to u rm en ts  de 1’am e e t du  corps, et 
cra ignez les ju g em en ts  divins, to u jo u rs  suspendus 
su r  vous. Les jugem en ts des hom m es ne ressem blen t 
pas aux  jugem en ts de Dieu. D eyant son tr ib u n a l, on 
ne peu t en appeler e t avo ir des avocats e t des p rocu- 
re u rs . Le g ran d  Ju g e  donnę p o u r avocat n o tre  cóns-
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cience, qui se condam ne ello-m um e et se juge  digne 
de m ort. Ju g eons-nous des ce tte  vie p o u r l'am o u r de 
Jesu s crucifie. Jugeons-nous pecheurs, e t confessons 
que nous avons offense Dieu. D em andons-lubm iseri- 
corde, et il nous la fera, si nous ne voulons pas con- 
dam ner les au tres  e t nous venger du p ro c h a in ; ca r 
la m isericorde que nous voulons p o u r nous, nous 
devons l’accorder au x  au tres. E n pensan t a ces cho- 
ses, j ’ai eu com passion de vos am es, et j ’ai voulu  ne 
p lus vous voir dans des ten eb res  si p ro fondes. La voie 
de la  v erite  est ferm ee en  vous p ar la haine que vous 
avez, tand is que la voie du  raensonge e t du  dem on, 
pere du m ensonge, y  est bien ouverte  e t b ien  la rg e . 
Je  veux  que vous sortiez to u t ii fait de cette  voie tene- 
b reuse , en faisan t vo tre  paix  avec D ieu e t avec vo tre  
p rochain , e t que vous reveniez dans lav o ie  qui donnę 
la  vie. Je  vous en conjure de la  p a r t  de Je su s  c ru c i­
fie, ne m e refusez pas ce tte  g race  (1). »

Q uand ces paroles ne suffisaient pas, sa in te  C athe­
rin e  ava it re c o u rs a  la  p riere , e t ob tenait de D ieu un 
secours qui tr io m p h a it des resis tances les p lus opi- 
n ia tres. C’est a insi q u ’elle reco n cilia la  fam ilie d’E tien- 
ne M aconi avec les llinald in i e t les Tholom ei. Voici 
com m ent ce disciple b ien-aim ó de n o tre  Sain te ra -  
con te lui-m em e les p rem iers  rap p o rts  q u ’il eu t avec 
elle. « Nous etions alors en  g u erre , sans q u ’il y  eu t 
de n o tre  faute, avec un e  fam ilie p lus pu issan te  que 
la  nd tre , e t, m a lg re  les negocia tions e t les efforts de 
citoyens honorables, il ava it ete im possible d’ob ten ir  
de nos ennem is aucun espoir d ’accom m odem ent.

(1) L ettres LXXV1I et LX X X IX .



C atherine jou issa it a lo rs d’une g ran d ę  rep u ta tio n  en 
Toscane, et to u t le m onde ce lebra it ses v e rtu s  e t en 
raco n ta it des choses adm irab les. On m e d it que si je  
la p riais d ’in te rv en ir dans ce tte  affaire, elle ob tien- 
d ra it certa inem en t la paix, coname elle l’av a it deja 
fait ta n t  de fois. J ’allai p ren d re  conseil d 'u n  gen til- 
hom m e qui s’e ta it ainsi reconcilie e t e ta it devenu 
l’am i de C atherine. Des q u ’il m ’eu t en tendu , il me 
repond it sur-le-cham p : >< Soyez ce rta in  que vous ne 
trouverez  personne dans la ville p lus capable do 
faire la  p a ix ; ne differez pas, e t je  vous accom pa- 
gnera i. » N ous lui rendim es v isite ; e t elle m e reęu t, 
non  pas avec la tim id ite  c ra in tiv e  d ’une jeuno  filie, 
com m e jo le pensais, m ais avec la  tendresse d ’une 
soeur qui re v e rra it son fre re  apres u n  long voyage. 
J ’en fus to u t etonne, e t j ’accueillis avec em pressem ent 
los sain tes paro les q u ’elle d it p o u r m ’obliger a m e 
confesser e t a  v iv re  ch re tiennem en t. L orsque je 
lui exposai l’objet de m a visite, elle m e repond it sans 
h ć s i te r : « Allez, m on ch e r fils, confiez-vous dans 
le Seigneur, je  ferai to u t p o u r vous p ro cu re r une 
bonne p a ix ; laissez-m oi me ch a rg e r  de ce tte  affai- 
re. » G race ii son en trem ise , nous ob tinm es la  paix  
d ’une m an iere  m iracu leuse  e t m a lg re  nos advei’'  
sa ires (1). »

La paix  en effet av a it ete p reparee, et rendez-vous 
eta it p ris  dans 1’eglise de S ain t-C hristophe pour la 
c o n c lu re ; m ais les R inald in i e t les Tholom ei, egares 
p a r  1’orgueil de leu r puissance, reeu len t e t ev iten t de 
ren c o n tre r C atherine e t quelqu ’un de la fam ilie des
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M aconi. C atherine l’apprend . « lis  ne veu len t pas 
m ’ecouter, dit-elle, m ais, q u ’ils le yeuillent, ou q u ’ils 
ne le veu illen t pas, ils ecou te ron t Dieu. » A ussitó t 
elle v a  d ro ita  1’eglise o u e lle  ava it convoque E tienne 
M aconi, son pere Conrad e t ses au tre s  paren ts. E lle 
se p lace devan t l’au te l p rincipal, e t adresse au  ciel de 
ferventes prieres. P en d an t qu ’elle p rie et q u ’elle est 
ra v ie e n  extase, ceux qui refusaien t de se reconcilier 
v iennen t a l’eglise, a 1’insu l’un  de 1’a u t r e ; D ieu les 
y  conduit. Des q u ’ils yo ien t la B ienheureuse en 
p rie re  et qu ’ils aperęo iyent, com m e ils l’av o u eren t 
ensu ite , les rayons d ’une lum iere d iyine que lanęa it 
sony isage, ils se sen ten t yaincus, et, p re ts  a  deposer 
leu r colere ; ils s’adressen t a  C atherine, qui rcy ien t a 
elle. Ils  la ch a rg en t de reg le r les conditions, e t bien- 
tó t tous s’em brassen t en se dem andan t m utue llem ent 
pardon .

L a conversion de N anni ne fu t pas m o in sm irac u - 
leuse. Cet hom m e, riche et pu issan t, p o u rsu iy a it ses 
ennem is d’une haine im placable, e t p lusieu rs m eur- 
tre s  n ’avaien t pu  sa tisfaire  sa y e n g e a n c e ; il se refu- 
sa it a  to u t accom m odem ent. Sain te C atherine pary in t 
enfln a 1’en tre ten ir . E lle lu i rep resen ta  avec a u ta n t 
de force que de douceur le d an g e r que co u ra it son 
am e. Mais N anni ferm ait son coeur ii ses touchan tes 
so llicitations. A lors sa in te  C atherine se m it ii p rie r 
seule e t a im p lo re r le seco u rs  de D ieu. Quelques ins- 
ta n ts  s’e ta ien t ii peine ecoules, que le p au v re  obstine 
d it au  b ienheureux  R aym ond, tem oin  de l’en trevue :
« Je  veux  b ien , p a r  politesse, ne pas to u t vous refu- 
ser. J 'a i  q u a tre  in im itie s ; je  consens ii sacrifier celle 
qui yous fera p laisir. II se leyait deja. p o u r se re tire r,



lo rsqu’il s’ecria  to u t a  coup. « O m on D ie u ! ąue lle  
consolation je  ressens dans m on am e p o u r une seule 
paro le de paix  que je  viens de p ro n o n ce r. » P u is il 
a jo u ta : « Seigneur m on Dieu ! quelle v e r tu  me re tien t 
e t tr io m p h e de moi ? je  ne puis m ’en aller e t je  ne 
pu is r ien  refuser. Qui peu t a g ir  su r  moi avec ta n t  de 
pu issance? Oui, je  l’avoue, d isa it-il en fondant en 
larm es, je  suis vaincu, e t je  ne puis plus resp ire r. » 
E t, se m e tta n t a g e n o u s , ild i t  e n s a n g lo ta n t : « V ierge 
sain te, m e voila p re t a  faire to u t ce que vous 
m ’ordonnerez p o u r la  paix, com m e p o u r to u t le 
reste . Je  vois bien que le dem on m e te n a it enchai- 
ne. D eso rm a is je  m ’abandonne a vos conseils. Diri- 
gez m on am e, e t re tirez -la  des m ains de son enne- 
m i. »

A  ce m om ent sa in te  C atherine , qui e ta it en tree  en 
extase, com m e ii son o rd inaire , re y in tiie l le  e t ren d it 
g races a  Dieu. « M on ch e r frere , dit-elle, la m iseri- 
corde de Dieu vous a  fa it enfm  co n n a itre  v o tre  dan- 
g e r ;  je  vous ai parle , e t vous n e m ’avez pas ecoutee. 
Je  m e suis alors ad ressee au  Seigneur, qui n ’a pas 
m eprise m a priere. F a ites  donc pen itence de yos 
peches, p o u r q u ’il ne vous a rr iv e  pas m alheu r. » 
N anni se confessa sur-le-cham p avec une hum ble  
contrition , e t C atherine le reconcilia avec tous ses 
ennem is (1).

Ces reconciliations innom brables, operees p a r  
sa in te  C atherine, fu ren t une des causes p rincipales 
de son influence su r  les affaires publiąues. L a  recon- 
naissance lui donnait une a u to rite  q u ’elle em ployait
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p o u r la  sanctification  des am es e t le tr io m p h e  de 
1’Eglise.

Ce fu t n a tu re llem en t a  S ienne que s’exeręa d’abord  
ce tte  au to rite . Sienne, su r  ses rian tes  collines, n ’e ta it 
pas a  1’ab ri des tem petes qui ag ita ien t les repub li- 
ques italiennes. L a noblesse e t le peuple, les conque- 
ra n ts  e t les vaincus se d ispu ta ien t le pouvoir. Le 
triom phe du  p a r ti  dem ocratique e ta it loin d ’assu re r 
la  paix. Les constitu tions se succedaient, renyersees 
to u r  a  to u r  p a r  des em eutes sa n g lan tes ; la ville 
ch an g ea it seu lem ent d ’oppresseurs . Ces reyo lu tions 
perpetuelles m u ltip lia ien t e t en tre ten a ien t tous les 
m au x  de la  g u erre  civile e t les haines hered ita ires 
qui d ivisaient e t decim aient les fam illes. L 'in te rv en - 
tion  b ienfaisan te de 1’Eglise se faisait se n tir  la m oins 
q u ’ailleurs. S ienne e ta it gibeline, su r to u t p a r  oppo- 
sition  a F lorence, la  ville guelfe q u ’elle ava it yaincue 
dans le celebre com bat de M ontaperto . Les em pe- 
reu rs  d ’A llem agne, appeles p a r  le p a r ti le plus faible, 
p ro fita ien t de ces discordes p o u r consolider lcu r 
pu issance c t su rto u t pou r rem p lir  leu rs  coffres. L eu r 
presence, loin de d im inuer le m ai, ne fa isa it q u 'aug - 
m en te r le nom bre des victim es.

E n  1368, a u  m om ent m em e oh N o tre-S e igneu r 
re tira it  sa in te  C atherine de la  paix  de sa cellule, 
ec la ta  une des p lus im p o rtan tes  revolu tions de 
S ienne. Les nobles, ay a n t a leu r te te  les Salim beni 
e t les Tholom ei, au  lieu  de se com battre , re u n iren t 
to u t a  coup leu rs arm es p o u r ren v e rse r  le g o u verne- 
m en t popu la ire  des Douze, e t p ren d re  p a r t aux  
affaires pub liąues don t ils e ta ien t exclus. A pres des 
succes d iyers e t T in teryention  in teressee de 1’empe-
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re u r  Charles IY , le p a r ti dem ocra tiąue  P em porta , et 
les nobles fu re n t repousses dans leu rs cha teaux . 
Cette g u e rre  ach arn ee  d u ra  long tem ps; elle ne fut 
apaisee que le 30 ju in  1369, p ar la  m ediation  des 
F lo ren tin s , qui fu ren t p ris  p o u r a rb itre s  en tre  la 
ville et la pu issan te fam ilie des Salim beni, qui te n a it 
la cam pagne a  la  te te  de la noblesse. Cet esp rit de 
discorde ava it envahi tous les degres de la h ie ra rch ie  
sociale. Les ouvriers en la ine se rev o lte ren t con trę  
leu rs m altres, e t ru in e re n t le com m erce p a r  leurs 
p re ten tio n s et leu rs  exces. La fam ilie de sa in te  Ca­
th e rin e  p e rd it a lo rs sa fo rtunę , e t ses freres fu ren t 
obliges d’aller se llxer a F lorence.

Quel fu t le róle de sa in te  C atherine a u  m illeu de 
ces revolu tions? Que faisait-elle lorsque le b ru it  des 
arm es e t les cris des co m b attan ts  venaien t in te rro m - 
p re  sa p rie re?  E lle u sa it sans doute de 1’a u to rite  que 
lu i donnaien t ses m iracles et ses bienfaits. Com bien 
de la rm es n ’eu t-e llc  pas a essuyer, de b lessures a  
g u e rir!  E lle s’ad ressait a c e u x  q u ’elle av a it convertis  
e t reconcilies, e t elle les em ployait a ram en er les 
esp rits  a  la paix . E lle a p p a r te n a it au  peuple p a r  sa 
naissance, e t elle ava it beaucoup  de disciples p a rm i 
les nob les; m ais, dans 1’in te re t de sa m ission pacifi- 
que, elle ne s’a tta c h a it a au cu n  p a r ti ;  elle n ’a im ait 
que les am es, e t ch e rch a it a  les sauver, en faisant 
en tend re  h tous la  voix de la ju stice  et de la  ch a rite . 
E lle cherissa it ten d rem en t sa p a tr ie , e t trav a iila it 
sans cesse ii son bonheu r. Ceux qui parvenaien t au  
poUvoir dem andaien t ses conseils e t d e s ira ie n t, 
com m e un  secours, sa p resence e t celle de ses disci* 
pies. Ils se p la ignaien t quelquefois de ses rap p o rts
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avec les vaincus, e t su r to u t avec la pu issan te  fam ilie 
des Salim beni. S ain te C atherine reponda it au x  m a- 
g is tra ts  : « On m’a  d it vos rec lam ations et vos soup- 
c o n s ; je  ne sais v ra im en t s’il fau t les cro ire. Si vous 
vous interessiez ii vous-m em es a u ta n t que nous nous 
y  in teressons, vous e t tous les h ab itan ts  de Sienne, 
vous eviteriez de pareilles peines. N ous cherchons 
tous, e t je  pou rsu is  sans cesse v o tre  sa lu t sp iritue l e t 
tem porel, n e p a rg n a n t au cu n e  fatigue, o ffran t aD ie u  
nos p ieux  desirs, dans les larm es e t les gem isse- 
m en ts, p o u r em pecher la  ju stice  divine d’e x e rc e rsu r  
vous les cha tim en ts que nos in iąu ie tes m eriten t. J ’ai 
si peu de v e rtu , que je  ne sais rien  faire q u ’im parfai- 
te m e n t; m ais ceux  qui son t parfa its  e t ne cherchen t 
que F honneur de D ieu et le sa lu t des am es, ceux-la  
font le hien. IF in g ra titu d e  et 1’ignorance de nos con- 
citoyens ne nous em pecheron t pas de trav a ille r  ainsi 
p o u r eux  ju sq u ’a la  m ort. N ous su iv rons 1’enseigne- 
m en t du doux sa in t P au l, qui d isa it : Le m onde blas- 
phem e, e t nous benissons; il nous po u rsu it e t nous 
cbasse, nous le supportons avec patience (1). » Nous 
ferons de m em e; nous su iy rons cette  voie, e t la 
v e rite  seule nous deliv rera. J e  vous aim e plus que 
vous ne vous aim ez, e t je  desire com m e vous vo tre 
paix  e t v o tre  conservation . Ne croyez donc pas que 
m oi ni au cu n  de m a fam ilie nous puissions nous y 
opposer. N ous som m es choisis p o u r rep an d re  la 
paro le  de^ D ieu et recueillir le fru it des am es. Que 
chacun  fasse son t r a v a i l ; celui-lii nous est confle. Je  
vois que le dem on est fu rieux  de la  perte  que ce

(t) Irc Ćp. aux Cor., iv, 12.
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voyage lui cause e t lui causera, p a r  la bonte de Dieu. 
J e  ne suis venue ici que pou r m e n o u rrir  des am es 
e t les re tire r  des m ains du dem on. Je  sacrifierais 
pou r cela m ille vies, si je  les avais. Ne vous ennuyez 
pas de m e lire e t de m ’en tendre, m ais supportez-le  
avec patienee. (Test la dou leur e t 1’am our qui m e font 
ta n t  parle r, Tam our de v o tre  sa lu t e t la dou leur de 
vos egarem en ts. P u isse Dieu, dans ses secrets ju g e ­
m ents, ne pas vous ó ter la lum iere  necessaire p o u r 
co n n a itre  la  v erite  (1). »

A pres ce tte  justifica tion  si belle e t si ferm e, les 
m ag istra ts  de S ienne lui ec riv iren t p o u r rec lam er 
son re to u r. S ain te C atherine leu r donnę des conseils 
p o u r b ien  g o u y ern e r leu r ville e t leurs am es. P u is 
elle ajou te : « J e  reponds, m es tre s  chers freres e t sei- 
gneurs, a  la le ttre  que Thom as de G uelfuccio m ’a 
rem ise de v o tre  p a rt. J e  vous re inerc ie  de la ch a rite  
que je  vous vois ex e rcer envers vos concitoyens, 
don t vous cherchez la  paix, e t envers m oi, qui n ’en 
suis pas digne. Y ous desirez m on re to u r  e t vous me 
dem andez les m oyens d ’a rr iv e r  a  la paix. J e  suis 
incapable de la  m oindre chose, m ais je  laissera i Dieu 
ag ir e t j ’incliuerai la te te, selon que le S a in t-E sp rit 
m e p e rm e ttra  d ’obeir ii vos o rd res e t d ’a ller ou  vou- 
d ra  vo tre  bon plaisir, c a r je  m e ttra i to u jo u rs  la 
yolonte de Dieu av a n t celle des hom m es. J e  revien- 
drai le plus tó t que Dieu m ’en fera la  g race. A yez la 
patienee, vous et les au tres. Ne laissez pas rem p lir  
v o tre  esp rit e t v o tre  coiur de to u tes  ces pensees qui

(1) Lettre  L IX . A ux defensours e t au capitaine du  peuple 
de la ville de Sienne.
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v ienncn t du  dem on. II voud ra it em pecher 1’h onneu r 
de Dieu, le sa lu t des am es, v o tre  paix  et y o tre  repos* 
J e  deplore la  peine que m es concitoyens se donnent 
de m e ju g e r. II m e sem ble q u ’ils n ’on t pas d ’au tre  
chose a  faire que de d ire du m ai de m oi e t de ceux 
qui m ’accom pagnen t. P o u r  moi, ils o n t raison, ca r 
je  suis pleine de defau ts; ils on t to r t  p o u r ceux qui 
m ’accom pagnent. M ais nous va incrons p a r  la  pa- 
tience. L a patience n ’est jam ais v a in c u e ; elle est 
to u jo u rs  y ic torieuse , e t elle reste  m aitresse  (1). »

Ces cita tions m o n tre n t quelle a u to rite  sa in te  Ca­
th e rin e  av a it aup res  de ses concitoyens. S a voix, 
lib rę  de to u te  c ra in te  servile, leu r faisa it en ten d re  de 
severes ayertissem ents, e t leu r enseignait une politi- 
que to u te  basee su r  l’E vangile . « Le m oyen de gou- 
v e rn e r les au tres, leu r d isait-elle, est de se bien 
gouverner soi-m em e. C om m ent un aveugle pou rra it- 
il d irig e r u n  aveug le? C om m ent u n  m o rt pou rra it-il 
e n te rre r  un  m ort, un  m alade so igner u n  m alade, un  
p au v re  seco u rir un  p au v re?  N ’est-ce pas im possible? 
Oui, m es chers se igneurs, celui qui es t aveugle, celui 
do n t 1’in telligence est obscurcie p a r  le peche m ortel, 
ne p eu t se co n n a itre  et co n n a itre  Dieu. II ne p o u rra  
pas non p lus vo ir e t co rrig e r les defauts de ceux qui 
lu i son t soum is, e t, s’il les co rrige , ce se ra  avec les 
tenebres e t 1’im perfection  q u ’il a  en lui. Celui qu i ne 
pense q u ’ii lui a peu la c ra in te  de D ieu ; il n ’observe 
pas la justice, m ais il la viole et com m et de nom* 
b reuses in justices. II se laisse co rrom pre  p a r  les 
hom m es, quelquefois p o u r de 1’a rg e n t, quelqiiefois
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pour p la ire  h celui qui lui dem ande un  service qui 
sera une in justice. C em allieu reux  qui d o itg o u v e rn e r  
la ville, e t qui ne se gouverne pas lu i-m em e, ne 
s’inquiete pas de vo ir depouiller les p a u v re s ; il me- 
conna it leu rs  droits, tand is q u ’il donnę ra iso n  a celui 
qui ne l’a  pas. II n ’est pas e to n n an t que ceux-la cora- 
m e tten t l’in justice, pu isqu’ils son t cruels p o u r eux- 
m em es, en v ivan t dans la  debauche com m e le p ou r- 
ceau dans la fangę. Ils  son t insensibles a tou t, e t si 
o rgueilleux, q u ’ils ne p eu v en t su p p o rte r q u ’on leur 
dise la  verite  (1).»

Elle exho rte  le senateu r de S ienne a observer les 
sa in ts  com m andem ents de Dieu, sans lesquels aucune 
c re a tu re  ne peu t avo ir en soi la vie de la  grilce. « U 
n ’y  a pas de noblesse, de richesse , de puissance, de 
p rosperitę , de g ran d eu r, qu i puisse em pecher et 
excuser q u elq u 'u n  de ne pas e tre  le se rv iteu r fidele 
e t l ’o b se rv a teu r de ces doux  e t sa in ts com m ande­
m ents, qui nous o n t ete donnes p a r  la Y erite  s u ­
p rem ę. Soyez le v ra i m in istre  de la justice, en vous 
d ’abord  e t puis dans les au tre s , afin que vous puis- 
siez p a ra itre  devant le tres  ju s te  Ju g e  avec u n  visage 
tran q u ille . Celui qui n ’est pas ju ste  envers lu i-m em e 
ne peu t, sans ro u g ir, l’e tre  envers les au tre s , car 
to u te  oeuvre ju s te  do it p roceder de la ju stice  e t d ’une 
yo ionte pure . O m on tre s  doux frere dans le C hrist 
Jesus, suivez l’exem ple du  tend re  A gneau, qui a fait 
ju s tice  des peches des au tre s  su r lui-meme. Ne de- 
vons-nous pas, a plus forte raison, p u n ir nos peches

(1) L ettre  LXII. A ux magnifiques seigneurs de la commune 
de Sienne.

INTRODUCTION 27



28 LETTRES DE SAINTE CATHERINE

su r  nous?  M ontez donc su r le tr ib u n a l de la raison, 
et faites que la m em oire accuse tou tes les actions, 
to u te s  les paroles, tou tes les pensees m auvaises dont 
vous etes coupable, e t que la yolonte gem isse de 
1’in ju re  faite a son C rea teu r e t en dem ande justice. 
L ’in te lligence decidera lap e in e  que doivent sup p o rter 
le ccEur e t le c o rp s ; elle l’app liquera  avec zele et fer- 
v eu r : et alo rs s’apaisera le ju ste  Ju g e . Non seule- 
m e n t il p ard o n n era  1’olTense, m ais il ren d ra  celui qui 
s’es t ju g e  avec ju stice  le ju ste  ju g e  des au tres , e t 
nous deviendrons de bons adm in istra teu rs, en nous 
a p p liąu a n t a nous-m em es les lois de la ju stice  (1). »

Elle donnę les m em es leęons ii son disciple, le pein- 
tre  A ndre  V anni, nom m e capita ine du p e u p le .« N ous 
ne pouvons conduire  les au tre s , si d’abord  nous ne 
nous conduisons pas b ien  nous-m em es. On aim e le 
p rocha in  com m e on s’aim e soi-m em e, e t de meme_ 
que la ch a rite  parfa ite  de Dieu engendre  la ch arite  
parfa ite  du  prochain , la  perfection  que Phom m e m et 
a  se conduire, il la m et aussi a condu ire  les au tres. 
L a sa in te ju stice  reg le to u t avec d ro itu re  e t raison  
dans les tro is  puissances de 1’ame. Celui qui la pos- 
sede l’exerce a 1’egard  du prochain  p a r  la priere , la 
paro le  et p a r  sa bonne e t sa in te  vie. S 'il est reye tu  
de quelque au to rite , com m e il observe la loi, il veu t 
q u ’elle soit o b se ry ee ; et parce q u ’il l’observe avec un 
sa in t zele, il p u n it ceux qui la tran sg ressen t. De 
m em e qu ’il a puni en lu i la sensualite co n trę  la ju s ­
tice d ivine, il veut, lo rsqu’il gou y ern e  ceux qui lui

(1) L etlres LX IV  et LXY. Au m arquis P ierre , senateur 
de Sienne.



sont soum is, p u n ir  ceux qui se revo lten t co n trę  les 
lois civiles, les decrets e t les bons reg lem en ts (1). »

S ain te  C atherine ajou te quelquefois a  ces adm ira- 
bles conseils des recom raandations particu lie res, e t 
elle em ploie son pouvoir pour rep rim er des a b u s .« Jo 
vous signale, ecrit-elle a u s e n a te u r , u n fa it  g rave  qui 
est a rr iv e  au  rnonastere de Saint-M ichel-de-V ie. U n 
jeune hom m e don t vous v errez  le nom  dans la le ttre  
que 1’abbesse d u  rnonastere vous envoie, ap res 
l’avo ir Iongtem ps to u rm en tee , en est venu  a e n tre r  
a to u te  heure , e t quand  il lui p la it, p a r  une fenetre 
q u ’il a  defonćee. II m enace les religieuses, qui ne 
veu len t p a s fa ire  le m ai, de m e ttre  le feu au  m onas- 
te re  et de les b ru le r  tou tes, com m e elles m e 1’ont 
assure . Je  vous prie e t vous con ju re  de p ren d re  les 
m oyens que vous jugerez  les plus convenables p o u r 
m e ttre  fin a un  tel scandale. J e  ne voudrais pas 
ce p e n d a n tq u ’il p e rd it la  vie, m ais j ’app rouvera is  les 
au tre s  cha tim en ts  qui lui se ra ien t infliges (2). »

Elle in te rv ien t su r to u t p o u r secourir les victim es 
des revoIutions politiques. N ous la  voyons essuyer 
leu rs larm es e t panser leu rs b lessures, v isiter les 
p risonn iers e t les p rep a re r  a  la  confession et a  la 
com m union (3).

U ne le ttre  de sa in te  C atherine nous la  m on tre  
accom plissant ce p ieux  m in istere . C’est celle ou elle 
racon te  au  b ienheureux  R aym ond de Capoue la  con-

(1) L ettre  L X V III. — A m aitre A ndrć Y anni, capitaino 
du peuple.

(2) Lettre LXIV. Au m arąu is  P ie rre  du Mont Sainte-Marie.
(3) L ettre  CGGYYII. A des prisonniers de Sienne. — Letlre 

GGGXXXIII. A madame M itare lla jem m ede Louis deMogliano.
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version  e t le supplice d ’un jeune noble de Pórouse, 
N icolas T uldo ava it m ai parle  des R efo rm ateu rs  qu i 
go u y ern a ien t alo rs Sienne. Ceux-ci l’ava ien t m is en 
p rison  e t condam ne a m ort. La rig u eu r de cette 
sentence ava it exaspere ce jeune hom m e; rien  ne 
p ouvait ca lm er sa fu reu r. II repoussa it tous les 
secours de la R eligion, e t b lasphem ait sans cesse 
co n trę  Dieu e t co n trę  les hom m es. S ain te  C atherine 
v in t le yisiter, e t fit p e n e tre r  b ie n tó t dans son t\me 
la  resigna tion  e t 1’am o u r. Le rec it de ses dern iers 
in s tan ts  est u n  ineffable m elange de poesie, d ’hó- 
roism e, de tondresse e t de sa in te te . « J e  suis allee, 
dit-elle, y is ite r celui que vous sayez, et il en reę u t 
ta n t  de force et de consolation, q u ’il se confessa et 
se tro u v a  dans les m eilleures dispositions. II me fit 
p ro m e ttre  p o u r l’am o u r de Dieu que, quand  y iendra it 
le jo u r  de la  justice , je  serais avec lu i; e t ce que j ’ai 
p rom is je l’ai fait. Le m a tin , a v a n t le p rem ier coup 
de la  cloche, j ’allai le tro u v e r, e t il fu t g randem en t 
console. J e  le m enai en tend re  la  m esse, e t il reęu t la 
sa in te  Com m union, don t il s e ta it tou jours dloignś. 
Sa yolonte e ta it un ie e t soum ise a  la yolonte de 
D ieu ; il lui re s ta it seu lem ent la  c ra in te  d ’e tre  faibie 
au  m om ent suprem e. Mais 1’infinie bon te  de Dieu le 
tro m p a , en 1’en tiam m an t d ’un te l am our et d ’un tel 
desir, qu ’il ne pouvait se rassasier de sa  presence. II 
d isait : R este avec moi, ne m ’abandonne pas, e t je 
se ra i tou jou rs bien ; je  m o u rra i con ten t. E t il appuya it 
sa  te te  su r  m a po itrine. A lors je sen tis un e  joie et 
u n  p arfu m  de son sang  qui e ta it m ele avec le m ien, 
que je  desire repand re  pou r le doux E poux Jesus. 
Ce desjr augm en ta it dans m on cime, et, ąu an d  je
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sentais sa cra in te , je  disais : Courage, m on doux 
frere , ca r b ien tó t nous serons aux  noces eternelles ; 
tu  iras, baignó dans le doux sang  du F ils de Dieu, 
avec le doux nom  de Jesus, qui n e  doit jam ais so rtir  
de ta  m óm oire, e t je F a tten d ra i au lieu de la justice,

« O m on P ere  e t m on fils, son coeur p e rd it alors 
to u te  c ra in te ; la  tris tesse  de son v isage se changea en 
jo ie , et, dans son allegresse, il d isait : D ’ou m e v ien t 
un e  si g ran d ę  g race?  Q uoi! la  douceur de m on 
dm e m ’a tte n d ra  au  lieu sa in t de la  ju s tice ! Yoyez 
ąue lle  lum iere il a v a it  reęue, pu isqu’il appela it sa in t 
le lieu de la ju stice . E t il a jo u ta it : Oui, j ’ira i fo rt et 
joyeux , et il m e sem ble que j ’ai encore m ille annees 
ii a tten d re , lo rsąue je  pense que vous y  serez. E t il 
d isait des paroles si douces, que j ’adm irais la bon te  
de D ieu. »

« J e  1’attend is donc au  lieu de la  justice , et je 
1 'attendis en p r ia n t e t en in v o q u an t sanscesse  l’assis- 
ta n c e  de M arie e t de C atherine v ierge e t m arty re . 
A v an t son arrivee , je  m e baissai e t je  plaęai m on 
cou su r  le billot, m ais je  n ’ob tins pas ce q u e je  desi- 
ra is . J e  p ria is  e t j ’invoquais M arie avec ardeu r, e t je 
lui disais que je  voulais, au  m om ent suprem e, pou r 
lui la  lum iere  et la paix  du coeur, e t p o u r moi la 
gr&ce de le vo ir re to u rn e r  a  sa fin derniere. Mon 
Jm e e ta it te llem en t enivree de la  douce prom esse 
qui m ’e ta it faite, que je  n ’apercevais p lus personne 
au  m ilieu  de to u te  cette  m u ltitude .

» II a r r iv a  enfin com m e un agneau  paisible, e t en 
m e v oyan t, il se m it a sourire . II voulu t que je  lui 
fisse le signe de la  cro ix , e t quand  il 1’eu t reęu , je  
lu id i s to u t  bas ; < Mon doux frere , allez aux noces
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« eternelles, jo u ir  de la  vie qui ue fin it jam ais. » II 
s’e tend it avec une g ran d ę  douceur, e t je  lui decou- 
vris le cou. J ’etais baissee vers lui, e t je  lui rappe- 
lais le sang  de 1’A gneau. S a bouche ne d isa it au tre  
chose, que Jesus, Catherine; e t en d isan t ces m ots, 
je  reęus sa  te te  dans m es m ains (1). »

Sainte C atherine eu t alo rs une ex tase , e t y it l’am e 
de Tuldo e n tre r  dans la g loire. « E lle se re to u rn a , 
dit-elle, com m e 1’epouse quand  elle est a rriv ee  a  la 
po rte  de l 'e p o u x ; elle reg a rd e  en a rr ie re , e t incline 
la te te  p o u r sa lu e r  ceux qui bon t accom pagnee, et 
leu r fait un  d ern ie r signe d ’adieu. » Quelle im pres- 
sion devait p ro d u ire  su r  les assistan ts  un  pareil 
spectacle! T ous p leu ra ien t, et c ro y a ien t vo ir la 
n io rt d ’un m a rty r , p lu tó t que l’execu tion  d’un cou- 
pab le . Le peuple louait Dieu dans ses sa in ts, e t la 
haine s’apaisait dans les cceurs (2).

Ibaction  de sa in te  C atherine  ne devait pas se 
b o rn e r  a la  ville de S ienne; elle s’e ten d it a 1’Italie 
to u t en tiere . L a vie relig ieuse e t potitique des 
peuples du m oyen  age etab lissait en tre  eux des 
rap p o rts  intim es. Les Ita liens su r to u t v iv a ien t d ’une 
vie com m une; ce qui in te ressa it l’un in te ressa it 
1’au tre , dans ces g randes querelles du  sacerdoce et 
de 1’em pire, e t les discordes civiles m em e occasion- 
n a ien t des alliances e tro ites  en tre  les citoyens des 
differentes contrees. II y  ava it un  echange d’hospi- 
ta lite  en tre  les vaincus des partis. Les exiles q u ’un 
re to u rd e  fo rtunę ram e n a it dans leu r pa trie , ava ien t

(1) L ettre  CXLIII.
(2) Deposilion de frere Thom as, de Sienno, proces da 

Yenise.
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b ien tó t h offrir u n  asile a ceux  qui les ava ien t reęus. 
Ce m ouvem ent des revolu tions e tend it rap idem en t 
la  rep u ta tio n  de sa in te C atherine, e t les affaires de 
1’Bglise la m iren t b ien tó t en co rrespondance avec 
les p rinc ipaux  citoyens de F lorence, de P ise, de 
L ucąues, de V oltere, de Foligno et de Bologne.

L ’am o u r de 1’E glise  resum e l’am our de D ieu e t 
1’am our du p rocha in . A ussi sa in te  C atherine en e tait 
em brasee, e t to u te  sa vie fu t consacree a le repand re . 
Elle ch e rcb a it sans cesse a  1’Epouse du C hrist des 
en fan ts devoues e t de fideles defenseurs.

« Oui, s’ecriait-elle, nous devons nous passionner 
p o u r la  sa in te  Eglise. C’est dans le m om ent du 
besoin que se m o n tre  l’am our. IJE g lise  a besoin de 
vous, e t vous avez besoin d’elle; elle a  besoin de 
v o tie  secours hum ain , e t vous de son secours d ivin. 
P lu s vous lu i donnerez, p lus vous partic iperez  a  la 
g race  divine, au  feu de l’E sprit-S a in t, qui est en elle. 
O douce iłpouse rachetee  p a r  le sang  du Christ, 
vous etes si parfa ite , q u ’un m em bro  separe de vous 
ne p eu t recevo ir e t g o u te r  le f ru it divin. P au v re  
m iserab le que je  suis ! je  n ’ai rien  pou r la  se rv ir, et 
si m on san g  pouvait lu i e tre  utile, je  le repand ra is 
avec jo ie de to u te s  les pa rties  de m on corps. J e  lui 
donnerai le peu que Dieu m e donnera  pou r elle ; je  
n ’ai a lui offrir que des larm es, des soupirs, des 
p rie res continuelles (1). »

Sainte C atherine ava it une in te lligence su rna tu - 
relle des besoins de PEglise, e t des le com m encem ent 
de sa roission, elle tra ę a it au  S ouverain  Pontife le
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p lan  q u ’il fallait su iv re  p o u r re p a re r  les m aux qui 
desolaient a lo rs le m onde chretien . II fallait refor- 
m er les scandales que donnaien t les m in istres de 
l ’Eglise, re ta b lir  le Saint-S iege a  R om e, e t o rgan iser 
un e  croisade co n trę  les infideles (1); c’est a ces tro is 
choses q u ’elle consacra  elle-m em e tous ses efforts.

Tous les h isto riens s’acco rden t p o u r accuser le 
xiv° siecle d ’une decadence e t d ’une co rru p tio n  dont 
la  peste  no ire  fu t le ju ste  cha tim en t. Le clerge 
s’e ta it m a lheu reusem en t abandonne au  inouvem ent 
g en e ra ł; la  sim onie, le luxe e t la  debauche deso­
la ien t le sanctua ire . Sain te C atherine com bat dans 
ses le ttres  ces vices avec ce zele e t ce tte  ch a rite  que 
nous avons adm ires dans le Dialoguc (2). E lle s ’adresse 
d irec tem cn t au x  coupables, e t leu r rappelle la  sa in- 
te te  de leu r m in iste re  e t les exem ples des anciens 
p as teu rs . « Suivez, leu r disait-elle, ces v ra is  pasteu rs 
qui on t suivi le C hrist. Ils  o n t ete honunes com m e 
vous, et D ieu est p u issan t com m e il Fetait alors, 
pu isqu’il ne change  ja m a is ; ils co n n a issa ien t leurs 
faiblesses et se refug ia ien t dans Thum ilite pou r 
vaincre  1’orgueil de la  g lo ire  e t 1’am o u r d’eux- 
m em es; ils se je ta ie n t dans les b ras  de la charite, 
leu r m ere , e t la ils p e rd a ien t to u te  c ra in te  servile; 
ils ne c ra ig n a ie n t pas de rep ren d re  ceux qui leu r 
e ta ien t soum is, parce  q u ’ils se rap p e la ien t cette 
paro le  du C hrist : « Ne cra ignez pas celui qui tu e  le 
« corps, m ais craignez-m oi. » Ils trav a illa ie n t com m e 
de bons ja rd in ie rs  dans le ja rd in  de la sa in te  E g lise ;

(1) Lettre  V . A Grćgoire XI.
(2) Dialoguc, chap. g x x i  et suivants.
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ils ne rech erch aien t p a s le j e u ,  les beaux  eąu ipages, 
les g randes richesses, e t ils ne depensaient pas 
dans une vie coupable, le bien de 1’Eglise e t ce qui 
doit ap p a rte n ir  au x  pauvres ; la charite , Ieur m ere, 
les fortiflait con trę  les ven ts e t les flots de la tem - 
pete. P o u r de tru ire  les vices et faire n a itre  les vertu s, 
ils se sacrifiaien t eux-m em es e t ob tena ien t des 
fru its  qu ’ils o ffraient a Dieu (1). »

« Ile las  ! helas ! ou est la p u re te  des m in istres du 
F ils de D ieu ? Y ous dem andez la  p u re te  du  calice 
d on t vous vous servez ii l’au te l, e t vous le refuseriez 
s’il e ta it souille; pensez aussi que Dieu, la souve- 
ra ine , Teternelle Y erite , dem ande que v o tre  dm ę 
soit p u re  e t n e tte  de to u te  tach e  du  peche m ortel. 
H e la s ! in fo rtunee que je  suis, nous voyons tous les 
jo u rs  le co n tra ire . Ceux qui d ev ra ien t e tre  les 
tem ples de Dieu e t p o rte r  le feu de sa parole, se 
font des etab les d’an im au x  im m ondes ; ils p o rte n t le 
feu de la  colere, de la haine, de la  vengeance, de la 
raechancete  dans 1’in te r ieu r  de leu r am e, e t ils y  
en tassen t des im p u re tśs , ou  ils se v a u tre n t conti- 
nuellem ent com m e le p o u rceau  dans la fangę. 
Quelle confusion de v o ir  ceux  que le C hrist a  con- 
sacres se liv rer a  ta n t  de m iseres e t d ’iniquites. Ils 
ne respecten t pas la creation  qui les a  faits ii 1’im age 
e t a  la  ressem blance de Dieu, ni le sang  qui les a 
rachetes (2). »

D ans u n  au tre  passage, elle m o n tre  celui qu i 
devait se consacrer au  service de TEglise e t aux

(1) Lettre  LX X X I. A l’evśque de Florenee.
(2) Lettre  XGIIL A un prótre Seraignauo.
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p auvres , v iv a n t au  co n tra ire  com m e un  g ran d  sei- 
g n e u r dans les h o n n eu rs  e t les plaisirs. « II sem ble 
que rien  ne puisse le satisfaire  : quand  il a un bene- 
fice, il en v eu t d e u x ; quand  il en a deux, il en 
ch erch e  tro is , e t il ne s’a rre te  ainsi jam ais. II fre- 
q uen te  les m auyaises com pagnies e t s’arm e com m e 
u n  so ld a t; il p o rte  l’epee au  cóte, com m e s’il vou- 
la it se defendre con trę  Dieu, avec lequel il est en 
g u e rre  (1). »

Ce tr is te  e ta t de choses venait p rin c ip a lem en t du  
se jour des P apes a  A vignon. Les Souyerains Pon- 
tifes, en d ese rtan t la  Y ille sa in te  et predestinee, 
av a ien t ete infideles au  p lan  de la P roy idence; ils 
s’e ta ien t eloignes du tom beau  des A pótres, don t le 
con tac t sacre doit sans cesse renouyeler les 1'orces 
du successeur de P ie rre . L a papau te , en descendant 
du  tró n e  sub lim e que lu i font les souyenirs de 
Rom e, av a it p erdu  cette  suzeraine te  glorieuse qui 
lui p e rm e tta it de dom iner e t dc ben ir to u s les hori- 
zons. Le Souyerain  P on tife  n ’e la it p lus aux  yeux 
des peuples ce ju g e  im partia l dont la  voix  p a tern e lle  
decidait tou tes les questions e ta p a isa it tou tes les que- 
relles; ce n ’e ta it p lus q u ’un F ran ęa is , su iy a n t une po- 
litique nationale e t oub lian t les in te re ts  de l’Eglise au 
m ilieu des seductions d ’une cour b rillan te  e t d ’un 
luxe co rru p teu r . La F ran ce  elle-m em e ay a it perdu, 
dans cet asserv issem ent de la p ap au te , ce deyouem ent 
trad itionnel qui e ta it une de ses gloires. Le P ape ne 
lui sem blait p lus q u ’un p rin ce  com m e un a u tre , qui 
se m enageait des partisan s p a r  des nom inations im-

36 LETTRES DE SAINTE CATHERINE

(1) L ettre  XCV I, Au pre tre  A ndró de V itrino .



m eritees, e t qui rem plissait sescoffres p a r desim póts 
a rb itra ire s . L ’Eglise de F rance , au  lieu de profiter de 
la p resence de son chef, p a rta g e a it sa dependance et 
ne tro u v a it plus con trę  les convoitises des p rinces la 
p ro tec tio n  qui lu iv e n a it autrefois de Home.

L lta l ie  su r to u t e ta it a p la lndre : elle ava it perdu  
son soleil, son bienfaiteur, son pere. R onie e ta it un 
corps sans am e, e t son enceinte desolee n ’offrait p lus 
qu ’une solitude deyastee p a r  les violences des nobles 
et p a r  les em eutes populaires. Tous les vceux y  rap- 
pelaien t celui qui seul p eu t en e tre  la g lo ire e t la  vie. 
Les repub liąues de la  Toscane se d ech ira ien t en tre  
elles, e t perda ien t dans les exces des guerres civiles 
ce tte  liberte que le P ape In n o cen t I I I  leu r ay a it 
p rocuree . Des ty ra n s  s’elevaien t de to u te  p a r t  ii la 
faveur de 1’an a rch ie ; les bandes de condo ttie ri, a  la 
solde de tou tes les am bitions, achevaien t de ru in e r  
ce tte  te rre  deja rayagee p a r  la  peste  e t la lam inę. 
LT talie su c c o m b a it: la voix de ses poetes et le genie 
de ses a rtis te s  ne sem blaien t lui p rep a re r  que d ’illus- 
tre s  funerailles.

Les P apes d’A vignon en tenda ien t ces cris  de 
detresse, e t enyoya ien t des legats franęais qui aug- 
m en ta ien t le m ai au  lieu de 1’a rre te r . L eu r conduite 
et leurs exactions ir r i ta ie n t les peuples, e t l’Eglise 
perda it de jo u r  en jo u r  son influence et ses posses- 
sions. A  chaque election, le S ouverain  Pontife pro- 
m e tta it de re to u rn e r  oii D ieu e t sa  conscience l’appe- 
la ie n t; m ais il subissait b ien tó t le charm e de la  patrie, 
e t les ca rd inaux , au  lieu de Paider ii le rom pre, 
n ’e ta ien t que les gardiens de sa cap tiy ite . U rb a in  Y 
cependant flt u n  genereux  e llo r t; m ais il rey in t
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m o u rir  sous le ciel de F ran ce , et ce fu t G regoire X I 
qui out la g lo ire  de ren d re  a  1’E glise son indepen- 
dance en re tab lissan t a H om e le tró n e  pontiflcal. 
N ous y erro n s b ien tó t la p a r t  que sain te C atherine  
p r it  a ce, g ran d  evenem ent.

L a tro isiem e chose que sa in te C atherine appela it de 
to u s ses vceux, c’e ta it 1’o rgan isa tion  d’une c ro isa d e ; 
elle la des ira it avec to u te  l’a rd e u r de sa in t B ernard , 
e t elle la  p rech a  ju sq u ’au  dern ie r in s tan t de sa vie. 
L ’insucces des croisades les ava it rendues de plus en 
p lus necessaires. U islam ism e m enaęait le m onde 
c h re tie n ; 11 frap p ait deja au x  po rtes de Constanti- 
nople, e t 1’em pire g rec e ta it ii 1’agonie. L a H ongrie  
opposait encore quelque resistance ii ce flot qui allait 
en v ah ir 1’E urope . Que p ouvaien t co n trę  1’ennem i com- 
m u n  ces p rinces ach arn es les uns con trę  les au tre s  ? 
L a F ra n ce  e t  1’A n g le te rre  se c o m b a lta ie n t; le P o r ­
tu g a l e t PEspagne s’epu isaien t dans des revolutions 
sang lan tes, e t 1’Ita lie  e ta it boułeversee e t ravagee p ar 
des troupes m ercenaires, qui v iva ien t de ses discor- 
des civiles. U ne croisade p ouvait seule co n ju re r ce 
peril, e t to u rn e r  co n trę  les b a rb a re s  les arm es de 
c e u x q u i d ech ira ien t leu r p a tr ie .

Bainte C atherine le com prenait bien, e tc r ia i t  sans 
cesse a u  S ouverain  P ontife  : « Levez 1’e ten d ard  de la 
sa in te  C ro ix : c’est p a r  ce t e tendard  p ro te c te u r des 
ch re tiens que nous serons delivres de la g u e r r e ,  de 
nos divisions, de nos iniquites, e t que les infideles 
seron t delivres de leu rs  e rreu rs  (1). >> G regoire X I se 
ren d it ii ses p ressan tes so llicitations, e t lit de nobles 
e tto rts  pou r o rg an ise r un e  croisade.

( l )L e U re V . A Gregoire X I.
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II est difficile de p rec iser 1’epoąue a laąuelle  sa in te  
C atherine s’occupa d irec tem en t des affaires de rfig lise ; 
on ne tro u v e  pas de traces  de ses re la tions avec 
U rba in  V ; m ais il es t ce rta in  qu ’elle fu t en ra p p o rt 
avec G regoire X I des les p rem ieres annees de son 
pontiflcat. Les le ttres  ecrites en 1372 au  legat de B o­
logne, le Cardinal P ie rre  d’E sta ing , m o n tren t une 
a u to rite  deja conąuise ; elle av a it alo rs y in g t-c in ą  
ans. A  la m em e date  le nonce aposto liąue de Toscane 
s’ad ressait a elle p o u r lu i dem ander des conseils. Ce 
nonce e ta it 1’abbe de M arm outier G erard  du  P u y , 
p a re n t de G regoire X I e t g o u verneu r de P erouse. II 
fu t une des causes principales de la  g u e rre  en tre  les 
F lo ren tin s e t le S aint-S iege. L a reponse de sa in te  
C atherine est aussi su p p ren an te  p a r  la b eau te  de la  
form ę que p a r  la  sagesse e t l’elevation  des idees. 
A pres lu i avo ir trac ę  d ’une m an iere  generale  la rou te  
que doit su iv re  un bon p re tre , elle lu ip a rle  de 1’Eglise 
e t de ce q u e d o it faire  le S ouverain  P ontife .

« J ’ai reęu , m on doux P ere , v o tre  le ttre  avec 
g ran d ę  joie e t consolation, en pensan t que vous n ’ou- 
bliez pas un e  c re a tu re  aussi vile et aussi m iserab le 
que moi. J ’ai co m p risce  q u ’elle disait, e tp o u r re p o n -  
d re  a la p rem iere  des tro is  choses que vous me 
dem andez au  su je t de n o tre  doux C hrist de la te rre , 
je  cro is et je  pense d ev an tD ieu  q u ’il fera it b ien  sur* 
to u t de refo rm er deux choses qui co rrom pen t 1’Epou- 
se du C hrist. La p rem iere  est la tro p  g ran d ę  affection 
p o u r ses pai’ents ; la seconde est la  tro p  g ran d ę  dou- 
ceu r fondee su r tro p  d ’indulgence. I le la s ! helas ! c’est 
la  cause de la co rru p tio n  des m em bres qu.’on ne re- 
p ren d  pas.
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« N o tre-S e igneu r a su r to u t en aversion tro is vices 
detestables, 1’im pure te, l’avarice et 1’o rgueil qui re- 
g n en t dans 1’Epouse d a  C hrist, c ’est-a -d ire  dans les 
p re la ts  qa i ne rech erch en t a u tre  chose que les plai- 
sirs, les h onneu rs e t les richesses. Ils  vo ien t les de- 
m ons de 1’enfer em p o rter les am es qui leu r sont con- 
fiees, e t ils ne s’en in q u ie ten t pas, parce  q u ’ils sont 
des loups, e t qu ’ils tra fiq u en t de la  g race  divine. 
V ous devez su rto u t trav a ille r  avec le S ain t-P ere, e t 
faire tous vos efforts pou r elo igner de la  b ergerie  ces 
loups, ces dem ons incarnes qui ne songen t q u ’a la 
bonne ch a ir  e t a avoir des palais m agnifiques et de 
beaux  equipages. H e la s ! ce que le C hrist a  gagne 
su r  le bois de la  Croix se depense en p la is irs  coupa- 
bles. J e  vous en conjure, dussiez-vous exposer vo tre  
vie, dites au  S ain t-P ere q u ’il p o rte  rernede a  ta n t 
d ’in iqu ites quand  v iend ra  le m om ent de choisir des 
p as teu rs  et des card inaux . P riez-le  a u ta n t que possi- 
ble de ne s’a r re te r  qu ’a la v e rtu  et a  la bonne e t sain te 
rep u ta tio n  des p e rso n n e s ; q u ’il ne reg a rd e  plus si 
elles son t nobles ou ro tu rie res . La v e r tu  est la  seule 
chose qui rende l’hom m e noble et ag reab le  a 
D ieu (1). »

Les orages qui s’eleveren t a  cette  epoque con trę  le 
S ain t-S iege au g m en te ren t le zele e t les rela tions de 
sa in te  C atherine. L a  puissance que le Cardinal A lbor- 
noz av a it rendue a FEglise p a r  ses ta len ts  diplom a- 
tiques e t m ilita ires s’affaiblissait de jo u r  en jou r. 
Les se igneurs cherchaien t a ag ra n d ir  leu rs  e ta ts  et a

(1) Lottre L X X X V II. A 1'abbe de M arm outier, nonce 
apostoliąue.



s’affranch ir des tr ib u ts  qui leu r ava ien t ete im poses. 
B arnabę V isconti e ta it le ch e f et le type  de ces ty ran s  
qui renouvelaien t, dans leu rs etro its  dom aines, tou tes 
les persecutions des em pereu rs d’A llem agne. C’e ta it 
le p lus redou tab le ennem i du Saint-S iege. II avait, 
au  service d’une am bitiou  sans borne, des ta len ts  
m ilita ires auxquels il jo ig n a it les ruses de la  plus in- 
signe m auvaiss foi et les violences de la  p lus odieuse 
ty ran n ie . Sans cesse en g u erre  avec Innocen t V I et 
U rba in  V, il se m o ąn ait de leu rs excom m unications 
avec une im piete revoltante. Quand il c ra ig n a it une 
defaite, il av a it recou rs au x  negociations, e t obte- 
n a i t la  paix  a force de prom esses e t d’hypocrisie. L ’ori- 
g ine de la  g u erre  qu ’il fit a G regoire X I m o n tre  bien 
1’e ta t deplorable ou e ta it 1’Ita lie , livree a  1’an arch ie , 
ii 1’am bition  des p rinces et au  pillage des condottieri.

E n  1371, la  ville de R eggio e ta it gouvernee p a r  Fel- 
tr in o  Gonzague, feudataire  du Saint-Siege. Le m ar- 
quis d’Este, se igneu r de F e r ra re  et de M odene, lia 
des in trig u es avec les p rin c ip au x  h ab itan ts  pou r 
s’em p arer du pouvoir ; il p r it a sa solde une com pa- 
gn ie d’av en tu rie rs  allem ands com m andee p a r  L ucius 
Lando, et la lanęa co n trę  la ville. L ando s?en em pare, 
la  m et au p illa g e ; m ais, au  lieu de liv rer sa conąuete 
a  celui qui l’av a it payee, il tro u v e  p lus avan tageux  
de la vendre  pou r 25,000 florins a B arnabę V isconti. 
Celui-ci en  reste  le m a ltre  aprós avo ir tra ite  avec 
F e ltrino  G onzague. Les d ro itsd u  S aint-S iege e ta ien t 
leses dans ce contlit de yoleurs. B arnabę  ne se con- 
te n ta  pas de cette usu rpation , et s’em para, de concert 
avec son fre re Galeas V isconti, de p lusieu rs au tre s  
possessions de PEglise.
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G regoire X I reclam a inu tilem en t, e t flnit p a r  ex- 
com m unier V isc o n ti; m ais ce t im pie red o u ta it peu 
les arm es sp irituelles de 1’Eglise. L o rsąue U rbain  V 
v o u lu t les em ployer co n trę  lui, il ren c o n tra  su r le 
pon t du  Ł am bro  les legats qui p o rta ien t les bulles 
d ’ex co m m u n ica tio n ; il leu r fit m an g er le parchem in  
ou elles e ta ien t ecrites, en les m enaęan t de les je te r  a 
l’eau  s’ils ne s’execu taien t pas su r-le -cham p . II faisait 
hab ille r de b lanc les am bassadeurs du S ouverain  
P on tife  e t les p ro m en a it dans les rues de la ville, au  
m ilieu des huees de la  populace. II d isait h l’archeve- 
que de M ilan, qui ne vou la it pas se p re te r  a ses ca- 
prices : « Ne sa is-tu  pas que je  suis pape, em pereur 
e t roi su r m on te rr ito ire  ? e t D ieu lu i-m em e ne p o u r ' 
ra it  y  faire ce que je  ne voudrais pas. »

P ersonno  n ’osa p o rte r  a  B arnabę Y isconti l’excom- 
m unication  de G re g o ireX I. D e sq u ’il en eu t connais- 
sance, il fit re v e tir  d’o rnem ents rid icu les un  p re tre  
dont la  raison  e ta it derangee, e t lu i fit excom m unier 
le P ape publiquem ent. II jo ig n it a  cette  ind igne p a ­
rodie des tragedies sanglan tes. II tr a i ta  ceux qui vou- 
lu ren t re s te r  fideles au  S ain t-S iege avec la  plus 
affreuse barbarie . Des ecclesiastiąues fu ren t a ttaches 
a la queue de chevaux  indom ptes e t m is en pieces. 
II opprim a les couvents, e t leu r donna a n o u rrir  ses 
chiens de chasse, dont le nom bre depassait c in q  mille* 
L o rsq u ’un de ces an im au x  e ta it m alade, il faisait 
fouetter ju sq u ’au  sang  les m oines qui e ta ien t charges 
de les so igner. II in su lta  aussi le P ape  p a r  les plus 
cyniques pam phlets.

Contrę un  parcil ennem i, il falla it d’a u tre s  m oyens 
que l’excom m upication . G rego ire  X I lui declara la
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guerre . B arnabę s’y e ta it p re p a re ; il a tta q u a  le m ar- 
quis de F e rra re , rem p o rta  une sang lan te  v icto ire su r 
ses troupes e t fortifla les villes de Reggio, de M odene 
e t de P arm ę, Le P ape e u t recours alors a 1’Em pe- 
reu r. au  roi de H ongrie , a la reine de N ap le s ; il orga- 
n isa une ligue pu issan te , e t p r it ii sa  solde le fam eux 
chef ang lais  Je a n  H aw kw ood. En presence de forces 
si redoutables, B arnabę  em ploya la ruse et la dissi- 
m ulation . II envoya un am bassadeu r ii A vignon , cor- 
rom pit les conseillers du  S ouverain  Pontlfe, e t flnifc 
p a r  ob ten ir  une treve .

Ce fu t ii ce tte  epoąue sans doute q u ’il fu t e n re la tio n  
avec sa in te  C atherine. L a le ttre  q u ’elle lui adresse 
est une reponse ii un  raessage que le se igneur de 
M ilan av a it envoye ii la p au v re  filie d ’un te in tu rie r  
de S ienne. On y  re tro u v e  ce tte  paro le lib rę des sa in ts  
qui ne se ta it  pas devan t les p lus cruels ty ran s , 
et qui leu r rappela it, au  m oyen age, les verites de 
l’E vangile. E lle recom m ande a B arnabę  V isconti de 
ne pas se laisser a lle r  ii l!o rgueil, a  cause de sa g ran - 
deur et de sa puissance. « Le m a itre  du  m onde en tie r 
doit reco n n a itre  son n ean t, c a r il est su je t a la m o rt 
com m e la  plus vile c rea tu re . Les folles jou issances 
du m onde p assen t p o u r lui com m e p o u r les au tre s , 
e t il ne p eu t em pecher que la  vie, la santó , to u tes  les 
choses crees ne d ispara issen t com m e le vent. T oute 
la  pu issance que n o u sa v o n s  ici-bas ne doit pas nous 
fa ire c ro ire  p u issa n ts . Q u’est-ce q u ’une pu issance qui 
peu t m ’e tre  enlevee e t qui ne depend pas de m a li- 
b e rte  ? »

Elle le conjure de ne rien  faire  co n trę  le S ouverain  
P ontife , et lu i rep roche  sa condu ite  ii 1’eg a rd  des m i-
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n istre s  de 1'Eglise, q u ’il em prisonnait e t q u ’il depouil- 
la it de leu rs  biens, sous p re te x te  de les refo rm er. 
« Dieu ne v eu t pas, lui dit-elle, que vous ni les au tres, 
vous vous fassiez les ju stic iers  de ses m in is tre s ; 
il s’en reserve le d ro it, e t  il l’a confie a  son V icaire. 
Si ce Y ica iren e  l’ex e rcep a s  (il doit le fa ire , e t  il fait 
m ai s’il ne le fait pas), nous devons a tten d re  hum - 
b lem ent la  se n te n c e e t la  p u n itio n d u so u v e ra in  Juge , 
du  D ieu eternel. Conservez en paix  vos villes, punis- 
sez vos su je ts quand  ils com m etten t quelque crim e. 
m ais ne jugez pas ceux qui son t les m in istres du  glo- 
r ieu x  e t p rec ieux  S an g ; c’est p a r  leurs m ains que 
vous pouvez le recevoir, et, si vous ne le recevez 
pas, vous ne jou irez  pas du fru it du  S ang, e t vous 
serez com m e un  m em bre g a te  e t re tran c h e  du  corps 
de la  sa in te  Eglise. »

Enfin  elle cherche a em ployer l’ac tiv ite  de ce 
p rin ce am b itie u x  a  o rgan ise r une croisade, qui pou- 
v a it seule a r re te r  les m aux  de 1’Ita lie . « V ous avez, 
lu i dit-elle, expose vos b iens e t v o tre  vie en com- 
b a tta n t co n trę  v o tre  P ere  ; je  vous invite m a in ten an t, 
de la p a r t  de Jesu s crucifie, ii la paix  veritab le  et 
parfa ite  avec le C hrist de la te rre , qui est un  P ere  
indulgent, e t a  la g u erre  co n trę  les infideles. II fant 
secou rir celui que vous avez com battu , lo rsąue le 
sa in t P ere  levera 1’etendard  de la tre s  sa in te  C ro ix ; 
c’est la  son plus g ran d  desir e t sa vo lon te . J e  veux  
que vous soyez le p rem ier ii so liiciter et a  p resser le 
sa in t P ere  p o u rq u ’il accom plisse b ien tó t son dessein. 
Quelle hon te  p o u r les ch re tiens de laisser possedcr 
p a r  ces m echan ts infideles ce qui nous ap p a rtien t 
le g itim e m e n t! E t nous nous conduisons com m e des
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in se n ses ; nous com battons con trę  nous-m em es, nous 
som m es divises les uns les au tre s  p a r  la  haine, ta n -  
dis que nous devrions e tre  un is  p a r les liens d ’une 
divine e t arden te  ch a rite  (1). »

Cette croisade devenait possible, p a r  la paix  que 
le Cardinal d’E sta in g  conclu t en 1373 avec B arnabę  
V isconti, a la sollicitation  de sa in te  C atherine (2). 
G regoire X I deploya u n  g ran d  zele pou r 1’o rgan ise r ; 
il adressa des le ttres  p ressan tes  au  roi de Iiongrie , 
a. l’E m pereu r d ’A llem agne e t a u  roi de B aviere. II 
s’occupa de l’equipem ent d ’une rtotte, e t envoya des 
bu lles aux  H osp ita lie rs de Sain t-Jean-de-Jerusalem  
repandus en B ohem e, en F ran ce , en N av arre  e t en 
P o rtu g a l, p ro m e ttan t des indulgences nom breuses a 
tous ceux qui co n trib u era ien t en quelque m aniere au 
sueces de 1’en trep rise . L a p ro m u lg a tio n  de la c ro i­
sade en Ita lie  fu t conflee au  provincial des F re re s-  
M ineurs e t au  b ienheu reux  R aym ond, le confesseur 
de sa in te  C atherine .

Cette c irconstance indique com bien n o tre  Sainte 
av a it in lluence la determ ina tion  du Souverain P on- 
tife (3). 'G regoire X I ob jecta it q u ’il fau d ra it av a n t 
to u t re ta b lir  la  paix  parm i les ch re tiens . Sainte 
C atherine  lui rep o n d a it : « Sain t Pere, il n ’y  a  pas 
de m eilleu r m oyen de re ta b lir  la  paix  parm i les 
ch re tien s  que d ’en tre p re n d re  une croisade. Tous les 
gens de g u e rre  qu i en tre tie n n en t la diyision parm i 
les lideles iro n t volontiers co m b attre  pou r la  cause

(1) Lettre  LXXIV . A m essire B arnabę VisconU, seigneur 
de M ilan.

(2) Lettre  X X IV . Au C a r d i n a l  Pierre  d’O stie.
(3) Voir les lpttres X X III et X X V III.



sain te. Bien peu re fu se ro n t cle se rv ir D ieu dans la 
profession qui leu r plait, e t ce se ra  un m oyen 
d ’exp ier leu rs peches; a lo rs  le feu s’e te ind ra  faute 
d’alim ents. Yous ferez, tre s  sa in t P ere , p lusieurs 
choses excellentes a la  fo is ; vous donnerez la paix 
au x  ch re tiens qu i la dem andent, e t vous sauverez, 
en les e lo ignant, de g ran d s coupables. S’ils rem por- 
te n t quelques im p o rtan tes  v icto ires, vous pourrez 
ag ir  ensu ite  au p res  des p rinces ch re tiens ; s’ils suo- 
com bent, vous aurez sauve leu rs am es qui se per- 
daien t, et, de plus, beaucoup de S arrazin s peuvent 
se convertir (1). »

Cette cro isade devait su r to u t pacifier 1’Ita lie , e t re- 
p lacer le S ouverain  P ontife  a la te te  de 1’E uropc et 
de la civ ilisation . A ussi sa in te  C atherine deploya un 
g ran d  zele a la realiser. L a ligue form ee con trę  B ar­
nabę Y isconti l’av a it m ise en ra p p o rt avec les allies 
du  Saint-S iege; elle leu r e c r m t  des le ttres nom- 
breuses, p o u r solliciter leu r concours. L ’adhesion la 
p lus im p o rta n te  a ob ten ir e ta it celle do la reine 
Jeanne , de N aples. S ain te  C atherine ne negligea 
rien  pou r to u c h er e t c o n v e rtir  ce tte  femme, qui a 
laisse un  si tr is te  nom  dans 1’histo ire . Elle ne lui 
rep roche  pas ses vices, m ais elle cherche a lui ins- 
p ire r  u n  am our sincere e t efflcace p o u r D ieu et 
p o u r  1’Eglise. « Y ous savez, lu i dit-elle, que nous 
som m es tou jou rs com m e des se rv iteu rs  en presence 
du M a itr e ; sonceil, qui vo it dans le secret, est sans 
cesse su r  nous. Dieu, Peternelle V erite , d istingue 
bien celui qui le se rt e t celui qui ne le se rt pas.

(1) Vie de sainte Catherine, 11° part., ch. i i .
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L ’4m e doit donc c ra ind re  d’offenser son C rśa teur, 
ca r ce M aitre  p u n it le m ai et rócom pense le b ien , e t 
personne, ni p a r  sa paissance, ni p ar ses richesses, 
ni p a r  son ta len t, ne p eu t s ’a ffran ch ir de ce M aitre 
le doux Jesus. J 'a i de douces e t bonnes nouvelles a 
vous app rend re . N o tre  doux C hrist de la te rre , le 
Souverain  P ontife, a  envoye une bullo a  tro is  reli- 
g ieux  q u ’il a choisis : au  provincial des F reres 
P rć ch e u rs , au  m in istre  des F re re s  M ineurs, e t a un  
de nos freres, se rid teu r  de Dieu. II le u r  a  com m ande 
de rec h erch er  et de faire conna itre , en Ita lie  et dans 
les au tre s  pays, to u s c e u x q u i on t le desir de m o u rir  
p o u r le C hrist au  dela des m ers, et de com battre  
les infideles. Ceux-lii doivent ec rire  ou se p resen ter, 
en d ec la ran t que, si les ch re tiens veu len t en tre- 
p rend re  la  croisade, ils so n t p re ts  ii leu r donner to u t 
le secours de leu r puissance e t de leu rs arm es. Je  
vous en p rie  e t je  vous en con ju re  de la  p a r t  de 
Jesus crucifie, em brasez-vous d ’un  sa in t dósir e t pre- 
parez-vous a fo u rn ir  les secours et les forces nóces- 
saires, quand  le m om ent sera venu , afln de re tire r  
le sa in t tom beau  de n o tre  doux S auveu r des m ains 
du dem on, et de faire p a rtic ip e r  com m e nous les 
infideles au  sang  du Fils de Dieu. Je  vous prie, m a 
M ere, de daigner m e faire co n n a itre  v o tre  sa in t et 
bon  desir au  su je t de ce tte  sa in te  en trep rise  (1). »

L a reine Jean n e  lui repond it favorab lem ent, ca r 
nous lisons dans u n e  a u tre  le ttre  : « Je  vous d irai, 
M adam e, que m on am e a e te  dans la jo ie e t l ’alle- 
g resse  lo rsąue j ’ai reęu  vo tre le ttre . E lle m ‘a hien
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consolee, p a r  la  sa in te  et bonne d isposition  ou vous 
paraissez e tre  de sacrifier vos biens e t vo tre  vie pour 
la  g lo ire  d a  nom  de Jesus-C hrist. Le p lus beau  
sacriflee, le p lus g ran d  am o u r q u ’on puisse offrir, 
c’est d’e tre  p re t a  donner sa vie p o u r lui. Oh ! ąuelle 
douceur ce se ra it de d o nner sang  p o u r sang! et je  
vois te llem en t au g m en te r  en  v o u s le feu du sa in t 
desir p o u r le souvenir du  sang  du Fils de Dieu, que 
vous avez pris le t i t re  de R eine de Je ru sa lem . Yous 
serez le chef e t la cause de ce tte  sa in te  croisade. et 
les Saints-L ieux ne se ron t p lus possedes p a r  les 
m echan ts infideles, m ais p a r  des ch re tien s  qui les 
honoren t, e t p a r  vous, com m e vo tre  b ien . Sachez 
que le S a in t-P ere  a le p lus g ran d  desir d’app rend re  
de vous m em e le dessein que le div in  E poux a mis 
dans v o tre  am e; je  voudrais que vous lui ecriviez 
que vos desirs au g m en ten t de plus en p lus, e t que 
vous lui dem andiez d’en tre p re n d re  vous-m em e la 
croisade avec tous les ch re tiens qui voudra ien t vous 
su ivre : car, si vous vous prononciez e t si vous pre- 
niez 1’in itiative, vous en tra ineriez  ce rta in em en t beau- 
coup de m onde (1). »

Sain te C atherine desira it d onner p o u r chef a la 
cro isade le ro i Louis de H ongrie , le p rince  le plus 
rem a rq u a b le  de cette  epoque. D ans la  le ttre  qu'elle 
adresse a la reine sa m ere, elle lui d it : « P riez et 
conjurez vo tre  flis d’assiste r e t de se rv ir  la sainte 
E glise ; et si n o tre  C hrist de la te rre  le detnande et 
v eu t le ch a rg er de ce tte  en trep rise , pressez-le d ’ecou- 
te r  favorab lem ent ce tte  dem ande, de s'otTrir Iui-
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menie, e t d ’en co u rag er le S a in t-P e re  dans son 
p ro je t de faire  une croisade con trę  les infldeles. 
N’est-ce pas une hon le  pou r les ch re tiens de leu r 
laisser posseder ce sa in t et venerab le  lieu qui nous 
ap p a rtien t a  ta n t de titre s  ? II ne faut plus le souffrir, 
m ais, com m e des flis affam es de l’h o n n eu r de leu r 
pere, vous devez vous lever et rep ren d re  vo tre  bien, 
pou r le sa lu t de vos am es e t l'exa lta tion  de la  
sa in te  Eglise. Songez que si on vous ava it p ris  une 
de vos villes, vous voudriez la  r e p re n d re ; vous com - 
battriez  ju sq u 'a  la  m ort. Je  vous con ju re  de faire de 
m enie et davan tage p o u r ce qui nous a  ete p ris  ; vous 
devez y  ap p o rte r plus de zele, ca r il s’ag it des am es 
et du S ain t-L ieu , land is que vo tre  ville ne regarde- 
ra i t  que la te rre .

« Yous av ezap p ris  sans doute que les T urcs perse- 
cu ten t de p lus en plus les ch re tiens et s’em p aren t 
des possessions de l’E g lis e ; c’est pou r cela que le 
S ain t-P ere  v eu t o rg an ise r un e  croisade. J ’ai ec rit su r 
ce su je t a la reine de N aples et a p lusieurs a u tre s  
p rinces. Tous m ’on t repondu  favorablem ent, e t on t 
prom is le' secours de leurs b iens e t de leurs per- 
sonnes; ils son t rem plis d’un  g ran d  desir de donner 
leu r vie p o u r le C hrist, e t il leu r ta rd e  bien de vo ir le 
S ain t-P ere  elever T etendard  de la sa in te  Croix. J ’es- 
pere de 1’ineffable c h a r ite  de D ieu q u ’il l’elevera bien- 
tó t, e t je  vous p rie  de su iv re  leu r exem ple (1). »

Elle s’adresse aussi au x  chefs des bandes arm ees 
qui v ivaien t de g u erre  en Ita lie , et elle cherche a les 
en ró le r pou r la croisade. Sa le ttre  au x  com pagnies

(1) Lettre  X LI1I. A la reine deH o n g rie .



de F lo rence est une p red ication  to u te  ch ev aleresq u e . 
E lle leu r app rend  ii com battre , su r le cham p de ba- 
ta ille  de la vie, les tro is  ennem is de l’hom m e, le dś- 
m on, le m onde et la c h a ir .  « Le C hrist Jesu s do it e tre  
n o tre  cap ita ine , e t nous devons renouveler ses com - 
b a ts  v ic to rieu x  avec le g la ive cle la  haine  e t de 
l’am our. Oui, l’ineffable bonte de D ieu v o u s a  clioisis 
p o u r com battre  com m e des ch ev alie rs , co n trę  les 
vices e t les peches, p o u r a c ą u e rir  la  richesse e t le tre ­
sor des y ertu s . J e  cro is que vous etes appeles ii aug* 
m e n te r e t ii rea lise r nos sa in ts  desirs, en a y a n t faim 
e t soif du sa lu t des infideles.

« II m e sem ble que D ieu veu t que vous soyez les 
p rem iers ii frapper, c a r  voila la  croisade qui com - 
m ence : le S a in t-P ere  appelle les chevaliers e t tous 
eeux q u i veu len t les su iv re . Pas de c ra in te , m es doux 
flis; reyetez la cu irasse du  p rec ieux  S ang, e t m elons 
n o tre  sang  au  sang  de l’A gneau . C ette douce et 
bonne a rm u re  sa u ra  resis te r a  tous les coups; vous 
frapperez avec le g laive de la ha ine  e t de 1’am o u r; 
vou? defierez to u s vos ennem is, e t avec ce tte  cu irasse 
vous en triom pherez . Ne soyez pas neg ligen ts, m ais 
p le in sd e  zele; p o u r u n  peu  de peine, ne perdez pas 
la recom pense, ca r a u tre m en t vous ne pou rriez  ś tre  
de g enereux  chevaliers. Je  vous ai dit que je  desii'ais 
vous vo ir cle v ra is  chevaliers su r  le cham p  de bata il- 
le, e t je  yous con ju re  d’accom plir la- volonte de Dieu 
e t m on desir, en vous p longean t, en vous noyan t 
dans le sang  de Je su s  crucifie : c’est la que le coeur 
se fo rtifie (l). »
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S ain te  C atherine envoya le b ienheu reux  R aym ond 
cle Capoue au  chef anglais Je a n  H aw kw ood, qui rav a - 
gea it la  Toscane, ap res avo ir p ris  1’engagem en t de 
partii' pou r la  croisade avec ses rou tie rs . E lle leu r 
rep roche , dans sa le ttre , la m an iere  dont ils se p repa- 
re n t a ce tte  sa in te  en trep rise . « Yous feriez hien, leu r 
dit-elle, de re n tre r  u n  peu en vous-m em es, e t de con- 
sidćrer les peines e t les to u rm e n ts  que vous avez en- 
dures lorsque vous ćtiez au  s e m c e  et a la  solde du 
dem on. Mon ftme dósire que vous changiez m ain te- 
n an t, e t que vous vons enróliez sous la  cro ix  cle 
Jesu s crucifiś, vous et tous vos com pagnons, pou r 
fo rm er une com pagnie du C hrist e t m arch er con trę  
les chiens infideles qui possedent le lieu sa in t oii la 
douce Y erite  suprem o a  veeu e t a souffert la  m o rt 
po u r nous. J e  vous en  supplie  donc, au  non de Jesus 
crucifie, pu isque Dieu e t n o tre  S a in t-P e re  o rdonnen t 
de m a rc h e r  co n trę  les infideles. E t, pu isque vous 
aim ez ta n t  faire la g u erre  e t co m h attre , ne com bat- 
tez plus co n trę  les chretiens, c a r  c’est olfenser D ieu ; 
m ais m archez co n trę  leu rs ennem is. N’est-ce pas une 
g ran d ę  c ru a u te  que, nous qui som m es des chretiens, 
des m em bres un is au  corps de la sa in te  Iiglise, nous 
nous a ttaq u io n s  les u n s les a u tre s?  II ne faut plus 
faire ainsi, m ais il fau t p a r ti r  avec un  sa in t zele, e t 
n ’avo ir p lus d a u tre s  pensees. »

C’e ta it su r to u t p o u r co n ju re r 1’orage qui m enaęait 
1’Ita lie  que sa in te  C atherine h a ta it 1’o rgan isa tion  de 
la croisade. E lle av a it une en trev u e  h, P isea y ec  l’am- 
b assadeu r cle la  re ine  de C hypre (1), e t elle depu tait
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un  relig ieux  au  se igneu r qui reg n a it en Sardaigne. 
L a reponse q u ’elle en reę u t lu i fit concevoir de gran- 
des esperances. « II sem ble, ecrivait-e lle  a u n  de ses 
disciples, il sem ble que le tem ps s’approche, ca r nous 
trouvons p a r to u t d ’excellentes d ispositions. Vous 
savez que nous avions envoye le fre re  Jacom o au 
ju g e  d’A rbo re , avec une le ttre  ou il e ta it question de 
la cro isade. II m ’a re p o n d u  grncieusem ent qu ’il vou- 
la it ven ir en personne e t fo u rn ir , p en d an t dix an- 
nees, deux galeres, m ille cavaliers, tro is  m ille pie- 
tons et six cen ts a rb a le trie rs . Je  vous annonce aussi 
que Genes est dans Penthousiasm e, que to u s o tlren t 
leu r fo rtunę e t leu rs personnes. »

C e fu t su r to u t pendan t son se jour a  P ise, a u  com - 
m encem ent de 1’annee 1375, que sa in te  C atherine s'oc- 
cupa des affaires de la  croisade. E lle s’e ta it rendue 
dans ce tte  ville a la so llicitation  des p rin c ip au x  habi- 
tan ts , qui lui ava ien t fait ec rire  p a r  P ie rre  G am ba- 
co rti, alo rs m a itre  de la republique. « J ’ai reęu , lui 
repond-elle , v o tre  le ttre , qui m ’a bien  touchee. Ce 
n ’est pas m a v e r tu  et m a bonte, ca r je  suis p le inede 
m isere e t de peehes, m ais c’est v o tre  bienveillance et 
celle de ces sa in tes dam es qui vous on t p o rte  a m ’e- 
c rire  hum blem ent, p o u r m e p r ie r  de v en ir vous tro u -  
ver. Je  satisferais bien vo lon tiers v o tre  desir e t le 
leu r, m ais en ce m om ent je  vous p rie  de m ’excuser; 
Fetat de m a san te  m ’en em peche. Je  vois aussi que 
cela fe ra it m u rm u re r , m ais j ’espere  de la bonte de 
Dieu, que, si son h o n n eu r et le sa lu t des am es le 
dem andent, il m e p e rm e ttra  de faire ce voyage en 
paix  e t sans soulever de m u rm ures. Je  serai p re te  
alo rs a  obeir ii la Y erite  sup rem e e t a  v o tre  com m an-
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dem ent (1). S asa n te , affaiblie deja p a r  ses m ortifica- 
tions, s’e ta it encore a lteree pendan t la peste te rr ib le  
qui venait de faire p e rir  le tie rs  de la popu la tion  de 
Sienne. Les actes hero'tques de sa ch a rite  et les gueri- 
sons m iraculenses q u ’elle ava it operees ava ien t au g - 
m ente sa repu ta tion , et to u te s le s  villes de la Toscane 
rec lam aien t sa presence. E n  1374 e lle a v a it ete appe- 
lee a  F lo rence p a r  le genera ł de son Ordre, qu i tena it 
dans ce tte  ville le ch ap itre  des F re re s  P re ch e u rs . 
P a r to u t ou elle se journa it, ses enseignem ents et ses 
v e rtu s  lui a t tira ie n t de nornbreux  disciples. A  F lo ­
rence, elle s’a tta c h a it l’eveque de la ville, M gr A nge 
deR icaso li (2), 1’am bassadeur B uonacorso de L a p o e t 
N icolas Soderini, u n  des personnages les plus intlu- 
ents de la repub lique (3). A Pise, elle recevait 1’hospi- 
ta lite  de G erald B uonconti, dont les fils devenaient 
ses secreta ires. E lle se lia it avec P ie rre  G am bacorti, 
don t la filie se m e tta it sous sa d irection  e t renonęait 
a u  m onde, p o u rd e v e n ir  une g lo ire  de 1’E glise et de 
l ’o rd re  de Sain t-D om inique.

A  L ucques, elle flt aussi de nom breux  p rose ly tes; 
les am es q u ’elle a t t i r a i t  a D ieu fo rm aien t en tre  elles 
une so rte  de fam ilie relig ieuse, qui lui vouait l’affec- 
tion  la  p lus ten d re  e t la p lus devouee. N ous en 
voyons la p reuve dans une le ttre  que sa in te  C atherine 
adresse ii la fem m e de B a rth e le m y  B albani, chez la- 
quelle elle ava it loge ii L ucques. E lle com bat les re- 
g re ts  tro p  vifs causes p a r  son d epart, et elle lui en-

(1) Lettre  LX X V . A P ierro  Gam bacorti.
(2) L ettres LX X X I, L X X X II, L X X X III.
(3) L ettres LI, L II, L III, LIV.
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seigne a a im er les c rea tu res  pou r Dieu. « J e  ne veux 
pas, lui dit-elle, que tu  conserves de l’affection pour 
m oi ou p o u r une a u tre  c rea tu re , si ce n ’est en D ieu. 
J e  te dis cela p arce  que je vois, d ’apres ce que tu  
n fec ris , que tu  as souffert de m on d e p a r t ; m ais je 
veux  que tu  suives l’exem ple de la Y erite  suprem e, 
de N otre-Seigneur, que 1’am o u r de sa m ere et de ses 
disciples n ’a pas em peche de co u rir  a la  m o rt hon- 
teuse de la  Groix. Les A pó tres se son t aussi separes, 
parce  q u ’ils ne s’a rre ta ie n t pas a eux-m em es; ils re- 
noncaien t a leu r p ro p re  consolation  pour louer et 
g lorifier Dieu, p o u r se n o u r r ir  e t se rassasie r des 
am es; c’est ainsi q u ’il fau t vous a im e r et a im er les 
au tre s . Ne songez qu ’ii 1’lionneu r de Dieu et au  ser- 
vice du  p rocliain . Si vous eprouyez quelque tristesse 
de vo ir p a r ti r  ceux  que vous aim ez, vous ne vous 
laisserez pas au  m oins ab a ttre . Y otre am our doit e tre  
yeritab lem en t fonde su r  1’h o n n eu r de D ieu, et s’arre- 
te r  plus au  sa lu t des am es q u ’a vous-m em e. F aites 
en sorte  de ne p lus vous affliger ii m on sujet, ca r ce 
se ra it u n  obstacle qui vous em pecherait de v ivre 
avec Jesu s crucifie e t de lu i ressem bler. D ieu s’est 
donnę genercusem ent, e t il nous dem ande la  meroe 
chose.

«: J ’ai eu  com passion de vos peines, e t je  vous 
en indique le re m e d e , c ’est d ’aim er Dieu sans 
p a r ta g e ; e t, si vous voulez m a im e r  au ssi, moi, 
p au v re  m iserab le , je  veux  vous d ire oii vous m e 
trouverez , afin que vous ne y o u s  eloigniez jam ais 
du yeritab le  am our. Allez ii ce tte  douce, a cette  
adorable Croix avec la  bonne et ten d re  M adele ine; 
lii, yous trouyerez  1’A gneau , yous m e trouyerez ,
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ct vous pourrez  n o u rr ir  e t sa tisfaire  tous vos d(> 
sirs  (1). »

Sainte C atherine rendait au  cen tup le  a  ses disci- 
ples 1’affection q u ’ils lui p o r ta ie n t ; c’e ta it avec un 
coeur de m ere q u ’elle les a im ait, e t ce tte  tendresse  se 
m on tre  dans tou tes ses le ttres  com m e dans to u te  sa 
vie. Elle repondait a  N eri Landoccio, qui dev in t son 
secreta ire  : « Yous m e dem andez que je  vous rcęoive 
p o u r m on f i l s ; j ’en suis, il est v ra i, indigne. Je  ne 
suis q u ’unc p au y re  m iserab le , m ais je  vous ai reeu  
ot je  vous reęois avec un ten d re  am our. J e  m ’engage 
d evan t Dieu a rćpondre  pou r vous dc to u te s  les 
fau tes que vous avez com m ises e t que vous com - 
m ettrez . Mais, je  vous en conjure, sa tisfaites m on 
desir, devenez conform e a Jesus crucifie, e t separez- 
vous en tie rem en t du  siecle (2). »

H ien n ’est p lus to u c h a n t que sa correspon- 
dance avec E tien n e  M aconi, un  de ses p lus chers 
disciples, P eu  de tem ps apres sa conversion, elle lui 
ava it d it : n Yous verrez , m on fils, q u ’av an t peu 
vo tre  p lus g ran d  dćsir se ra  rem pli, — Ma bien 
chere naprę, dem anda E tienne , quel e s t donc m on 
p lus g ran d  desir? — C herchez-le dans v o tre  coeur. 
— M a m ere bien-aim ee, je  n ’y  tro u v e  pas de plus 
g ran d  desir que celu i de res te r p res de vous. — II 
se ra  sa tisfait. » E tienne fu t en effet choisi pou r 
1’accom pagner dans son am bassade a A vignon , e t 
il ą u itta  a lo rs avec jo ie son pere, sa m ere, ses 
freres, ses soeurs, sa fam ilie, II e ta it si contcnt,
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dit-il, de jo u ir  de P intim ite de C atherine et de sa 
v ii'ginale presence (1).

Ce fu t pendan t ce voyage que sa in te C atherine 
c o n so la itla  m ere d’E tienne M aconi, en lui e c r iv a n t : 
>< P renez doueem ent courage, soyez patien te  et ne 
vous troub lez  pas, si j ’ai gardę  v o tre  E tienne tro p  
lo n g tem p s; j ’ai bien veille su r lui, c a r 1’affection n ’a 
fa it de nous deux  q u ’une m em e chose. J e  pense que 
vous n ’avez pas tro p  so u ffe r t; m oi. je  veux ju sq u ’a 
la m ort, p o u r vous e t p o u r lu i, faire to u t ce que je  
p o u rra i f a i r e ; vous, sa  m ere, vous l’avez enfante 
une fo is; e t m oi, je  veux  vous en fan ter lui, vous et 
vo tre  fam ilie dans les larm es e t les angoisses, en 
o ffran t sans cesse a D ieu m es prieres et le desir de 
vo tre  salut. »

Les disciples n o m b reu x  e t devoues qui s’a tta - 
cha ien t a  sa in te  C atherine  dans tou tes les villes ou 
elle allait, au g m en ta ien t son influence e t  ses m oyens 
d’action  p o u r le service de D ieu e t de PEglise. Elle 
les em ployait a d e tru ire  les ferm ents de discorde, 
qui p rep a ra ien t en  Ita lie  une revo lte  generale  contrę  
le Saint-S iege. M alheureusem ent, la  condu ite  des 
l^gats de G regoire X I p a ra ly sa it tous ses e ffo rts ; 
c’e ta ien t p o u r la  p lu p a rt des e tra n g e rs  avides qui 
accab la ien t les peuples d’im póts afin de v iv re  dans 
le luxe e t le p la isir. S a in t A n ton in  consta te  leurs 
exces et les rśsu m e dans ces lignes : « Ils  gouver- 
n a ien t avec u n  o rgueil p resque in to lerab le , e t cher- 
ch a ien t a reg n e r non  pas seu lem ent su r les villes de 
PEglise, m ais su r  les villes Iib res; ils s’appliquaien t

56 LETTRES DE SAINTE CATHERINE

(1) L ettre  JŹ tie n n e  Maconi, procfes de Arenise.



INTR.ODUCTION 57

plus a en tre ten ir  la g u erre  que la paix. L ’Ita lie  e ta it 
p leine d ’e t ra n g e r s ; ils ba tissa ien t a  g rands frais des 
citadelles, non pas pou r p ro teg e r la  liberie  des villes, 
m ais pou r te n ir  les peuples dans une du re  se rv itu d e . 
Ils e ta ien t detestes p a r  ceux q u ’ils gouverna ien t, e t 
leu rs  voisins les red o u ta ien t (1). » Tous les h isto riens 
de F lorence s’ex p rim en t com m e sa in t A n ton in , et 
un  g ran d  nom bre de passages des le ttres  de sa in te  
C atherine conflrm en t leu r tem oignage.

Cette conduite des legats reve illa it Fesprit gibelin  
e t m u ltip lia it les m econten ts. B arnabę  A isconti cu l- 
t iv a it ces m auvaises dispositions et p re p a ra it une 
explosion form idable. Ses em issaires rep an d aien t le 
b ru it que le P ape you la it s’em p arer de la T oscanc; 
le legat de Perouse, G erard  du P u y , e ta it accuse 
aup res du gouvernem en t po p u la ire  de S ienne de 
consp ire r avec la  pu issan te  fam ilie des Salim beni, 
qui youlait a la te te  de la noblesse s’em p arer du pou- 
voir. Une g ran d ę  d ise tte  av a it suiv i la  peste  te rr ib le  
qui ava it depeuple la T oscane p en d an t les annees 
1373 e t 1374. Le legat de B ologne defendit l’expo rta- 
tion  des g ra in s , sans doute dans la  c ra in te  d e n  
m anquer lui-m em e. Cette m esure  exaspera  les popu- 
łations, dont elle com prom etta it l’existence. Enfin le 
celebre condottiere Jean  H aw kw ood, que G regoire X I 
ava it p ris  a  sa solde pendan t la g u e rre  avec B a r­
nabę Y isconti, fu t congedie ap res la  treve . Ces aven- 
tu rie rs , qui se b a tta ie n t p o u r leu r com pte, quand  ils 
ne le faisaient pas p o u r celui des au tres, en v ah iren t

(1) S. Anton. Cronicon, p .  i i i ,  titre  X X II, c h .  c l x i ,  — Storia 
di santa Catherina, 1. V, p . 135. L ettres a  Grćgoire X I 
et a  U rbain  V I.



la  Toscane, rav a g e ren t les cam pagnes et vou lu ren t 
s’e raparer de P ra to , au x  portes de F lorence. II fu t 
facile de vo ir dans ce tte  agression  une a tta ą u e  de- 
guisee concertee avec le legat. Les F lo ren tin s  nego- 
c ie ren t alors avec le chef anglais, a c h e te ren t son 
concours, e t d ec la re ren t la g u e rre  a G regoire XI. La 
ville d ’Ita lie  la p lus fldele au  S ain t-S iege dev in t le 
cen tre  d’une in su rrec tio n  generale  q u ’elle in a u g u ra  
p a r  une em eu te sang lan te . Le peuple en v ah it les 
eglises et les couvents, m assacra  les inqu isiteu rs, 
dec lara  le clerge cnnem i du b ien  pub lic , e t decida 
que le g o u v ern em en t civil n o m m era it au x  benefices 
e t ju g e ra it les affaires ecc.lesiastiques.

L ’am e douce de G regoire X I  fu t affligee en appre- 
n an t ce tte  rćvolte . II o rdonna l’expo rta tion  des grains 
de la  R om agne, e t v o u lu t ca lm er les esp rits  p a r  de 
p aternelles paroles. Mais il ne fu t pas seconde p a r  le 
Cardinal de Saint-A nge, G uillaum e de N oellet, qui 
refusa de lire  les bulles pontilica les, e t raa in tin t 
tou tes les m esures q u ’il av a it prises. A lo rs la fu reu r 
popu la ire  ne connu t p lus de bornes. Les exces 
con trę  1’lSglise fu re n t renouveles. On s’em para  du 
p rie u r  des C h a rtreu x , qui e ta it rev e tu  du ca rac tere  
de nonce aposto lique, e t on lui lit souffrir les plus 
affreuses to rtu re s . II fu t prom ene su r  une ch a rre tte  
e t ecorche v if a u  m ilieu  des liuees de la  populace. 
Les b o u rre au x  je ta ie n t au x  ch iens les lam beaux  de 
s a  cha ir, e t fin iren t p a r  1’e n te rre r, re sp ira n t encore. 
On in s titu a  un  gou v ern em en t revo lu tionnaire  pou r 
reg u la rise r  e t condu ire  1’in su rro c tio n  ; u n  com ite fut 
choisi parm i les Gibelins les p lus hab iles e t les plus 
determ ines. II devait ag ir  a 1’in te r ieu r , exc ite r les
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tiedes, pou rsu iv re  les opposants', pou rvo ir au x  be- 
soins du  culte, nom m er au x  d ign ites ecclesiastiąues 
e t dec larer n a tio n au x  les biens de 1’Eglise. Les h u it 
m em bres qu i le com posaien t fu re n t appeles les huit 
saints, a cause de leu rs  violences e t de leu rs sacri- 
leges. U n au tre  com ite devait a g ir  a l’ex te rieu r  et 
p ro p ag e r la revo lte ; il envoya des rep rese n tan ts  p a r  
to u te  1’Ita lie  avec un  d rapeau  rouge su r  lequel e ta it 
ecrit en le ttre  d’o r le m ot l i b e r t e .  Ils en g ag ea ien t 
les peuples a  secouer le jo u g  des e tra n g e rs , e t p ro - 
clam aien t am is e t allies de. F lorence to u s ceux qui 
se d ec la re ra ien t co n trę  1’Eglise. L ’incendie se p ro - 
pagea rap id em en t; le legat de P erouse fu t oblige de 
s’en fu ir; celui de Bologne fu t fait p risonn ier, et 
a v a n t la  lin de l’annee 1375, 1’Eglise a v a it perd u  
q u a tre -v in g ts  villes e t places fortes.

Sain te  C atherine ava it vu se fo rm er 1’o rage , e t 
ava it fa it tous les efforts pou r le co n ju re r; elle e ta it 
restee a  P ise e t ii L ucąues p o u r m a in te n ir  ces deux 
villes dans la  fidelite au  Saint-Sióge (1), e t elle ec riv a it 
de tous les cótes p o u r ram en er les esp rits  a la paix. 
E lle s’ad ressait su r to u t a  G regoire X I, et ch e rch ait ii 
apaiser sa ju s te  in d ig n a tio n . E lle sollicite dans les 
le ttrcs  q u ’elle lui ec rit son indulgence p o u r les Flo- 
ren tin s, en lui rap p e lan t les causes de leu r revolte. 
E lle rcco n n a it leu rs to r ts ;  m ais elle s’adresse au  
cosur d ’un pere, e t lui dem ande, au  nom  de 1’am our, 
le pardon  de ses en fan ts : la  douceu r se ra  p lus effi- 
cace que la guerre , qui p e rd ra it les ames. E lle ne lui 
conseille pas d’aban d o n n er les dro its e t les b iens de
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1’Eglise, m ais les b iens sp iritue ls  son t plus precieux, 
et en les reco u v ran t p a r  la  m isericorde, il re tro u v era  
les a u t r e s .« Yous m e direz peu t-e tre , sa in t P ere , que 
vous etes oblige en conscience de conserver e t de re- 
couy re r les b iens de l’Eglise. H elas! je  l’avoue, c’est 
la  y e rite ; m a is il m e sem ble qu ’il v au t m ieux encore 
conserver une chose qui est plus precieuse. Le treso r 
y e ritab led eT E g lise  est le sa n g  du C hrist, donnę pour 
p rix  des am es. Ce tre so r  du  sang  n ’a pas ete paye 
p o u r les b iens tem porels, m ais pou r le sa lu t du genre  
hum ain . E n  ad m ettan t que vous etes ten u  de recon- 
ą u e r ir  e t de conserver les richesses, les d ro its que 
1’E glise a perdus, vous etes ten u  bien davan tage a re- 
co n q u erir  ta n t de breb is, qui son t un treso r p o u r 
1’E glise. E lle se ra it tro p  ap p a u v rie ,s i elle les perda it. 
E lle ne dey iendrait pas p a u v re  elle-m em e, parce 
que le sang  du C hrist ne p eu t d im in u e r ; m ais elle 
p e rd ra it ce t o rn em en t de g lo ire q u ’elle reęo it des ver- 
tu s  e t de 1’obeissance de ceux qui lui son t soum is. II 
v au t m ieux neg liger les in te re ts  tem porels que les 
in te re ts  sp iritue ls. E aites seu lem ent ce que vous pour- 
rez, e t y o u s  serez excuse devan t D ieu e t devan t les 
hom m es. Yous vaincrez b ien  m ieux  avec les arm es 
de la douceur, de l’am o u r e t de la  paix , q u ’avec les 
r ig u eu rs  de la g u erre , e t vous ren tre rez  ainsi dans vos 
d ro its  sp iritu e ls  e t tem porels .

« La paix, oui la  paix , p o u r 1’am o u r de Je su s  e ru - 
cifie. Ne vous a rre tez  pas a  1’ignorance, a  l’aveugle- 
m en t et a 1’o rgueil de vos enfan ts. A vec la  paix  vous 
yaincrez  la  g u erre  e t la haine qui d iv isent les coeurs, 
vous les reun irez . Voyez les deux  m au x  qui se pre- 
sen ten t : la p erte  de la g ran d eu r, de la puissance et
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des biens tem porels que vous vous croyez oblige de 
conquerir, e t la perte  de la g race  dans les am es e t de 
1’obeissance q u ’elles do ivent a  Y otre S a in te te ; com - 
parez  ce sd e u x  m aux, et choisissez le m o in d re ; e t en 
choisissan t le m oindre p o u r fu ir le p lus g rand , vous 
les eyiterez tous les deux : e t vous y  gagnerez  de 
to u te  m aniere, ca r vous au rez  re tro u y e  p a r  la  paix  
vos enfants, e t avec eux ce q u ’ils vous do iven t (1). »

E lle s’cxcuse ensu ite  de lui p a rle r ainsi, m ais c’est 
dans son in te re t e t parce  q u ’elle y  est forcee p a r  la  ve- 
r ite m em e . P eut-il e tre  tran q u ille  lo rsqu ’il v o itle b ie n  
des pauv res p e rir  en soldats, e t la reform e de FEglise 
devenir im possible? II se c ro it oblige de n o m m er des 
p re la ts  qui pu issen t lui p ro cu re r  d 'u tiles alliances; e t 
ce son t des hom m es v ertu eu x  qu ’il fau t. C’est dans le 
C hrist, e t non dans les princes de la  te rre , qu 'il fau t 
m e ttre  sa conflance, s’il veu t que FEglise rev ienne a 
sa beau te  p rem iere .

Les le ttres de sa in te  C atherine e ta ie n t po rtees a 
G regoire X I p a r  des disciples deyoues qui exposaien t 
au  S ouverain  P ontife la  s itua tion  y eritab le  de l’Ita lie , 
e t lui faisaient co m p re n d re la  necessitede  son re to u r  
a  R om e et de Forganisation  d’une croisade. Celle dont 
fu t charge  N eri Landoccio , son secreta ire , le presse 
su r  ces deux po in ts e t le rassu re  co n trę  les obstacles. 
» Ne cra ignez rien , lui dit-elle, e t ne renoncez pas a 
yo tre  doux e t sa in t desir. Q u’il s’en llam m e au  con- 
tra ire  de jo u r  en jo u r. R ealisez le p ro je t de yo tre  r e ­
to u r  e t de la croisade a laquelle vous en gagen t les 
les inlideles, en enyah issan t to u jo u rs  vos posses-
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sions. Soycz p re t a donner v o tre  vie p o u r le Christ, 
c a r  nous avons a u tre  chose q u ’un  corps. P o u rąu o i 
ne pas donner m ille fois sa vie, s’il le faut, pou r 
l’h o n n eu r dc D ieu et le sa lu t des am es ? Le C hrist l’a 
fait, e t vous son Y icaire, vous devez le rem placer. 
N’est-ce pas 1’usage que le lieu ten an t suive les traces 
e t les exem ples de son cap ita in e?  Venez, yenezdonc , 
ne ta rdez  plus, afm de pouvo ir faire b ien tó t la 
g u e rre  au x  infideles, e t de n ’e tre  p lus a r re te  p a r  les 
m em bres co rrom pus qui se son t reyoltes co n trę  vous. 
La paix, la  paix , la paix , m on doux P ere, e t non 
p lus la g u erre . J e  vous p rie  d ’ecou ter et d’accorder, 
si vous le pouvez, ce que vous d ira  le p o r te u r  de 
ce tte  le ttre . D onnez-lu i audience, je  vous p rie , e t 
a joutez foi a ses p a ro le s ; ca r on ne p eu t pas to u t 
dire p a r  ecrit. Si vous voulez me co m m u n iąu er des 
choses secretes, vous pouyez les lui confier en tou te  
assu rance . Q uan t a  ce que je  pu is faire, s’il fallait 
m a vie, je  la donnerais b ien  vo lon tiers p o u r l’hon- 
n eu r de Dieu et le sa lu t des am es (1). »

G regoire inc lina it n a tu re ile m en t a la paix, m ais il 
e ta it en to u re  de conseillers qu i dem andaien t la 
g u e rre  et la vengeance. II ecouta cependant lesso lli-  
c ita tions pressan tes de sa in te  C atherine , e t te n ta  un  
accom m odem ent. Son arm ee e ta it p re te  ; av an t de la 
faire p a r tir ,  il enyoya tro is  depu tes p o r te r  ii Flo- 
rence des propositions avan tageuses. II v o u la it bien 
o u b lie r  les ou trages q u ’il ava it reęus, e t a ssu re r  la 
liberte  de P erouse et de Cittii di Castello; m ais les 
F lo ren tin s  deyaient cesser tou te  hostilite , e t ne pas
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ex c ite r la ville do B ologne a la revolte. Les bons ci-, 
to y e n s  appl audi re n t a ces conditions, p lus favorables 
q u ’ils ne pouvaien t 1’e sp e re r; m ais, tan d is  qu ’on 
reg la it ce t accom m odem ent, les H u it de la  guerre, 
qui red o u ta ien t la paix , donneren t o rd re  au  com te 
A nton io  B ruscoli de m a rc h e r su r Bologne. II y en tra  
arm e, souleva le peuple, qui chassa les tro u p es  poń- 
t  i Ocal es, e t re tin t le legat p risonn ie r. Cette trah iso n  
ind igna le S ouverain  P on tife  e t a r re ta  les n e g o  
ciations.

Sain te C atherine ne desespera pas cependan t; elle 
s’adressa au x  disciples q u ’elle ava it a  F lorence, e t 
qui p o u v a ie n tp a r  leu r position  a g ir  su r leu rs  conci- 
toyens. « Ce n ’est pas sans m otif, leu r dit-elle, que 
Dieu vous a m is a  m em e de faire la paix  e t de reta- 
b lir  l’union avec la sa in te  E g lise ; c ’est pou r vous 
sauvor, vous e t tou te  la T oscane. II ne m e sem ble 
pas que la g u erre  soit une si douce chose que nous 
deyions la rech erch er, lorsque nous pouyons l’ev iter. 
Y a-t-il, au  co n tra ire , r ie n  de plus doux que la paix? 
C’est le doux h eritag e  que Jesu s-C h ris t a laisse ii ses 
disciples, ca r il a  dit : Ce n ’es t pas en  faisan t des 
m iracles, en conna issan t les choses fu tu res, en m on- 
t r a n t  y o tre  sa in te tó  p a r  des aotes ex te rieu rs  q u ’on 
rec o n n a itra  que vous etes mes disciples, c’est en 
e ta n t un is p a r  la ch arite , la paix  et 1’am our. J e  veux  
donc que vous fassiez 1’offlce des anges, qui tra -  
y a ille n t ii nous m e ttre  en paix  avec Dieu. F a ite s  ce 
que vous pourrez , e tq u e  cela p laise ou deplaise, su r- 
m ontez sous les obstacles; de ce tte  m aniere, vous 
serez les vrais fils, vous m eriterez  et possbderez l’he- 
r ita g e  du P ere  eternel. J e  ne vous en  dis pas davan-
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tage , ta n t  est pesan te  1’affliction que m e cause la 
pe rte  de vos am es e t de vos corps. P o u r  1’em pecher, 
je  sacrifierais m ille fois m a vie.

Je  vous adresse le p o rte u r  de ce tte  le ttre , qui est, 
p o u r ce tte  annee, le p red ica teu r de 1’O rdre des F reres 
M ineurs. C’est un  bon e t v ra i se rv iteu r de Dieu, qui 
vous a idera  de ses conseils e t vous d irig e ra  dans la 
voie de la verite ; p o u r to u t ce que vous au rez  a 
faire p o u r vous-m em e et p o u r la  ville, je  vous prie 
d’eco u te r et de su ivre ses conseils. II n ’y  a  aucune 
chose secrete  dans v o tre  esp rit que vous ne puissiez 
lui com m uniquer. »

L ’influence de sa in te  C atherine tr io m p h a  encore, 
e t  les F lo ren tin s  envoyeren t p o u r apaiser le Souve- 
ra in  P on tife  le B. R aym ond , avec une le ttre  ou notre 
Sainte lui rappelle  ce ą u e lle  lui a d it dans les prece- 
dentes, e t ou elle le conjure de ne pas refuser la paix, 
a cause de ce qui est a rr iv e  a  Bologne. G regoire X I 
consen tit a  suspendre  les h o stilite s ; il c ita  les F lo­
ren tin s  a  c o m p ara itre  d evan t son trib u n a l, p o u r jus- 
tifier leu r conduite  co n trę  les inq u is iteu rs  de la Foi, 
la v io la tion  des d ro its  de l’Eglise, le m assacre du 
N once apostolique, la  revolte p ropagee dans tou te  
1’Ita lie  e t les sacrileges des m ag istra ts , qu 'ils  osaien t 
appe le r les H uit Saints. La c ita tion  leu r accordait 
le delai d ’un m ois; le 31 m ars, la  sentence d ’excom - 
m unication  se ra it lancee co n trę  eux , s’ils ne s’e ta ien t 
pas p resen tes p o u r repondre.

Ceux qui go u v ern a ien t F lorence, p o u r ne pas 
choquer l’opinion publique, envoyeren t en  effet tro is 
deputes qui fu ren t adm is ii leu r a rriv ee  en audience 
pub lique; m ais au  lieu de so llic iter 1’indulgence du
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S ouverain  Pontife , ils accuseren t de to u t le m ai les 
legats  du Saint-S iege. L eu r o ra teu r, D onato B a rb a - 
dori, rap p e la  avec une audacieuse eloąuence to u tes  
les causes v raies ou p retendues de la  revolte, le 
refu s d ’exp o rta tio n  des g ra in s , m alg re  la le ttre  du 
S ain t P ere , la Toscane devastee p a r  l’o rd re  du Car­
d inal S ain t-A nge, les in trig u es du legat de Perouse, 
la  v io lation  des anciennes libertes des villes, e t la 
conduite orgueilleuso  e t ty ra n n ią u e  des F ranęa is. 
« Vous deviez, s’ec ria -t- il en finissant, a r re te r  la 
b ru ta le  av arice  et 1’am bition  dem esuree de vos le­
gats ; vous deviez e teindre l’incendie p re t a ecla ter, 
defendre P independance de vos enfants, vous rappc- 
ler les services q u ’ils on t rendus au  S ain t-S iege et 
sou ten ir leu r cause co n trę  tous. Si nous avons com - 
m ence la  g u erre , c ’e ta it p o u r sauver n o tre  pa trie , 
nos fem m es, nos en fan ts, n o tre  vie. N ’est-ce pas 
v o tre  leg a t qui est Porigine de to u t le m ai, en de- 
tru isa n t n o tre  paix, n o tre  repos p a r  tous les m oyens 
possibles. Oui, tre s  sa in t P ere , si vous voulez ju g e r  
sa inem ent les choses e t deposer to u te  passion, 
com m e doit le faire un  V icaire du  Christ, vous ne 
nous rep rocherez pas ce tte  g u e rre , e t vous nous 
excuserez de ce que nous avons fait p a r  n ec ess ite ; 
nous ne n ions pas la revo lte  qu i s’est e tendue aux  
te rre s  de 1’Iiglise, m ais Porgueil e t l’avarice  des gou- 
yern eu rs  en on t ete le p rincipe. Ces hom m es se 
croya ien t to u t perm is. Les rebelles n ’o n t pas refuse 
de vous obeir, m ais ils o n t fui a re g re t le jo u g  des 
hom m es coupables que vous leu r aviez envoyes. Si 
nous avons tem oigne quelque sym path ie  a ces re ­
belles, c ’est que nous avions com passion de leurs
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m alh eu rs , e t q u ’ils nous se rva ien t a  nous sauver des 
nó tres. A v a it-o n  jam ais, tre s  sa in t P ere , dans la 
relig ieuse F lorence, ten te  quelque chose con trę  
v o tre  au to rite  e t co n trę  1’Eglise rom aine? N ous 
l’avons tou jours defendue co n trę  les em pereurs, les 
rois et les t y r a n s ; m ais m a in te n an t 1’am our de la 
p a trie  nous force a  m e ttre  un frein  a la  fu re u r  do 
ceux qui vou la ien t nous faire p e r ir . Si vous ne con- 
dam nez pas ces violences et si vous poursuivez ceux 
qui les on t com battues, D ieu, oui, D ieu seul ju g e ra  
cn tre  eux e t nous (1). »

S ain te  C atherine devait plaider la  cause des F lo- 
rcn tin s  avec une eloąuence plus v ic torieuse . Les 
accusations de B arbado ri ne ju stifia ien t pas les exces 
com m is, e t G regoire X I re fu ta  facilem ent son a rg u - 
m cntation . II ne v o u lu t pas cependan t p rononcer 
su r le cham p la  sen tence et consu lta  les ca rd in au x  ; 
les I ta lien s penchaien t vers  la  douceur, m ais les 
F ranęa is, qui e ta ien t beaucoup p lus nom breux , flren t 
decider la g u e rre ; elle fu t declaree et l’excom m uni- 
cation  pub liquem ent prononcee. Les depules de F lo ­
rence e ta ien t p resen ts  ; B arbadori se to u rn a n t alors 
vers le cruciflx, s’ecria  : « O D ieu ! nous deputes du 
peuple flo ren tin , nous en appelons a  toi e t ii ta  ju s ­
tice d e l ’in juste  sentence de to n  Y icaire. O toi! qui 
ne peux te  Irom per ni ceder a  laco ie re , toi qui aim es 
la  liberte  des peuples e t non leu r esclavage, p ro tege 
le peuple flo ren tin  qui defend sa liberte  ; d e to u n ic  les 
cruels ana them es lances co n trę  nous (2). »

(1) Storia disanta Calherina, t. I, p . 151.
(2) S, Anton., tit. X X II, oh. i, g 3.
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L ’effet de l’excom m unication  fu t te rr ib le  p o u r les 
F lo ren tins. L eu r com m erce, source de leu r richesse 
e t de leu r pu issance, av a it dejA souffert des tro u b le s  
qui ava ien t ecla te  en I ta lie ; leu r c red it ć ta it perdu  
dans to u tes  les villes de l’E urope. A u  m oycn dge une 
n a tio n  re tran ch ee  de la  com m union de 1’E glise e ta it 
m ise p o u r ainsi d ire  h o rs  du  d ro it com m un. Les de- 
b iteu rs  c ro y a ien t receyo ir ą u itta n ce  p a r  1’ac te  d ’ex- 
c o m m u n ic a tio n ; il y  av a it m ćm e des conscicnces 
assez habiles p o u r s’im ag iner pouvo ir p rend re  et 
p iller to u t ce qui a p p a rten a it au x  excommuni.es. C’est 
ce qui a rr iy a  i iu n  g ran d  nom bre de F lo ren tins, su r- 
to u t en A n g le terre . C ette ru inę  de leurs com pto irs et 
de leu rs affaires apa isa  b ien  des esp rits ; la reaction  
d’ailleu rs qui su it tou jours les exces populaires, se 
faisait se n tir  dans une yille relig ieuse qui av a it ete 
ju sq u ’alors si deyouee au  Saint-S iege. Les partisans 
de la paix  ag issaien t, e t sa in te  C atherine ec riy a it a 
ses disciples p o u r leu r faire rec lam er de nouyelles 
negocia tions (1). Les H u it de la  g u erre  fu ren t obliges 
d ’y  consen tir. Mais quel espoir de succes resta it- il ? 
D epuis le re to u r  de B arbadori, les yiolences contrę 
l ’Eglise ay a ien t ete poussees a l’ex trem e, e t d ’au tre s  
am bassadeurs ne pouyaien t pas m em e esperer obte- 
n ir  audience. L am ed ia tio n  de sa in te  C atherine p a ru t 
alo rs la  ressource suprem o e t le gou v crn em en t de 
F lorence lui enyoya des deputes pou r la solliciter.

Sainte C atherine y e n a itd e  receyo ir ii P ise le s s t ig -  
raa tes  de N otre-Seigncur, c t son corps ay a it ete su r 
le p o in t d esu cco m b er sous 1’im pression d iy ine ; m ais
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rien ne P arre ta it, lo r s ą u i l  s’agissait de la g lo ire de 
D ieu e t de la paix  de PEglise. E lle accep ta  donc la 
m ission qui lui fu tp roposee , e t elle s ’y  co n sac raav ec  
une in te lligence e t une ch arite  su rhum aines. E lle se 
rend it su r le charap  a E lorence. Les m a g is tra ts  vin- 
re n t a sa ren co n tre , e t rem ire n t en tre  ses m ains tous 
leurs in tere ts .

La position  e ta it difficile : la  lu tte  des Guelfes et 
des Gibelins e ta it plus anim ee que jamais.; e t le  p a rti 
de la g u e rre  qui ava it ete oblige de ceder au x  recla- 
m ations du peuple ch e rch a it a c re e r en secre t des 
obstac lesa  to u tacco m m o d eraen t,S a in te  C atherine eu t 
des conferences avec leschefs , e t p arła  p lusieurs fois 
en public, s’efforęant tou jours de rarnener les esprits 
ii la paix  e t au  rep en tir . E lle les co n ju ra it, au  nom  
de leu r sa lu t, de se reconcilier avec Dieu et avec 
PEglise. * P eu t-il, leu r disait-elle, nous a r r iv e r  p lus 
g ran d  m a lh eu r que d’e tre  p rives de D ieu. Yous sa- 
vez bien que c ’est en vain  que trav a ille  celui qui 
gardę la cite, si D ieu ne la gardę  lu i-m em e. Que pour- 
rons-nous donc fa ire , m allieu reux  aveugles qui nous 
obstinons dans n o tre  peche? H u m iliez -v o u s; abaissez 
vos esp rits  e t vos coeurs, ca r on n e p e u t e n tre r  p a r  la  
po rte  e tro ite  en levan t la te te  : on se la b rise ra it. II 
fau t passer p a r  la p o rte  de Je su s  crucifie, qui s’est 
hum ilie ju sq u ’ii nous, p au v res  insenses. Si vous vous 
hum iliez, vous dem anderez avec calm e et douceur 
la paix  a v o tre  chef, le C hrist de la te rre . M ontrez 
que yous etes ses enfan ts, des m em bres un is et non 
re tranches, et vous tro u v erez  la m isericorde, la bonte, 
le sa lu t de 1’am e e t du  corps. Yous savez que la  ne- 
cessite ne p eu t le co n tra in d re ; il fau t que ce soit
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1’araour. U n en fan t ne p eu t v iyre sans le secou rs  de 
son p ere ; il n ’a aucune vertu , aucune puissanee p a r  
lui-m em e. T o u t ce q u ’il a, lui v ien t de D ie u ; il fau t 
donc qu ’il reste  dans l’am o u r du P e r e ; ca r s’il s’en 
separait p a r  la revolte et la  haine, il p e rd ra it son 
secours; e t en le perdan t, il p e rira it.

« Si vous etes con trę  la  sa in te  Eglise, com m ent 
pou rrez-vous p a rtic ip e r  au  sang  du  F ils de D ieu ? 
I /E g lise  est inseparab le du C hrist; c’est elle qui 
nous donnę e t nous adm in istre  les Sacrcm ents, e t les 
S acrem ents son t n o tre  vie p a r  la vie q u ’ils reęoivent 
du sang  de Jesus-C hrist. Celui qui m eprise le V icaire 
du  C hrist m eprise le sang  du  C hrist; celui qui ag it 
co n trę  l’un  ag it co n trę  1’a u tre ,  c a r  ils son t unis e n ­
sem ble. U n flis n ’a ja m a is  ra ison  co n trę  son p ere ; e t 
il ne p eu t l’offenser sans e tre  en danger de m o rt et 
de dam nation . D em andez donc a  re n tre r  dans la 
paix  et 1’union avec v o tre  Chef, afin que vous ne 
soyez p lus des m em bres separes (1). »

T ou t en e x h o rta n t ainsi les coupables, sa in te  C athe­
rine  in te rced a it p o u r eux  au p res  de G regoire X I. 
E lle lui rappe la it que c ’est p a r  1’am o u r que D ieu a 
sauve les hom m es. « O m on tre s  doux et tre s  sa in t 
Pere, lu i dit-elle, je  ne vois pas d ’au tre s  m oyens, 
d’au tres  rem edes pou r re tro u v e r vos b reb is re- 
belles, qui o n t qu itte  le bereail de la sa in te  Eglise, 
en ne y ou lan t p lus obeir a vous, leu r P ere . A ussi je 
vous p rie  de la p a r t de Jesu s crucifle, e t je  veux  que 
vous me fassiez cette  g race  de y a in cre  leu r m alice 
p a r  y o tre  bon te . Nous som m es a yous, ó P ere , e t je
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sais qu e  p resąu e  tous ne c ro ien t pas avo ir m ai fait. 
A dm ettons q u ’ils ne son t pas excnsab les; m ais il 
leu r sem ble q u ’ils ne pouvaien t faire au tre m e n t, a 
cause des peines, des in justices e t des ex torsions 
q u ’ils ava ien t ii en d u re r de la  p a r t  des m auvais 
p as teu rs  et g ouverneu rs . Ils sen ta ien t 1'infection de 
la  vie de ceux que vous savez b ien  e tre  des dem ons 
in c a rn e s ; e t ils son t tom bes dans la c ra in te  detesta- 
ble de P ila te , qui, p o u r ne pas perd re  sa puissance, 
condam na le C hrist. P o u r  ne pas  p e rd re  le u r  lita t, 
ils vous o n t persecute . M isericorde, ó P ere  1 je  vous 
la  dem ande p o u r eux. Ne vous a rre te z  pas a l’igno- 
rance et ii 1’o rgueil de vos e n fa n ts ; m ais attirez-les 
p a r  le charm e de v o tre  am o u r e t de vo tre bonte.

« Que V otre S ain te te  nous rende la  paix  ii nous, 
vos m alheureux  enfants. qui vous avons offense. Je  
vous le dis, C hrist de la te rre , de la p a r t  du  C hrist 
du ciel, en ag issan t ainsi sans d e to u r et sans colere, 
ils acco u rro n t tous avec le re g re t de leu r f a u te ; ils 
v ien d ro n t ap p u y e r leu r te te  su r v o tre  sein. A lors 
vous vous rejou irez, nous nous rejouirons, parce  que 
v o tre  am our a u ra  rarnene la b reb is perdue au  ber- 
cail. »

Ces paro les si douces et si persuasives e ta ien t por- 
tees p a r  les disciples de sa in te  C a therine ; m ais les 
m a g is tra ts  de P lo rence la p ressa ien t de p a r ti r  elle- 
m em e p o u r A vignon, p e n sa n t bien q u ’elle ag ira it 
plus efficacem ent su r 1’esp rit du  S ouverain  P ontife .

« Yoyez, M esseigneurs, leu r disait-elle, si vous avez 
l’in ten tion  de vous h u m ilie r reellem ent, e t si vous 
voulcz que je  vous p resen te a  v o tre  P ere  com m e des 
enfan ts soum is ju sq u ’a la m ort. Si vous y  consentez,
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jc n e  crainclrai aucune fa tig u e ; m ais a u tre m c n t je  ne 
p a rtira i pas (l). » Tous accep te ren t avec joie cette  
proposition, et cony in ren t d ’envoyer, apres son de- 
p a r t , des deputes qu i s’en ten d ra ien t avec elle au  
su je t des negociations.

A u  m om ent ou sa in te  C atherine p a r ta it  pou r 
accom plir sa pacifiąue m ission, une arm ee nom breuse 
ą u itta it  A vignon  p o u r rav a g e r  1’Ita lie . Le p a r ti de 
la  g u e rre  av a it m alheu reusem en t tr io m p h e . . Les 
F ranęa is, en tra in es  p a r  le desir de la vengeance e t 
pa r 1’am our de la g loire, dec ideren t ce tte  expedition, 
qui eu t p o u r clief le trop  cćlebre Cardinal de Geneve. 
Ce generał, qui devait e tre  h ie n tó t 1’an tipape  Cle- 
m en t X II, conduisait 6,000 chevaux  et 4,000 hom m es 
d ’in fan te rie  rec ru tes dans to u s les pays. La forcc 
p rincipale  de ce tte  arm ee e ta it une tro u p e  de B re- 
tons indom ptes, qui p rom eneren t p a r to u t 1’incendie 
e t le pillage, e t qui co u ro n n e ren t leu rs  forfaits p a r 
i ’odieux m assacre des h ab itan ts  de Ceseme. De pa- 
re ils  actes renda ien t les negocia tions p lus difficiles, 
et Fanim osite des insurges p lus g randę .

Sain te  C atherine a r r iv a  cependan t ii A .vignon le 
18 ju in  1376. C e ta it  u n  e tra n g e  evenem ent que l’am - 
bassade de ce tte  p au v re  jeu n e  fetm ne, v oyagean t ii 
pied avec quelques disciples, e t e n tra n t hum blem ent 
dans ce tte  ville opulente, cen tre  du m ouvem ent', du 
com m erce et du luxe, e t rendez-vous des princes, des 
artistes e t des savan ts de 1’E urope . L ’afla ire  q u ’ellc 
venait t r a i te r  n ’in te resssa it pas seu lem ent F lo rence , 
m ais le m onde ch re tien  to u t en tier. G regoire X I

(i; L ottre  L I. A Buonacorso de LapOi



1’a tten d a it avec im patience, et lui fit donner pour 
dem eure une belle m aison, ou se tro u v a it une riche 
chapelle. Deux jo u rsa p re s  son arrivee, il la reę u t en 
audience solennelle. S ain te  C atherine ap p a ru t au  
rnilieu de ce tte  cour b rillan te  dans to u te  la  sim pli- 
c ite de sa pauv re te  religieuse. Ses paro les fu ren t 
p lus efficaces que les d iscours e loąuen ts de D onato 
B arbadori, e t le Pape, convaincu, lui donna to u t 
pouyo ir p o u r conclu re la paix . « Yous voyez bien, 
lu id it- il ,  que je  veux  la paix  e t le concorde, ca r je  
rem ets to u te  ce tte  affaire en tre  vos m ains. J e  vous 
recom m ande seulem ent 1’h o n n eu r et 1’in te re t de 
1’E glise (1). »

Les difficultes ne pouvaien t p lus v en ir  que des 
F lo ren tin s. Des le depart de sa in te  C atherine , le 
p a rti de la  g u e rre , p o u r en tra v e r  les negociations, 
ava it m is une tax e  considerable su r les b iens du 
clerge. Cette m esure  devait necessairem ent ir r i te r  le 
S ouverain  P ontife . Sain te C atherine s’en p la ig n it 
dans une le ttre  q u ’elle adressa au  com ite des I lu it.
« J e  me plains beaucoup de vous, leu r ecrit-elle, s ’il 
est v ra i, com m e on  le d it, que vous avez m is des 
im póts su r  les clercs. Vous ne pouvez le faire  en 
conscience ; m ais il sem ble que vous ayez perdu  le 
sen tim en t de ce qu i est bien. Yous n ’a rriv erez  pas a 
conclure la paix, si vous ne perseverez dans vo tre 
hum ilite , et si vous ne cessez d’otfenser les m in istres 
et les p re tre s  de la  sa in te  Eglise. N on seu lem ent 
vous aurez le m a lh eu r d ’o£fenser Dieu, m ais encore 
vous y o u s  n u irez  en a r re ta n t les n eg o c ia tio n s ; car,
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lo rsąu e  le S ain t-P ere  sa u ra  v o tre  condu ite , il se ra 
p lus irr i te  co n trę  vous.

« Je  vous en conjure, ne inettez pas obstacle a la 
g race  du S ain t-E sp rit. 'Vous ne la  m eritez  p as ; m ais 
sa  clem ence est p re te  a vous la donner. Vous me 
couvrirez de lionte et cle confusion, si vous m e faites 
d ire  une chose, et si vous faites le co n tra ire . Je  vous 
p rie  q u ’il n ’en soit p lus a in si; que vos paro les et vos 
actions p ro u v en t que vous voulez la  paix  e t non  la 
g u erre . Je  m e suis e n tre ten u e  avec le S a in t-P ere , e t 
il m ’a ecoutee avec b ienveillance. II a tem oigne avo ir 
un  am o u r s in cered e  la  paix, com m e u n  bon p e re q u i 
ne regarde pas 1’olfense que son flis lu i a faite, m ais 
seu lem ent s’il s’est hum ilie, pou r pouvoir lu i faire 
en tie rem en t m isericorde. J e  ne sa u ra is  vous expri- 
m er la joie que j a i  ressen tie  lo rsque, ap res avo ir 
longtem ps confere avec lu i, il a  fini p a r  m e d ire que, 
les choses e tan t te lles que je les lui exposais, il e ta it 
p re t a  vous receyoir com m e ses enfants, e t a faire ce 
qui m e p a ra itra i t  le m eilleu r. J e  ne vous en  ecris 
pas davan tage. II me sem ble que le S ain t-P ere ne 
p ouvait pas vous donner une au tre  reponse av an t 
1’a rriyee  de vos am bassadeurs, e t je  nhetonne q u ’ils 
ne so ien t pas fencore a rriy es . Q uand ils le seront, je  
les v e rra i; je  v e rra i ensu ite  le S ain t-P ere , e t je  vous 
ec rira i quelles son t ses dispositions (1). »

C’e ta it ce qu i aya it ete conyenu  a  E lo ren ce , e t le 
S ouverain  P ontife, ne y o y an t pas a rr iy e r  ceux  qui 
lu i aya ien t ete annonces, d isait a  n o tre  sa in te  :
•< Croyez-moi, C atherine, ilsy o u s  o n t trom pee, e t ils
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vous tro m p ero n t. Ces am bassadeurs ne v iendron t 
p as ; ou, s’ils v iennent, leu r m a n d a t se ra  inu tile  (1). 
E n  elfet, lo rsąue les am bassadeurs a rr iv e re n t enfln 
a  A vignon , sa in te  C atherine les fit ven ir, e t leu r 
rap p e la  les pouvoirs que les m a g is tra ts  de F lorenoe 
lui ava ien t confies. E lle leu r annonęa  que le Souve- 
ra in  P on tife  rem e tta it la  paix  en tre  ses m ains, e t 
q u ’ils pouvaien t, s’ils le vou la ien t, ob ten ir  de bonne 
conditions; m ais ils se re fu se ren t a to u te  o u v ertu re , 
e t p re te n d iren t q u ’ils n ’av a ien t reęu  au cu n  o rd re  de 
tra i te r  avec elle.

S ain te  C atherine rec o n n u t a lo rs leu r m auvaise  foi, 
e t s’en p la ig n it aux  F lo ren tin s  p a r  1’in te rm ed ia ire  de 
B uonacorso  de Lapo, u n  des m em bres les p lus in- 
fluents de la  republique. Elle leu r rappelle  ce q u ’ils 
lu i ava ien t p rom is au  m om ent de son depart, e t elle 
leu r dit : « Si vos ac tes ava ien t ete en  ra p p o r t avec 
vos paro les, vous auriez ob tenu  la  paix  la  plus glo- 
r ieuse  q u ’on puisse o b ten ir. J e  ne le dis pas sans 
raison , ca r je  sais quelles e ta ien t les dispositions du 
S ain t-P ere . Mais ensu ite  nous avons com m ence a 
so rtir  do la  vo ie ; nous avons em ploye les m oyens 
tro m p eu rs  du  m onde ; et, en d em en tan t nos paroles 
p a r  nos actions, nous avons donnę su je t a u  S ain t- 
P ere  de s’ir r i te r  davantage. L orsąue vos am bassadeu rs 
son t arriyes ici, ils ne se son t pas conduits com m e 

ils devaient le faire  avec les se rv iteu rs  de D ie u ; vous 
avez su iv i vos idees, de so rte  qu 'il m ’est im possible 
de conferer avec eux  p o u r savoir si vous leu r avez 
p arle  com m e ii m oi, en leu r re m e tta n t leu rs le ttres
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de creance. II e ta it convenu que nous confererions de 
to u t, ensem ble. Yous aviez dit : Nous croyons que 
rien  ne p o u rra  se faire que p a r  les m ains des servi- 
te u rs  de Dieu, e t vous avez fa it to u t le co n tra ire . 
Cela v ien t de ce que nous ne reconnaissons pas b ien  
nos fautes, e t je  vois que tou tes ces paro les hum bles 
venaien t p lu tó t de la  p eu r et de la necessite que de 
ł’am o u r e t de la v e rtu . J ’en ai ete b ien  affligee a  
cause de 1’offense de D ieu e t du  to r t  que vous vous 
faites a  vous-m em e. Vous ne voyez pas le m ai e t les 
su ites facheuses qu ’e n tra ln e n t v o tre  obstination  et 
v o tre  perseyerance dans v o tre  ligne de condu ite  (l). » 

Les negocia tions d ev in ren t en  effet im possibles, 
e t sa in te  C atherine d u t s’occuper un iq u em en t des 
affaires generales de 1’E g lis e ; c’e ta it le b u t p roy i- 
dentiel de son voyage. L ’accueil b ienveillan t du  Sou- 
v era in  P ontife  ne l’a v a itp a s  preservee d es ju g em en ts  
du  m onde. Son influence p o rta it om brage , e t sa  sain- 
te te  tro u v a it des incredules. Les tro is  p lus sav an ts  
p re la ts d e la  co u r pontiflcale v in re n t p o u r l'ex a m in e r 
e t la  c o n fo n d re ; m ais ils se re tire re n t rav is  de son 
intelligence, de sa sagesse e t de ses v e rtu s . Les nobles 
dam es d iscu ta ien t aussi en tre  elles: lasoeur du  Pape, 
la  com tesse de Y alentinois p a rta g ea it la  yeneration  
de G regoire X I pou r sa in te  C atherine ; m ais d ’a u tre s  
personnes, effrayees de cette  v e rtu  au s te re , n ia ien t la 
s in cerited e  ses actes e t se m oąuaien t des sin g u larite s  
de son existence. L a jeune  fem m e de R aym ond  de 
T urenne, p o u r ep rouyer la rea lite  de ses extases, 
enfonęa une g ran d ę  epingle dans le pied de sa in te
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C atherine, qui n e n  soufTrit q a ’au  m om ent ou elle 
rep r it 1’usage de ses sens. T ous fln iren t cependant 
p a r  se ren d re  a l’evidence, e t re c h e rc h e re n t b ien tó t 
sa presence et ses enseignem ents. S ain te  C atherine 
en pro flta  pou r l’ho n n eu r de Dieu e t le sa lu t des am es; 
elle p o u rsu iv it ies choses q u ’elle ju g e a it le plus neces- 
sa ires a FEglise : la reform e du  clerge, le re to u r  du 
S ouyerain  P on tife  e t 1’o rgan isa tion  de la  croisade.

Le S ouyerain  P on tife  e n tra it dans tou tes les vues 
de sa in te  C atherine , e t tro u y a it en elle ce tte  ferm ete 
qui m an q u a it a sa n a tu rę . II la faisait souyen t p a rle r  
en p lein consistoire, e t C atherine s’y  ex p rim ait avec 
une a u to r i te q u ie to n n a ite t  sub jugua it to u t le  m onde. 
Les ca rd in au x  d isa icn t : < Ja in a is  hom m e n ’a parle  
de la s o r te ; ce n ’est pas ce tte  fem m e qui parle , c’est 
le S a in t-E sp rit lui-m em e. » E lle rep ren a it avec une 
sa in te  liberte  les abus qu i deso laien t alo rs 1’Eglise, 
e t elle a ttaq u a it sans c ra in te  le luxe de la co u r pon- 
tificale. E lle se p la ignait un  jo u r  de tro u y er, lii ou 
devaient f leu rir tou tes les y e rtu s  du ciel, 1’infection 
de tous les yices de 1’enfer. G regoire X I, qui sayait 
q u ’elle yena it d ’a rr iv e r  a A vignon , lu i dit : « Com- 
m en t avez-vous pu  co n n a itre  en si p eu  de tcm ps ce 
qui se passe ici? » Sain te C atherine , q u itta n t alo rs 
son hum ble  po stu rę , se re leya avec m ajeste  et repon- 
d i t : « J e  dois d ire a  la  g lo ire  du Dieu to u t-p u issan t 
que j ’ai p lus senti l’in fection  des peches qui se com- 
m e tte n t dans la Cour rom aine, lo rsque j ’etais encore 
dans m a yille natale , que ceux-la m em es qu i les on t 
com m is e t les com m etten t tous le s jo u rs . >

Le po in t su r lequel. elle insistait davan tage e ta it 
le re to u r du S ouyerain  P on tife  a R om e; e t son in ­
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fluence e ta it si visible e t si g randę , que le roi de 
F ran ce  en fu t alarm e. C harles V envoya son frere, 
Louis d’A njou, dans Pespoir de i’e ten ir  le P ape  su r  
les bords du  R hóne, et de conservcr u n  e ta t de 
choses ou il c ro y a it tro u y e r  de p rec ieux  av a n ta g es . 
Le duc d ’A n jou  sub it b ien tó t le charm e des v e rtu s  
de sa in te  C atherine. C’e ta it u n  jeu n e  p rince  a im an t 
le luxe e t le p la isir, e t d iss ipan t sa vie au  m ilieu  des 
fetes d’une cour b rillan te . Son am bition  devait p lus 
ta rd  affliger 1’Eglise et 1’eg a re r  d an s le  schism e. Sain te 
C atherine p a ra it cependan t avo ir exerce su r lu i une 
im pression profonde, p u isqu ’elle lu i persuada do se 
m e ttre  a la  te te  de la  croisade projetee.

Elle s’efl'orce, dans la  le ttre  qu ’elle lui adresse ii ce 
sujet, de le re tire r  des jou issances dereglees e t des 
yan ites du m onde, qui passen t en la issan t tou jou rs la 
m o rt dans Parne de celui qui les possede. E lle ne veu t 
p a s q u ’il soit du  nom bre de ceux  qui depensent leurs 
jo u rs  dans les p la isirs e t les m agnificences, e t qui 
veu len t se d is tin g u er p a r  le luxe e t les g rands repas. 
« lis  n ’em plo ien t jam ais  a  au tre  chose leurs richesses; 
tand is que les pauv rcs m eu ren t de faim , ils recher- 
chen t 1’abondance des provisions, la b ea u te d es  yases, 
les tab les delicates e t choisies, les vetem en ts somp- 
tueux , e t ils ne s’occupen t pas de leu r p au v re  am e, 
qui se m e u rt de faim  p arce  q u ’ils lui en leven t la n ou r- 
r itu re  de la v e rtu , de la  sa in te  Confession e t de la 
paro le  de D ieu. Ceux qui p a ra issen t si beaux  avec tous 
leu rs  o rnem ents ont le cceur rem pli de choses m ortes 
e t passageres qui engend ren t le degout, la h o n te  e t 
la  co rru p tio n  dans Parne e t dans le corps. Les joies 
e t les festins du  m onde co u ten t b eau co u p san s aucun
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p ro fit; p lus 1’hom m e en  p rend , p lus il est v ide; plus 
il cherche le p la isir, p lus il tro u v e  la tr istesse . Vous 
l’avez b ien  vu  h ie r : vous aviez p rep a re  une belle 
fete e t un  g ra n d  repas, e t  to u t a fini dans la dou leur. 
D ieu l’a perm is p a r  am o u r p o u r v o tre  a m e ; il a  
vou lu  vous m o n tre r, a  vous e t a  ceux qui vous entou- 
r a ie n t ; que to u tes  nos joies sont vaines. Je  vous le 
dis de la p a r t de Jesu s crucifie, de yous rap p e ler tou- 
jo u rs  la  jo u rn ee  d ’h ier, afin  que to u tes  vos actions 
so ien t faites dans 1’o rdre , dans la  v e rtu  et dans la 
c ra in te  de D ieu. A yez bon  courage, p arce  que 
j ’espere de la bonte divine que vous ne souffrirez pas 
de 1’accident qui est arrive , et que ce se ra  un e  peine 
pro fitab le qui vous donnera  un e  sa in te connaissanco 
de v o u s-m śm e ; ce se ra  u n h e u re u x  frein qu i re tien - 
d ra  en vous to u te  y an ite  dereglee, com m e on fait au  
clieval qui s’em porte  : on lui tire  la b ride  p o u r q u ’il 
ne s’ecarte  pas de son chem in. Oui, m on doux fils 
dans le C hrist, n o tre  doux Jesus, em brassez la  tre s  
sa in te  Croix, e t repondez a Dieu qui vous appelle 
a  la  croisade. Y ous accom plirez ainsi la yolonte de 
D ieu e t m on desir (1). »

II p a ra it, d’apres d ’anciens m anuscrlts , que l’eve- 
n em en t don t il es t question  dans ce passage, e ta it la 
ch u te  d’u n  p an  de m uraille , qui ava it ecrase un  
g ran d  nom bre des convives du  prince . Le D uc ob tin t 
qu e  sa in te  C atherine y ien d ra it consoler sa femm e, 
e t il la conduisit a  son cha teau , ou. elle resida  tro is 
jours. II v o u lu t aussi la conduire a  la  cour de F ra n c e ; 
m ais sa in te  C atherine refusa  hum blem ent, e t se eon-
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te n ta  d’ec rire  quelques sain tes e t u tiles paroles au  
ro i que les hom m es h o n o re ren t du  nom  de sage. 
E lle le p rie  d ’observer les com m andem ents de Dieu, 
de rend re  la ja s tic e  e t de faire la p a ix , afin de ne pas 
a r re te r  la croisade. « D ans v o tre  position, lu i dit-elle, 
je  vous p rie  su r to u t de faire tro is  choses p o u r 
l’am o u r de Je su s  crucifie. L a p rem iere  est de m ep ri-  
se r le raonde avec tou tes  ses delices e t de vous m e- 
p rise r  vous-m em e, possedan t v o tre  ro yaum e com m e 
un e  chose qui vous es t confiee, e t qui ne vous appar- 
t ie n t pas. Vous savez b ien  que ni la  vie, ni la san te , 
ni la richesse , ni les honneu rs, ni la  pu issance ne 
son t a  nous. Si ces b iens e ta ie n t a  vous, vous p ou r- 
riez los posseder ii v o tre  g re . Mais 1’hom m e veu t b ien  
se po rte r, e t il est m a la d e ; il v eu t e tre  riche, e t il est 
p au v re ; il v eu t e tre  m a itre , e t il est se rv iteu r  e t 
Yassal. E t i l  en est ainsi, p arce  que to u t ce q u ’il a, il 
ne le possede que selon le bon p la isir de Celui qu i le 
lu i a p re te . II est b ien  ig n o ran t celui qu i v eu t pos­
seder ce qui a p p a r tie n t a  un  a u t r e : c’est y ra im en t 
u n  vo leur, e t il m erite  la m o rt. J e  vous p rie  donc 
d’ag ir  en sage, com m e un  bon ad m in istra teu r, en 
possedant to 'ut com m e des b iens que vous devez gou- 
v e rn e r  p o u r Celui qui vous les confie.

« L a seconde chose que je  vous dem ande, c’est de 
m a in te n ir  la  sa in te  ju stice , e t de n e jam a is  la laisser 
co rro m p re  p a r  1’am o u r de vous-m em e, n i p a r  les 
louanges, ni p a r le d e s i r  de p la ire  aux  hom m es. P re- 
nez gardę que vos officiers ne com m etten t F injustice 
p o u r de 1’argen t, e t ne v io len t ainsi le d ro it du  pauv re ; 
m ais soyez le pere des p au y res  : c ’es t pou r eux  que 
D ieu vous a  to u t donnę,



« L a tro isiem e chose est d’observer la  doctrine que 
le M aitre vous a donnee su r la  Croix, e t c’est ce que 
m on am e desire le p lus en vous : c’est 1’am our de 
v o tre  p rocha in , avec leąuel vous etes en gu erre  
depuis longtem ps (1). »

Sain te C atherine te rm ine  en le co n ju ran t de faire 
la  paix  e t de to u rn e r  ses arm es co n trę  les infideles, 
p o u r ne p lus em pecher le h ien  que fera it la  delivrance 
de la  T erre  sa in te ; ca r c’est une hon te  devant Dieu 
de com battre  son fre re , de laisser en  paix  1’ennem i, 
de voulo ir p ren d re  le bien des au tre s , e t de ne pas 
reco u v re r le sien. E lle lui d it de se lia te r, c a r 11 lui 
res te  peu  de tem ps. E lle sem ble ainsi lu i annoncer sa 
fin p rochaine; C harles V m o u ru t en effet en 1380, 
dans sa q uaran te-tro is iem e annee .

G regoire X I cependan t differait tou jou rs son depart. 
Les yisions m enaęan tes de sa in te  B rig itte  l’avaien t 
effraye sans lui donner le courage de rom pre les liens 
q u i 1’a ttac h a ien t a sa pa trie . Sa conscience le pres- 
sa it; m ais les obstacles e ta ie n t nom breux , et il lui 
fallait p o u r les su rm o n te r u n e  force q u ’il n ’av a it pas. 
C’e ta it p o u r la  lui donner que D ieu lui ava it envoye 
sain te C atherine. U n jo u r  q u ’il lui dem andait son avis 
su r  son re to u r  a Rom e, sa in te  C atherine s’excusa 
lium blem ent, en d isan t q u ’il ne convenait pas a une 
p au v re  petite  fem m e com m e elle de donner des conseils 
au  Souverain  Pontife. Le S ainL P ere  lui repond it : 
« J e n e  v o u sd e m an d e p as  de m e donner des conseils, 
m ais de m e fa ire  co n n a itre  la  volonte de Dieu. » E t

(1) Le regne de Charles V fut trouble  p a r ses guerres eon- 
tinuelles avec le roi d’A ngleterre et le roi de N avarre .
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com m e elle s’excusa it tou jours, il lui com m anda, au  
nom  de 1’obeissance, de lu i d ire si elle savait la 
yolonte de D ieu a  ce sujet. Elle baissa la te te  a lo rs en 
d is a n t : « Qui connait m ieux  la  yolonte de Dieu que 
Y otre S ain te te , qui s’est .engagee p a r  un  vceu a re- 
to u rn e r  ii Itom e. » A  ces m ots, le S a in t-P ere  fu t dans 
le plus g ran d  etonnem ent, ca r personne ne connais- 
sa it ce voeu, q u ’il ava it fa it en s e c r e t ; e t c e s t  a  ce 
m om ent m em e q u ’il p r it  la reso lu tion  de ą u itte r  
A y ignon  (1).

A insi ce que le fier genie du D ante e t la poetique 
eloąuence de P e tra rq u e  aya ien t in u tilem en t dem ande, 
ce que les peuples d ’Italie  et les am bassadeurs de 
H om e ayaien t si longtem ps sollicite, la v e r tu  de 
1’hum ble  C atherine  reussit ii 1’ob ten ir. II est in teres- 
san t de vo ir dans ses le ttres  com m ent elle sou tien t la 
reso lu tion  du S ouyerain  P optife , e t avec quelle solli- 
c itude m aternelle  ses p rie res  e t ses conseils 1’accom - 
pag n en t ju sq u ’ii Rom e.

L ’opposition a son d ep a rt e ta it g ran d ę  dans le 
Sacre-College. S u r vingt-six  ca rd inaux , on  ne com p- 
ta it q u 'u n  E spagnol e t q u a tre  I ta l ie n s ; les a u tre s  
e ta ie n t F ranęiais; tous les offleiers et les au tre s  em - 
ployes de la cou r pontificale l’e ta ien t egalem ent. 11 
leu r sem blait d u r  de q u itte r  la p a trie  e t le doux  ciel 
de la P royence p o u r a ller dans une ville e tran g ere , 
au  m ilieu de peuples reyoltes. Ils ch e rch aien t ii rete- 
n ir  G regoire X I, c t p ren a ien t tous les m oyens 
d ’elTrayer cette  n a tu rę  tim ide et irreso lue. M ais sa in te
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C atherine co m b atta it leu rs objections, e t p a ra ly sa it 
leu rs efforts. G regoire X I la  consu lta it e t la  te n a it 
au  co u ra n t de to u t ce qui se d isa it au to u r  de lui. 
« J ’ai appris, lu i reponda it-e lle , p a r  la le ttre  que 
vous m ’avez adressee, que les card inaux  vous objec- 
te n t  la  conduite  du  P ape  C lem ent IV , qui, au  m o­
m en t de faire la m em e chose, ne vou lu t pas ia faire 
sans l’avis de ses freres les ca rd inaux . H e la s ! tre s  
sa in t P ere , ils vous c iten t l’exem ple de C lem ent IV ; 
m ais ils ne p arle n t p as  de celu i d’U rba in  V, qui, 
dans les choses douteuses, dcm andait leu r conseil 
p o u r  savo ir si elles e ta ie n t bonnes ou non ; m ais qui, 
dans les choses claires et evidentes, com m e l’est 
v o tre  re to u r , vous pouvez en e tre  sur, ne s’a r re ta it 
pas a leu r a v is ; il su iva it le sien, sans s’in q u ie te r de 
le u r  opposition. J e  vous p rie  de la p a r t  de Jesus 
crucifió q u ’il p la ise a  V o tre  S ain te te  de se hctter. 
U sez d ’une sa in te  r u s e ; paraissez voulo ir differer 
v o tre  d epart, e t pa rtez  to u t a coup. P lus v ite  vous 
le ferez, m oins vous au rez  a  sou ffrir de peines et 
d ’em b arra s  (1). »

D ans une a u tre  le t t r e ,  elle le ra ssu re  co n trę  les 
d angers  don t on le m enace. « Que 1’a rd e u r  de la 
ch a rite  so it en vous, p o u r  vous em pócher d’en tend re  
la  voix des dem ons in carn es, e t de su ivre le conseil 
p erv ers  de ceux  qui, p a r  am o u r d ’eux-m em es, 
veu len t, m ’assure-t-on, m e ttre  obstacle a v o tre  re tou r, 
en  vous e ffrayan t e t en vous d isan t que vous vous 
livrez a  une m o rt certa ine . E t  m oi je  vous dis, tres  
doux e t tre s  sa in t P ere , de ne rien  cra ind re . Allez
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en to u te  assu ran ce ; confiez-vous dans le C hrist, le 
doux Jesus. Si vous faites ce que yous devez faire, D ieu 
vous p ro teg era , e t personne ne p o u rra  rien  co n trę  
vous.

« C ourage donc, m on P ere , p u isąu e  je  vous dis 
que vous n ’avez rien  a c ra in d re . Si vous ne faites 
pas ce que vous devez faire, vous avez, au  con tra ire , 
ra ison  de cra ind re . Y ous devez ven ir, venez d o n c ; 
venez avec douceur, sans rien  red o u te r ; e t si quel- 
q u ’un de ceux  qui vous en to u re n t you la it vous en 
em pecher, repondez-lui h ard im en t, com m e le C hris t 
repond it a sa in t P ie rre , qui you la it p a r  tendresse 
lu i faire ey iter la P a ss io n . Le C hrist se to u rn a  vers 
lu i en d isan t : « R e tire -to i de m oi, S a ta n ; tu  es 
p o u r  m oi un  scandale, p arce  que tu  recherches 
1’in te re t de 1’hom m e p lu tó t que celui do Dieu ; tu  ne 
v eux  pas que j ’accom plisse la  yo lon te de m on 
P ere  (1). »

Ceux qu i you la ien t re te n ir  le  P ape  aya ien t fait 
fab riq u er p a r  des faussaires une le ttre  q u ’ils a t tr i  • 
bu a ien t a un relig ieux  qui jou issa it d ’une g ran d ę  
rep u ta tio n  de sa in te te , e t q u ’on cro it e tre  P ie rre , 
in fan t d ’A ragon , de l’O rdre de Sain t-F ranęois. Sain te 
C atherine devoile la  ru se  avec un sens e t u n e  sim - 
p lic ite  ex trao rd in a ires  ; elle fait rem a rq u e r au  S ou­
yera in  P on tife  que l’a u te u r  de ce tte  le ttre  le ten te  
p a r  son faible, en ch e rch an t a l’effrayer. II lui d it 
que son re to u r est une chose bonne et sa in te ; m ais 
il lui annonce q u ’on p rep a re  con trę  lui des poisons. 
Ces poisons ne se trouveron t-ils  pas aussi b ien  su r
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les tab les d’A vignon  que su r les tab les  de R om ę? Le 
poison le p lus a  c ra ind re  est celui que repand  le 
c o r ru p te u r ; car si son m ensonge reu ssit e t em peche 
le re to u r  du  sa in t P ere , ce se ra  un  g ran d  scandale 
e t u n  g ran d  tro u b le  dans tous les coeurs. Quelle 
confiance accorder a  un  hom m e qui conseille des 
ac tions bonnes e t saintes, e t qui veu t ensu ite  q u ’on 
y  renonce p a r  une cra in te  servile? Ce n ’est pas 
ainsi que p a r le n t les se rv iteu rs  de D ieu. « II me 
sem ble, d it-e lle  a  G regoire X I, q u ’on veu t faire 
p o u r vous ce que la m ere fait p o u r son en fan t 
lo rsq u ’elle y eu t le p riv e r de son l a i t ; elle m et 
quelque chose d’am er su r son sein p o u r q u ’il sen te 
l’am ertu m e av a n t la  douceur, e t que la c ra in te  de 
ce qui est am er lui fasse abandonner ce qui est 
doux. Celui qui vous ec rit v eu t faire de m em e, en 
vous p re se n tan t 1’am ertum e du poison e t des perse- 
cutions, p o u r tro m p e r 1’enfanco de 1’am o u r de vous- 
m em e, afin  que la c ra in te  vous fasse abandonner le 
la it de la g race , ce la it que vous au rez  en abon- 
dance apres vo tre  re to u r . E t moi je  vous conjure, de 
la  p a r t de Jesu s crucifie, de n ’e tre  pas u n  enfant 
tim ide, m ais un  hom m e courageux . O uvrez la bou- 
clie, e t p renez ce qui est am er, p o u r avoir ce qui 
est doux. II ne conv ien t pas a Y otre S ain te te  de 
ren o n cer au  la it a  cause de 1’am ertum e.

« Je  te rm in e  en  eonc luan t que la le ttre  reęue ne 
v ien t pas du se rv iteu r de Dieu qu 'on  nom m e, et 
q u ’elle n ’est pas ecrite  de si loin. Je  crois q u ’elle a 
e te  faite pres de vous e t p a r  des se rv iteu rs  du de­
m on qui n ’on t pas la c ra in te  de Dieu. Pardonnez- 
moi, m on P ere, si jo vous parle  avec ta n t  de h a r-
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d ie sse ; pardonnez-m oi dans la sa in te  et douce dilec- 
tion  de Dieu. Je  p rie  son inflnie B onte qu ’il me 
fasse b ien tó t la g race  de vous vo ir vous m e ttre  en 
rou te  avec la  paix, le calm e, le repos de 1’am e et du 
corps. J e  vous p rie, doux P ere, de m e d onner 
audience quand  il p la ira  a v o tre  S ain te te , parce  que 
je  voudrais m e tro u v e r en vo tre  presence av a n t vo tre  
d ep a r t; le tem ps est co u rt e t je  desire qu e  ce soit 
b ien tó t (1). »

G regoire X I p a r ti t  enfin d ’A vignon , le 13 septem - 
b re  1376, m alg re  les p rieres de ses p a re n ts  e t les 
la rm es de son vieux pere. II av a it re te n u  sain te  
C atherine ju sq u ’au  dern ier m o m e n t; c ’e ta it elle qui 
devait lui donner la force d ’accom plir son sacriflce. 
11 lui fit rem e ttre  ce n t florins d’or p o u r re to u rn e r  en 
Toscane, et le duc d’A njou  v ou lu t a jo u te r a  ce tte  
som m e une riche aum óne. S ain te C atherine passa 
p a r  T oulon, ou elle signala sa presence p a r  un  
m ira c le ; puis elle s’a r re ta  p rov identiellem ent un 
m ois a Genes. G regoire X I y  aborda. Les com m en- 
cem ents de son voyage ava ien t ete penibles, e t il 
voulut re to u rn e r  en a rrie re . S ain te C atherine dans 
u n e  seu le eń trevue  lu i rend it le courage. L a belle 
p rie re  q u ’elle fit a  ce tte  occasion nous fait com - 
p ren d re  les sen tim en ts qui 1’an im aien t. « O Dieu 
tou t-pu issan t, s’ecria-t-elle, D ieu e ternel, douce et 
ineffable C harite, vous envoyez v o tre  Y icaire pour 
sauver vos enfants qui p erissen t p a r  leu r rebellion  
co n trę  la sa in te  Eglise, v o tre  un ique E pouse. Yous 
l ’envoyez au  m ilieu des per ils e t des angoisses,
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com m e vous avez envoye v o tre  F ils bien-aim ć, 
n o tre  R edem pteu r, p o u r sauver vos en fan ts m orts  
p a r  la desobeissance d ’A dam  e t p a r  le peche. Que 
vo tre  Y icaire  se rejouisse de su iv re  vo tre  yo lon te  et 
les trac es  de Jesus-C hrist. J ’im plore p o u r lu i vo tre  _ 
souvera ine clem ence; puriflez son am e, e t que son 
coeur b ru le  du  desir de ram en er ceux  qui se son t 
egares e t de les sau v er p a r  v o tre  puissance. Si ses 
len teu rs  vous deplaisent, 6 A m o u r eternel, punis- 
sez-les su r  m on  corps, qui vous ap p a rtien t, et que 
j e  vous offre afin que y o u s  1’affligiez e t le detru isiez 
selon v o tre  bon plaisir. F aites, ó e ternelle  Bonte, 
que v o tre  Y icaire a it soif des am es et q u ’il b ru le  
du  desir de yo tre  g lo ire  ; q u ’il s’a ttac h e  a vous, qui 
etes la souveraine e t infinie M isericorde. G uerissez 
p a r  lui nos in firm ites, retablissez v o tre  Iipouse p a r  
la sagesse de sesconse ils  e t 1’efficacite de ses ceuvres. 
O m on Dieu, reform ez aussi la  vie de ceux qui 
1’en tou ren t, afin q u ’ils s’a ttac h en t a  vous seul, dans 
la  sim plicite de leu r vo lonte. »

L orsque sa in te C atherine eu t rem is le P ape  su r  la 
ro u te  de la Y ille e ternelle , elle s’achem ina vers 
S ie n n e ; m ais D ieu ne lui rend it pas la  paix  de sa 
cellule. Son am bassade ava it acc ru  sa re p u ta tio n ; 
sa vie pub lique dev in t plus active que jam ais. Elle 
rep r it au  m ilieu de ses concitoyens ses tra v a u x  de 
reconciliation  e t de ch a r ite ; m ais elle ne neg ligea  
pas les affaires generales de 1’Eglise, e t elle pour- 
su iy it avec la  m ćm e a rd e u r la pacification de l’Ita- 
lie et P organisation  de la  croisade. E lle so u tin t G re­
goire X I, et lui enyoya le B. R aym ond p o u r Paider 
de ses conseils. E lle lu i ec riy it a  Corneto, ou  il
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s’e ta it a rre te , h es itan t encore au  m o m en t d ’e n tre r  
dans Rom e. « O tre s  sa in t P ere , m on tre s  doux 
P ere , si la v e r tu  est necessaire  a to u t hom m e p o u r 
sauver son am e, com bien p lus elle vous est neces­
saire , a  vous qui avez a n o u rr ir  e t a g o u v ern e r le 
co rp s  m y s tiąu e d e  la  sa in te  Eglise. Quel besoin vous 
avez de constance, de force e t de patience. Pensez 
que vous etes devenu b ien  jeu n e  un e  p lan te  du jar- 
d in  de 1’Eglise, e t que vous devez vous efforcer do 
com battre  p a r  la  v e r tu  le dem on, la  c h a ir  e t le 
m onde, nos tro is  ennem is p rincipaux , qui nous 
a tta q u e n t n u it e t jo u r  e t ne do rm en t jam ais. J ’es- 
p ere  de la B onte d ivine que vous resis terez  a ces 
ennem is, e t que vous rem plirez la fin p o u r laquelle 
D ieu yous a cree : c’est-a -d ire  que vous rendrez  
g lo ire  et louange a son nom , e t que vous jou irez  de 
sa bon te  en o b ten an t son e ternelle  yision, qui fait 
n o tre  bea titude . M ain tenan t, vous etes le Y icaire  du 
C hrist, qui vous a choisi p o u r trav a ille r  e t com ­
b a ttre  p o u r 1’h o n n eu r de Dieu, le sa lu t des dm es e t 
la  reform e de la sa in te  Eglise. Les tra v a u x  e t les 
peines vous son t p articu lie rem en t destines, ou tre  
les com bats o rd inaires que doivent so u ten ir toutes 
les am es qu i yeu len t se ry ir  D ieu. P lu s  vo tre  far- 
deau  est pesan t, p lus v o tre  coeur doit e tre  fo rt, cou- 
rag e u x  e t sans c ra in te  a 1’egard  des choses qui peu- 
y en t vous a rr iy e r . Y ous savez, tre s  sa in t P ere, q u ’en 
p ren a n t 1’E glise p o u r epouse, vous vous etes engage 
ii souffrir p o u r elle les y en ts  con tra ires , les peines et 
les tr ib u la tio n s qu i vous a ttaq u e ro n t a son occasion. 
E h  bien  ! allez donc en hom m e cou rageux  au-devant 
de ces tem petes, ayec force, patience et perseye-
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rance. Que la peine ne vous fasse jam ais regarder 
en a rr ie re  p a r su rp rise  e t p a r  p e u r ; m ais perseverez 
et rejouissez-vous a u  m ilieu des obstacles qui se 
Sont presen tes et qui se p resen teron t. II en est tou- 
jo u rs  a in s i ; les persecu tions de 1’Eglise com m e les 
tr ib u la tio n s de l’am e vertu eu se  lin issen t p a r  la  paix  
que m erite  la v ra ie  patience e t la  perseverance a. 
laquelle est reservee la couronne de g loire (1). » 

G regoire av a it besoin de ces e n c o u ra g e m e n ts ; il 
ava it accom pli son sacrifice, m ais aux  depens de 
son rdpos e t de sa vie. II r e g re tta it  le sejour d ’A vi- 
gnon , cette  cou r b rillan te , ce tte  p a trie  e t ce doux 
ciel q u ’il ava it echanges con trę  les ru in es de Rom e 
e t ses severes horizons; il se tro u v a it isole, a u  m i­
lieu d ’une popu la tion  rem u an te  e t p a r la n t une 
lan g u e  q u ’il ne com prenait pas. II se sen ta it m o u rir , 
e t re g re tta it sans doute d’avo ir su iv i les conseils de 
sa in te  Catherine. C’est peut-etre ce qui explique le 
m econ ten tem en t don t il est question  dans une le ttre  
adressee au  B. R aym ond. « Q uand vous vous tro u -  
verez, lui dit-elle, en  la presence de Sa S ain te te , 
n o tre  sa in t P ere  le P ape, le V icaire du  tre s  doux 
Jesus, recom m andez-m oi hum blem en t a lu i; dem an- 
dez-lu i pardon  de ta n t  de fau tes com m ises con trę  
D ieu p a r  ignorance e t negligence. J ’ai desobei 
a m on C rea teur qui m ’invite a c rie r v e rs  lu i p a r 
m es desirs et m es prieres, e t a  m ’adresser moi- 
m em e a son Y icaire. Ce son t ces fautes sans nom bre 
qui son t cause, je  cro is, des persecu tions qu ’il a 
soulfertes, e t on p eu t a t tr ib u e r  ii m es iniquites les
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m aux  de la sa in te  Eglise. II a b ien  ra ison  de se 
p la indre de moi e t de m e p u n ir  de m es f a u te s ; m ais 
d ites-lu i que je ferai tous m es efforts p o u r m ’en cor- 
r ig e r  e t pou r lui m ieux  obeir. » P uis, s’ad ressan t au  
S ain t-P ere, elle ajoute, ap res lu i avo ir donnę des 
conseils : « T res sa in t P ere , voyez a  la lum iere de la 
raison  e t de la  v erite  ce que vous avez a m e rep ro - 
cher, non  p o u r m e pu n ir, m ais pou r m e p la indre. A 
qui nTadresser, si vous m ’abandonnez ? Qui m e se- 
co u rra , qui se ra  m on refuge, si vous m e chassez ? 
Mes persecu teu rs  m e pou rsu iven t, e t je m e refugie 
v ers  vous e t vers les a u tre s  se rv iteu rs  et enfan ts de 
D ie u ; et si vous m ’abandonnez, en vous ir r i ta n t e t 
en vous in d ig n an t co n trę  m oi, je  m e cachera i dans 
les p laies de Je su s  crucifle, don t vous etes le Yi- 
caire. E t je  sais q u ’il m e recev ra , p arce  q u ’il ne 
v eu t pas la  m o rt du p e c h e u r ; e t lo rsq u ’il m ’a u ra  
reę,u, vous ne m e chasserez pas, e t nous reste rons ii 
n o tre  poste pou r co m b attre  gen ereu sem en t avec 
les arm es de la vertu , p o u r la douce E pouse du 
C hrist. C’est lii que je veux  te rm in e r  m a vie dans 
les larm es, les sueurs, les soupirs, e t donner m on 
sang  e t la  moelle de m es os. Si to u t le m onde me 
chasse, je  ne m e to u rm e n te ra i pas, m ais je m e repo- 
sera i en p le u ra n t e t en soulTrant su r  le sein de la 
douce Epouse (1). »

G regoire X I, en q u itta n t A vignon, av a it donnę 
rendez-vous ii Rom e au x  am bassadeurs flo ren tins . 
L eurs negociations, faites dans le m em e esp rit que 
les prem ieres, n ’ava ien t pas m ieux  reussi ; la gu erre

(1) L ettre  C XX XVII. Au frere Raymond de Gapouo.
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co n tin u ait avec dessucces d ivers. Les bandes des fa- 
rouches B retons rav ag ea ien t 1’Ita lie  sous la conduite 
du Cardinal de Geneve. Q uatre  m ille h ab itan ts  de 
Cesene perissaien t en un  jo u r, au  m ilieu  de to u s les 
exces de la debauclie et du  pillage. Les populations 
exasperees se de tach aien t du  S aint-S iege, et les in- 
su rges rem p o rta ien t des v ic to ires su r les troupes 
pontificales. S ain te  C atherine dem andait la paix  a 
D ieu e t a.ux hom m es. E lle supp liait le P ape d ’y  con- 
se n tir  e t de 1’accep te r en pensan t p lus au x  choses spi- 
ritue lles q u ’au x  choses tem porelles. « L a  paix , la 
paix , lu i cria it-elle, la  paix  p o u r 1’am our de Jesus 
crucifie, la  paix  e t non  la  guerre , c ’est l'un ique 
rem ede. D ieu vous dem ande de fa ire  la  paix  avec la 
Toscane, e t d’ob ten ir de vos en fan ts coupables revol- 
tes co n trę  vous to u t ce que vous pouvez e n o b te n ir , 
m ais sans la guerre , e t en  les pu n issan t seulem ent 
com m e u n  pere le fait p o u r son fils qui l'a  offense. 
D ieu vous ju g e ra , si vous ne le faites pas. Si j ’e ta is a  
vo tre  place, je  c ra in d ra is  les effets des ju g em en ts  
divins su r  moi. E aites que je  ne m e pla igne pas de 
vous ii Jesus crucifie. Je  ne pu is m e p la indre  a d ’au- 
tres, ca r vous n ’avez pas de su p erieu rs  su r te rre  (1). » 

Le S ouverain  P on tife  se ren d a it a  ces instances, e t 
envoyait deux relig ieux  p o u r ren o u e r les n eg o c ia tio n s ; 
sa in te  C atherine, de son cóte, ec rivait aux  F lo ren tin s , 
e t ch a rg ea it son disciple E tienne  M aconi de leu r p o r­
te r  des paro les de reconciliation  et de p a ix ; m ais to u t 
e ta it inu tile . Les H u it de la g u e rre  confirm es dans 
leurs pouvoirs, en tre ten a ie n t avec soin le ffe ry er

(1) Lettre X II. A Grśgoire XI,
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sence popu la ire  e t ch e rcb aien t tous les m oyens de 
pousser les choses a  l’ex trem e. II y  ava it dix-sept 
m ois que l’in te rd it pesait su r F lo rence e t em pechait 
to u te  cerem onie religieuse. Les m a g is tra ts  o rdonne- 
re n t de ne p lus te n ir  com pte de l’excom m unication , 
e t de celebrer les offices com m e p a r  le passe. Les 
ecclesiastiąues qui res is te ren t fu re n t m a ltr a i te s ; les 
eglises et les co u v en tsq u i n ’obeiren t pas d u ren t pay e r 
m ille florins d ’or. L a paix  sem bla it devenir im pos- 
sible. D ieu la  donna  cependan t a son E glise p a r  l’in - 
te rm ed ia ire  de sa in te  C atherine. Le souverain  Pontife 
la choisit com m e dern ie re  ressource . II lu i fit expó- 
d ier les pouvoirs qui lui e ta ien t necessaires, e t sa in te  
C atherine, tou jou rs devouee, se ren d it a  F lorence 
pou r y  rem p lir  les fonctions de lega t du  Saint-S iege. 
Sa presence changea sub item en t les choses. Le p re ­
m ier jo u r  de son arrivee, elle p a rła  tro is  fois en pu- 
b lic ; e l le to u ch a  te llem en t les cceurs, q u ’ils rev in ren t 
a  1’obeissance, e t l ’in te rd it fu t observe de nouveau. 
E lle trav a illa  ensu ite  a negocier la paix. L a revolte 
n ’av a it pas un i les p a r tis  : les G ibelins ava ien t le 
P rincipal pouvoir, m ais les Guelfes com ptaien t dans 
leu rs ran g s  les cap ita ines du peuple. S ain te  C atherine 
s’en tend it avec eh x  e t leu r fit com prendre  que ceux 
qui e n tre te n a ie n tla d iv is io n e n tre le  p e re e t les enfants, 
devaient e tre  p rives de leu rs fonctions ; q u ’ils e ta ien t 
p lu tó t les d es tru c teu rs  que les go u v ern eu rs  de la 
chose publique, que non -seu lem en t la paix e ta it 
necessaire a la  conservation  de leu rs b iens et de leu r 
vie, m ais qu ’elle e ta it indispensable au  sa lu t de leurs 
am es. Ils ava ien t ac tivem en t con tribue a depouiller 
1’Eglise rom aine de dro its incon tcstab les; e t, lors



m em e q u ’il ne s’ag ira it que d ’in te re ts  prives, ils 
devaient, devan t Dieu e t devan t leu rconscience,resti- 
tu e r  ce q u ’ils ava ien t p ris  ou fait p ren d re  p a r  les 
au tre s  (1). Les chefs du  p a r ti  guelfe e t un  graind 
nom bre de bons citoyens se re n d iren t a ces conside- 
ra tio n s, e t dem anderen t au x  g o u v ern eu rs  de la  ville 
ds trav a ille r  a la paix, non  plus en p arlan t, m ais en 
ag issan t. L ’opposition fu t y io len te parin i les H u it de 
la  g u erre  ; les chefs guelfes en p riv e ren t u n  de sa 
charge, et p a rv in ren t a e c a rte r  aussi des affaires quel- 
ques a u tre s  citoyens. L’ac tion  de sa in te  C atherine fut 
si puissante, q u ’un congres se re u n it a Sarzane pou r 
am ener la  pacification de l’Italie. Le P ape y  envoya 
deux p len ipo ten tia ires, le Cardinal de la  G range et l’ar- 
cheveque de N arbonne. Le ro i de F ran ce  e t la reine 
de N aples s’y  firen t rep resen te r, ainsi que les villes 
de F lorence, de Genes et de Yenise. B arnabę V isconti 
v o u lu ty  v en ir en personne. S ain te  C atherine ag it p a r  
ses disciples et p ar ses le ttres. Les conditions de la 
paix  e ta ien t su r  le p o in t d’e tre  arre tees, lo rsque la 
rnort de G regoire X I v in t to u t rem e ttre  en question , et 
to u rn e r le s e s p r its  v e rs l’e lec tio n d ’unn o u v eau  Pontife.

C ependant les discordes civiles co n tinuaien t a  F lo ­
rence ; les Guelfes ava ien t exile ceux qui s’opposaient 
ii la  paix  ; beaucoup  d ’au tre s  le fu ren t p o u r satisfaire 
des vengeances particu lie res. Le nom bre d esb an n is  
dev in t si considerable, que to u te  la ville en m u rm u ra . 
Les G ibelins en p ro fite ren t p o u r am eu te r lapopu lace 
co n trę  sa in te  C atherine, qui e ta it cependan t e tran g ere  
ii to u t ce qui passait. Elle s’en p la ign it m em e am ere-
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m ent, d isan t e t faisan t d ire p a r to u t que c’e ta it  tre s  
m ai ag ir  que de frap p er ta n t de citoyens, e t q u ’on ne 
d evait pas, sous p re tex te  de p ro cu re r  la paix, satis- 
fa ire  des liaines personnelles. A lors eu t lieu 1’em eute 
don t le b ien h eu reu x  R aym ond  nous a  laisse le recit. 
S ain te  C atherine, m enacec, poursu iv ie , p u t se refu- 
g ie r avec quelques disciples dans un ja rd in  ou ceux 
qui vou la ien t la  tu e r  la  d e c o u v r ire n t: elle espera un 
in s tan t la couronne du m a rty re , m ais Dieu desarm a 
m iracu leusem ent ses assassins. Une de ses le ttres  
nous fait co n n a itre  les sen tim en ts qui 1’ag ita ien t au  
m ilieu  du danger. « G lorifions-nous, dit-elle, dans les 
souiTrances, sans ch e rch er n o tre  gloire, m ais la g lo ire 
de D ieu et le sa lu t des am es, com m e le faisaient les 
m a rty rs , q u ie ta ie n t tou jou rs p re ts  a soulfrir, pou r la 
Y erite , les to u rm e n ts  et la m o r t ;  c ’e s ta v e c  le u r  sang 
rep an d u  p a r  am o u r du S ang  q u ’ils on t fonde les m u- 
i’ailles de la  sa in te  lig lise . O doux S ang, qui ressus- 
cites les m o rts ; ó S ang , tu  donnes la  vie, tu  dissipes 
les teneb res dans les esprits aveugles des c rea tu res  
raisonnables, e t tu  leu r donnes la lum iere. D oux 
Sang, tu  rapp roches ceux  qui son t separes, tu  revets 
ceux qui son t nus, tu  rassasies les alfam es, tu  desal- 
te res ceux qui o n t soif, e t, avec le la it de ta  douceur, 
tu  n o u rris  ceux qu i son t petits  p a r  une hum ilite  sin- 
cere, e t innocen ts p a r  u n e p u re te  veritab le .

« J e  veux au jo u rd ’h u i com m encer une vie nouvelle, 
p o u rą u e  m es peclies ne m e p riv cn t p lus du b o n h eu r 
de m o u rir  pou r Jesus crucifie ; ca r je  vois bien que 
c’est m a 1'aute si ju sq u ’a  p resen t j ’en ai ete p rivee ... 
Mon desir s’e ta it g randem en t augm ente , e t je b ru la is  
de souffrir, sa n s l’avo ir m erite, p o u r l’h o n n eu r de Dieu
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et le sa lu t des am es, p o u r la  refo rm ation  et le bien de 
1’Eglise. M on coeur se fendait d’am o u r e t de desir de sa- 
crifler m a vie. Ce desir m ’e ta it doux e t pen ib le :'doux, 
parce  q u e j’e ta is unie a la  V erite; penible, parce  que m on 
coeur sou lfra it de vo ir 1’offense de D ieu e t ce tte  m u lti- 
tude  de dem ons qui obscurc issa ien t to u te  la ville, e t 
ayeug la ien t les intelligences. II sem blait que Dieu les 
la issa it faire, p a r  ju s tice  et p a r  vengeance. A ussi je  
m e consum ais en gem issem ents. J e  redou ta is  le m al- 
lieu r qui e ta it  p res  d ’a rr iv e r , e t qui pouvait em pecher 
l a p a i x ; m ais D ieu, q u in e  m eprise pas le desir de ses 
se ry iteu rs , nous pro tegea, ainsi que la  douce M arie, 
n o tre  Mere, don t le nom  ava it e te  invoque avec les 
la rm es e t les angoisses du  d e s ir ; et, dans ce tte  em eute 
e t ce bouleyersem ent, il n ’y  eu t pou r ainsi d ire  
d ’a u tre  m a lq u e la  m o rt d e c e u x q u e fra p p a  la justice .

« Mais le desir q u e j’avais de donner m a vie p o u r la 
Y erite , p o u r la douce Epouse du  C hrist, ne fu t pas 
exauce. IJe te rn e l E poux  de m on am e m ’a bien 
trom pee. A ussi je  p leu re  parce  que la m u ltitu d e  de 
m es peches est si g ran d ę , que je  n ’ai pu  m e rite r  que 
m on sang  do n n at la  vie e t la lum iere a  ces pauyres 
ayeug les. M on sang  n ’a pas reconcilie le flis avec le 
pere . M on sa n g  n ’a pas c im en te la  p ie rre  dans le 
co rp s  m ystique de la  sa in te  Eglise. II m esem b le  que 
les m ains de celui qui you la it frap p er e ta ien t liees. Je  
disais : C’est moi, p renez-m oi, e t laissez ceux  qui 
m ’accom pagnen t. C’e ta it com m e des coups de poi- 
g n a rd  qui leu r p e ręa ien t le cceur. O m on P ere , ressen- 
tez en  vous un e  g ran d ę  jo ie , c a r  je  n ’ai jan iais 
goute de sem blables m ysteres avec ta n t  de consola- 
ions. C’e ta it la  do u ceu r de la  yerite, Tiyresse d ’une
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conscience lib rę  e t p u re ; c’e ta it la  jou issance des 
nouveaux  ra a rty rs , annoncee, vous savez, p a r  l’e te r- 
nelle V erite. La langue n e p o u r ra it  sufflre a rac o n te r  
le b o n h eu r q u ’ep ro u v a it m on am e. J e  sen tais si bien 
ce que je  devais a  m on C rea teu r, que si j ’avais pu  
li.vrer m o n c o rp s  au x  flainm es, il m e sem bla it que je  
n ’au ra is  pas assez reconnu  les g rac esq u e  nous avions 
reęues, m oi, m es fils e t m es filles (1). »

Les disciples de sa in te  C atherine, effrayes d u d an g e r 
qu ’elle v cn a it de co u rir , v o u lu ren t Feloigner du  te r-  
r ito ire  de E lo re n c e ; m ais elle declara q u ’elle ne le 
q u itte ra it p a s sa n sa v o ir  accom pli sa m iss io n e to b ten u  
la  paix. E lle se re tira  p en d an t quelques jo u rs  a “Val- 
lom breuse, d ’ou elle consola ceux  qui av a ie n t ete 
pilles ou m a ltra ite s  a  cause d’elle. L a m aison  de 
N icolas Soderini av a it e te  b ru lee . E lle l’ex b o rte  a  la 
patience , en  lu i d is a n t : « II m e sem ble que Fineffable 
bon te  de Dieu vous a m o n tre  de nouyeau  son am o u r 
priv ilegie, p u isq u ’il vous a fa it su iv re  la  doctrine  et 
l’exem ple des sa in ts , en vous ren d a n t digne de souf- 
f r ir  p o u r la  g lo ire  e t 1’h o n n eu r de son nom , afin de 
vous recom penser au  ciel e t non pas en ce tte  vie. 
SoufTrez donc avec patience, en m ep risan t la  sen- 
sua lite , le m onda  e t to u tes  ses delices, d o n t vous con- 
naissez le peu  de duree e t de s tab ilite ; p renez cou- 
rage, e t recevez avec  douceur ce tte  m edecine que 
D ieu vous a donnee p o u r la  vie de n o tre  Ame (2). » 

U n  au tre  de ses disciples, R isto ro  C anigiani, ava it 
e te  depouille de ses b iens e t de ses em plcis. Sain te

(11 Lettre C X LII. Au frere Raym ond do Gapoue.
(2) Lettre L IV . A Nicolas Soderini.
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C atherine  lu i ec rit : « R ejouissez-vous de ce qui est 
a rriv e , ca r c ’est la v ie  de v o tre  am e, e t augm entez 
en vous le fru it du  sa in t desir. Si la sensualite  ou les 
hom m es vous p a rle n t au trem en t, ne le seco u tez  pas, 
m ais soyez ferm e e tc o u ra g e u x  ; perseverez d an sv o s  
sa in tes reso lu tions, e t pensez que les hom m es du 
m onde n e  p o u rro n t pas repond re  p o u r vous d ev an t 
le souvera in  Ju g e  au  m om ent de la m o r t ,  e tq u e v o u s  
n ’au rez  d’a u tre  secours q u ’une sa in te  e t honne 
conscience (1). »

Des que l’effervescence popu la ire  se fu t calm ee, 
sa in te  C atherine  rey in t a F lorence et re p r it ses nego- 
c ia tio n s ; elle fit envoyer une nouvelle am bassade a 
Hom e, e t elle ecriv it a U rba in  VI une le ttre  ou  elle le 
supplie de n ’e tre  pas tro p  ex igean t, e t de ne pas s’a r-  
re te r  a  1’em eute qui av a it m is sa vie en  danger. E lle 
lu i recom m ande de recevo ir les b rebis egarees avec 
m iserico rde e t b o n te . « Q u eV o tre  S ain te te  triom phe 
de leu r du re te , e t leu r rende le service de les ram e- 
ner a la bergerie . S ’ils ne le dem andent pas avec une 
v raie  e t p a rfa ite  hum ilite , que V otre S a in te te  supplee 
a leu r faiblesse e t n ’exige de Pinfirm e que ce q u ’il 
p eu t donner. H e la s ! helas ! ayez com passion de ta n t 
a ’am es qui p e r is s e n t ; n e fa ite s p a s  a tten tio n  au  scan- 
dale qui a  eu lie u d a n s  ce tte  yille, ou il sem ble v ra i-  
m en t que les dem ons de 1’enfer o n t fait tous leurs 
elforts p o u r em pecher la  paix. M ais la d ivine bon te  a 
fait en so rte  que ce g ran d  m ai ne p ro d u is it pas de 
g ran d s m a u x ; m a in te n an t vos enfan ts son t tra n -  
quilles et dem anden t de vous l’h u iled e  la m isericorde,
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« A dm ettons, tre s  sa in t Pere, q u ’ils ne vous la  de- 
m an d en t pas avec to u tes  les form es convenables, e t 
avec le reg re t de cceur q u ’ils dev ra ien t avo ir de leurs 
fau tes e t que desire ra it Y otre Saintete . H elas! ne les 
refusez pas, ces enfants se ro n t ensu ite  m eilleu rs que 
les au tres . H elas ! m on P ere, je  ne youdrais  plus res te r 
ic i; m ais faites de moi ce que vous voudrez : accor- 
dez-moi seu lem ent cette  g race  e t ce tte  m isericorde 
que je  vous dem ande, moi, p au v rc  m iserab le (1). »

U rba in  YI ecou ta  la p rie re  de sa in te  C a th e rin e ; il 
accorda la paix  aux  conditions qui ava ien t ete 
a rre tees  a  S arzane. Les P lo ren tin s  s’en g ag eren t a  
p ay e r 150,000 florins d’o r au  Saint-Siege, e t deux  le- 
g a ts  fu ren t enyoyes p o u r les relever de l’excom m u- 
n ication  q u ’ils ava ien t encou rue . L a jo ie de sa in te  
C atherine fu t g randę , et elle se h a ta  d’annoncer la 
bonne nouvelle ii ses disciples de Sienne.

« O tre s  cliers fils, s’ecrie-t-elle, D ieu a en tendu  la 
vo ix  e t les cris  de ses se rv iteu rs, qui depuis si long- 
tem ps p leu ren t en sa presence e t gem issen t su r 
ceux qui son t m orts . Les voila re ssu sc ite s ; ils son t 
revenus dc la  m o rt a la vie, des ten eb res  a la  lu ­
m iere ; m es tre s  chers fils, les bo iteux  m arch en t, les 
sourds en ten d ep t, les aveugles voient, e t les m uets 
parlen t. Ils c r ie n t de tou tes leurs forces : La paix, 
la paix  ! Oui, la paix ; ąuelle jo ie de voir des en fan ts 
rey en ir a 1’obeissance de leu r Pere, e t reco u y re r ses 
bonnes g races, apres avoir pacifie leu rs  cimesl E t 
com m e des personnes qui com m encent a vo ir, ils 
d isen t : G races vous so ient rendues, Seigneur, de

(1) L ettre  X V . A U rbain  VI.
T . 3 ‘ *
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nous avoir reconcilies avec n o tre  sa in t P ere . On 
appelle sa in t m a in ten an t le doux A gneau, le C hrist 
de la  te rre , qu ’on tr a i ta i t  au trefo is d’here tique. On 
lu i donnę le t i tre  de Pere, q u ’on lui re fu sa it; e t je 
ne m ’en e tonne pas, ca r le nuage est dissipe, le tem ps 
est devenu serein . Rejouissez-vous, rejouissez-vous, 
m es fils b ien -a im es; pleurez de jo ie e t de reconnais- 
sance, en presence de 1’eternel e t souvera in  P e re . 
M ais ne soyez p as encore satisfaits, e t dem andez 
que l’e tendard  de la  tre s  sa in te  C roix se leve b ien tó t. 
R ejouissez-vous dans le C hrist, le doux Jesu s. Que 
nos cceurs eclatent, en v o y an t la  g ran d e u r de l’in- 
finie bon te  de Dieu. M ain tenan t la  paix  est faite, 
m alg re  ceux qui vou laien t 1’e m p e c h e r ; le dem on in* 
fernal est vaincu  (1). »

L a paix signee a F lorence vers la fin de ju ille t 1378, 
fu t ratifiee a  Rom e le l er octobre  suivant. S ain te  
C atherine, ap res av o ir ren d u  ce service a  1’E glise, 
rev in t a sa chere  ville de S ienne, q u ’elle ava it re -  
conciliee depuis quelque tem ps avec le Saint-S iege. 
Dieu sem blait youlo ir lu i acco rd er u n  p eu  de repos 
av an t de 1’appeler a  son d ern ie r com bat. Ce fu t a 
cette  epoque q u ’elle d ic ta  p en d an t ses extases le 
liv re du Dialogue, qu i resum e to u te  sa doctrine . 
C’e ta it 1’h eritag e  qu ’elle devait la isser a  ses disciples.

C ependant 1’o rage g ro n d a it ; le schism e d 'O ccident 
a lla it ec la ter. L a v erite  su r ce tr is te  evenem ent se 
trouve  dans les le ttre s  de sa in te  C atherine. Des 
au teu rs  on t ose a t tr ib u e r  ce tte  fata le  d m s io n  de 
1’E urope chretienne, au  re to u r  du  S ouverain  P o n ­
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tife a Rom e, e t en  rend re  p a r  conseąuen t sain te 
C a therine  responsable. C’est vo ir la cause du  m ai 
dans le seul m oyen capable de le g u e r ir . Le schism e 
e ta it la  dern iere  consequenee du sejour des papes a 
A v ig n o n ; cet exil de la p ap au te  av a it ete la  ru inę  
de 1’Ita lie . L ’E glise en ava it sou ffe rt aussi dans son 
influence e t sa d ign ite ; il e ta it im p o rta n t d’em- 
pecher le re to u r  de ce t e ta t de choses. Les cardi- 
naux , qui e ta ie n t p resąue  tous F ranęa is, desira ien t 
conserver a leu r na tio n  la p reponderance acquise. 
I ls  vou la ien t nom m er u n  pape qui leu r ren d lt les 
do u ceu rs  de leu r pa trie . M ais D ieu ne perm it pas le 
succes de leurs in trigues, ils e lu re n t l’archeveque de 
B ari. q u ’ils pouvaien t cro ire  favorables a  leurs 
desirs, en sa ąu a lite  de su je t de la re ine  de N aples ; 
m ais ils tro u v e re n t u n  m a itre  don t ils ne v o u lu ren t 
pas accep ter les refo rm es. Ils se re v o lte ren t alo rs 
e t nom m eren t le jeune  Cardinal de Geneve, qui seul 
pou v ait esperer m a in te n ir  son election p a r  la  force 
des arm es. L a F ran ce  fu t son com plice; sans son 
concours, le schism e n ’eu t pas reussi.

La joie de sa in te  C atherine fu t donc de co u rte  
d u ree . Des que le schism e eu t eclate, elle le  com- 
b a tti t  courageusem ent, e t fut, p lus que jam ais, 
1’an g e  e t le sou tien  de la papau te . U rb a in  V I ava it 
e te  deja en ra p p o rt avec elle p en d an t son voyage 
d’A vignon . Ce n ’e ta it plus le m em e hom m e que G re­
go ire  X I. S ain te  C atherine com prit ad m irab lem en t 
son ca rac te re , e t s’app liqua a en developper les 
q ualites, to u t en en co rrig ean t les defauts. La p re- 
m iere  le ttre  qu ’elle lu i adresse, ap res son election, 
m o n tre  1’a u to rite  q u ’elle ava it deja su r  son e sp rit;
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elle lu i trac ę  to u te  sa lig n e  de con d u ite ; elle l’ex h o rte  
a refo rm er FEglise, m ais elle lui recom m ande d ’u n ir  
la  m iserieorde a la  ju stice , e t de te m p ere r la  vivacite 
de sa paro le , qui ir r i ta i t  les coupables sans les con- 
v e r t i r ;  elle 1’engage a s’e n to u re r  de sa in ts  person- 
nages qui pu issen t Fecłairer de leu rs conseils, e t 
l’aider de leu r influence. II do it aussi c re e r de nou- 
veaux  ca rd in au x  p o u r n eu tra lise r l’ac tio n  des an- 
ciens. Cette m esure p o u v a it a r re te r  le schism e ; 
U rb a in  VI la  p r i t  tro p  ta rd , les ca rd in au x  s’e ta ien t 
deja re tire s  a A n a g n i,e t consom m aien t peu de tem ps 
ap res leu r sacrilege election.

S ain te  C atherine dans une a u tre  le ttre  inv ite  U r­
bain  V I a p ro flte r des avis qu 'on  lui donnę, et a par- 
donner a ceux qui p o u rra ien t le blesser. « T res sa in t 
P ere , lu i dit-elle, soyez pa tien t, quand  on vous dit 
ces choses, p arce  q u ’elles ne son t dites que pour 
l’h o n n eu r de D ieu e t p o u r v o tre  sa lu t, com m e doit 
le faire le  flis qui aim e ten d rem en t son pere. Vous 
etes le P ere  e t le S eigneur de to u te  la  ch re tien te . 
N ous som m es tous sous les ailes de V otre  S ain te te , 
v o tre  au to rite  s ’e tend  a  t o u t ; m ais v o tre  vie est 
bornee com m e celle de rhom m e, et c’est une ne- 
cessite que vos enfan ts vo ien t e t fassent dans la 
s in cerite  de leu r cceur et sans au cu n e  c ra in te , to u t 
ce qui est u tile  a 1’lionneu r de D ieu, au  v ó tre  e t au  
sa lu t des b reb is qu i son t sous vo tre  h ou le tte . Je  
sais que V otre S ain te te  desire a rd em m en t avo ir des 
aux ilia ires qui pu issen t lui se rv ir, m ais il fau t pour 
cela les ec o u te ra y e c  patience (1). »
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L orsąue  les difficultes au g m en ten t p o u r U rba in  VI, 
sa in te  C atherine le sou tien t, e t lui offre le secours 
du  plus en tie r devouem ent. « Dieu est la force su ­
prem ę e t eternelle . Celui qui est dans la  ch a rite  est 
en Dieu, et Dieu est en lui, p arce  que D ieu est ch a­
r ite . A ussi l’am e qui en est reve tue  parce  q u ’elle 
est en Dieu, ne p eu t e tre  vaincue p a r  aucune peine, 
aucune  tr ib u la tio n  ; les peines au  co n tra ire  la  forti- 
fient in te rieu rem en t, parce  q u ’elles ep rouven t sa 
patienee. Les coups des m echan ts, qui s’a im en t eux- 
m em es, ne vous n u iro n t pas ; ils ne ren v e rse ro n t ni 
la  ch a r ite  de v o tre  am e, ni v o tre  E pouse, la sain te 
Eglise, qui ne peu t p e rir , p arce  q u ’elle est fondee 
su r la  P ie rre  vive, le Christ, le doux Jesus. A  qui 
n u iro n t ces coups ? A  ceux qui les frappen t. T res 
sa in t e t tre s  doux P ere , ces tra i ts  e t ces fleches 
em poisonnees re to u rn e ro n t co n trę  eux. L ivrez-vous 
a  la  douce a rd e u r  de la ch a rite , sans aucune  hesN 
ta t io n ; fortifiez-vous e t devenez sem blable a  vo tre  
chef, ce doux Je su s , qui tou jo u rs , depuis le com - 
m encem ent du  m onde ju sq u ’ii la  fin des siecles, a 
v o u lu e t v oud ra  que rien  de g ra n d  ne se fasse sans 
beaucoup souffrir.

« Jetez-vou& donc sans c ra in te  a tra v e rs  les epines 
avec le vetem en t pu issan t de la ch a rite . Ile las ! he­
las! ne vous laissez pas a r re te r  p a r  la  peine, ne vous 
inąu ie tez  pas de la  vie du co rps; ne cra ignez pas de 
la perd re , ca r Dieu est p o u r v o u s ; e t s’il est u tile  
de donner sa vie, il fau t la donner avec joie. »

Elle lui recom m ande cependan t la p rudence, p arce  
que nous ne devons pas te n te r  D ieu. « J e  veux  que 
vous preniez to u te s  les su retes possibles p o u r v o tre  

i .  3 * * *
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conservation , parce  que je  sais que les m echants, 
qui a im en t le m onde e t s’a im en t eux-m em es, ne 
do rm en t pas, e t q u ’ils ch e rch en t a vous ten d re  des 
p ieges p o u r vous ó te r la  vie. Mais la douce et 
ineffable bon te  de D ieu a p reyenu  e t p rey ien d ra  leu r 
m alice ; elle veille ra  su r  les besoins de son Epouse, 
De vo tre cóte cep en d an t faites to u t ce que vous 
pou rrez  faire . P ardonnez , pardonnez, m on Pere, Ł 
m a presom ption , m ais la douleur e t 1’am o u r m ’excu- 
sen t, e t m a conscience m e rep re n d ra it si je  ne yous 
p a rla is  pas ainsi. J e  ne serai pas tran q u ille  ta n t  que 
je  ne sera i pas en presence de Y otre  Sain te te . Je  
veux  d o n n er m on sang, m a v ie ; je  veux  fa ire  cou- 
le r la m oelle de m es os p o u r la sa in te  Eglise, 
quoique j ’en sois, je  le reconnais, b ien  indigne. Je  
p rie  1’inflnie b o n te  de D ieu de m ’en rend re  digne 
avec to u s ceux qui o n t le m em e desir. Yoici le m o­
m e n t o u  les fieurs des sa in ts  desirs do iyent s’o u v rir  
e t m o n tre r  ce q u ’on aim e, de soi ou de la V erite. Je  
flpis, p a rce  que, si je  m ’ecoutais, je  ne m ’a rre te ra is  
pas. J e  vous dem ande bu m b lem en t v o tre  douce be- 
nediction . J e  vous dem ande aussi de m e faire con­
n a itre  p a rfa item e n t y o tre  yo lonte, afin que j ’ac- 
com plisse fidelem ent ce que youdra  1’h o n n eu r de 
D ieu e t ce que vous ordonnerez , yous, le Y icaire de 
Je su s  crucifie , auquel j ’obeirai en  to u t ju sq u ’a  la 
m ort, a u ta n t que D ieu m ’en fera  la  g race  (1). » 

U rb a in  YI desira it en  effet avo ir sa in te  C atherine 
p res de lui, et le b ien h eu reu x  R aym ond le lui avait 
ecrit. Mais sa in te  C atherine lui rep o n d it : « Mon
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P ere , p lu sieu rs personnes de S ienne e t quelques 
Soeurs de m on O rdre tro u v e n t que je  voyage tro p , 
s’en scandalisen t beaucoup, e t d isen t q u ’une reli- 
g ieuse ne do it pas e tre  ainsi p a r  tous les chem ins. 
J e  ne crois pas que ces rep roches do ivent m e tro u -  
b ler, pu isque je  n ’ai yoyage que par o rd re  de D ieu 
et de son V icaire, e t p o u r le sa lu t des am es; m ais 
afin d’ev iter, a u ta n t que je  le puis, une occasion de 
scandale au  prochain , je  ne songe pas a m ’eloigner 
d ’ici. C ependant, si le V icaire de Je su s-C h ris t v eu t 
que je  p a rte , que sa yo lonte soit faite, et non la 
m ie n n e ; en ce cas, veuillez me faire co n n a itre  ses 
ordres p a r  ecrit, p o u r que ceux qui se scandalisent 
vo ien t b ien  que je  n ’en trep ren d s pas ce voyage de 
m oi-m em e. » L ’o rd re  fu t au ssitó t expedie, e t sa in te  
C a therine  se m it en rou te  avec une su itę  nom - 
b reuse ; elle e u t ete b ien  p lus considerable, si elle ne 
s’y  e ta it opposee. Ceux qui 1’accom pagnaien t se 
f iren t v o lon ta irem en t les pauv res de la  d ivine P ro -  
vidence. De g ran d s se igneurs su iv iren t, a pied e t en 
m end ian t, celle q u ’ils appela ien t leu r m ere. C ette 
petite  tro u p e  e ta it un e  arm ee  pu issan te que Dieu 
envoyait au  secours de la  papau te .

Sain te C atherine  e n tra it  a  R om e le 28 octobre 1378, 
peu  de tem ps ap re s  1’election de Pantipape Cle­
m e n t V II. E lle a lla  se loger avec ses disciples dans 
u n e  m aison de la ru e  Santa-Chiara  : elle y  form a 
une petite  co m m u n au te  v iv an t d ’aum óne, dans la 
re tra ite  e t la  p rie re . Sa jo ie e ta it g ran d ę  de se 
tro u v e r  su r  ce tte  te rre  arrosee  du sang  des m a rty rs .  
E lle sen ta it, d isait-elle, ce sang  bou illir encore, e t 
l ’in v ite r a  souffrir p o u r la  g lo ire de Dieu e t p o u r la
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sa in te  E glise (1). U rb a in  VI, encou rage  p a r  sa p re- 
sence, vou lu t co m m u n iąu er la force q u ’il en recev a it 
au x card in au x  restesfideles. II les reu n it en consisto ire , 
e t sa in te  C atherine leu r fit u n e  in stru c tio n  su r  le 
sc liism enaissan t. E lle m o n tra a y e c  science e te ten d u e  
que la P rovidence veille su r to u s ,m a isp rin c ip a le m en t 
su r  ceux qui souffren t avec PEglise, e t elle co n c lu tq u e  
le sch ism enedevait effrayer personne, q u ’il fallait faire 
l’oeuvre de Dieu, et ne rien  cra ind re . Q uand  elle eu t 
fini, le S ouverain  P on tife  resum a son discours, e t dit 
aux ca rd inaux  : « Voyez, m es F re re s , q uand  nous 
som m es tim ides, com bien nous som m es coupables 
d ev an t D ieu. C ette petite  fem m e nous confond : je 
1’appelle petite  fem m e, non p a r  m epris , m ais a  cause 
de so n se x en a tu re lle m e n t faible. E lle d ev ra itc ra in d re , 
lo rs m em e que nous serions r a s s u r e s ; e t cependan t 
la  ou nous craignons, elle est tranqu ille , e t elle nous 
encourage. N ’est-ce  pas p o u r nous u n  g ran d  su je t de 
confusion ? » U a jo u ta  : « Que do it c ra in d re  le Vi- 
ca ire  de Jesus-C hris t, q u an d  le m onde en tie r  se ra it 
co n trę  lu i ? Le C hrist to u t-pu issan t n ’est-il pas plus 
fo rt que le rnonde? U es t im possible q u ’il abandonne 
la sa in te  E glise (2). »

S ain te C atherine se m it a l’oeuvre avec to u te  l’ar- 
deur de sa ch arite . Les le ttres  q u ’elle ec r iv itii  ce tte  
epoque m o n tren t une ac tiv itep rod ig ieuse . E lle cxcite 
le devouem ent de ses disciples, e t defend de tous les 
cótes la cause d’U rbain  V I ; elle lui assu re  la  fidelite 
des villes de S ienne, de F lorence, de Perouse, de
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Bologne et de Venise (1) ; elle est en ra p p o rt avec tous 
les p rinces de PEurope e t avec tous les chefs de 
bandes arm ees ; to u t se decide a Rom e d’ap res ses 
conseils e t son insp ira tion .

Sainte C atherine fit d ’abord  des ten ta tives pou r ra -  
m ener a leu r devoir, les tro is  ca rd in au x  italiens qui 
s ’e ta ien t separes d ’U rbain  YI. L esc a rd in a u x  franęais 
les aya ien t a ttire s  ii Fondi, en don n an t ii ch acu n  sepa- 
rem en t Pespoir d’e tre  eleye su r  le S ain t-S iege. Ils 
rec o n n u re n t tro p  ta rd  la  ruse, e t ne y o u lu ren t pas 
p e n d re p a r t  ii 1’election de C le m e n tV II ; m ais ilsp re -  
te n d iren t g a rd e r une n eu tra lite  coupab le .S ain te C athe­
rin e  leu r adressa une longue le ttre , qui est u n  des 
plus p rec ieux  docum ents su r  Porigine du schism e. 
A pres leu r avo ir souhaite  la lum iere celeste, qui doit 
dissiper les tenebres ou ils son t tom bes, elle leu r 
re p ro c h e le u r  conduite  in te ressśe , e t le m ai q u ’ils font 
a 1’Eglise. « Yous connaissez la  yerite , leu r d it-elle ; 
yous savez bien que le P ape  U rbain  V I est le v ra i 
P ape, le S ouyerain  P ontife , reg u lie rem en t elu, non 
p a r  peur, m ais p a r  in sp ira tio n  diyine, b ien  plus que 
p a r  vos sufl'rages.V ous-m em es v ousn o u sav ezan n o n ce  
q u e  c ’e ta it la yerite  ; et m a in te n an t vous avez to u rn e  
le dos, com m a de vils e t m iserab les cheyaliers ; yo tre  
om bre yous a fait p eu r. V ous avez abandonne la 
y e rite  qui faisait yo tre  force, e t vous yous etes a tta- 
ches au  m ensonge, qui affaib lit 1’am e e t le corps, en 
yous p r iv a n t de la  g race  sp iritue lle  et tem porelle . E t 
quelle en est la cause ? Le yenin  de P am our-p rop re  
qui em poisonne le m onde.
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« Comme vous etes insenses de nous avo ir donnę la 
yerite , e t de vouloir su ivre lem ensonge 1 Vous voulez 
m a in te n an t co rro m p re  la yerite , en p re te n d a n tą u e  
vous avez elu le P ap e  U rb a in  p a r  c ra in te . Cela n 'est 
p a s : en vous le disant, je  vous parle  sans respect, 
p a rce  que vous en avez m a n ąu e  a l ’egard  de vo tre  
Chef. S i j ’exam ine l’e lec tio n q u i a e te  fa itecanon iąue- 
m ent, e t non p a r  p e u r : celui que y o u s  avez nom m e 
p a r  p eu r, c ’est M onseigneur de S a in t-P ierre . Qu’es t- 
c e q u i p rouve que l’election de M onseigneur de B ari, 
a u jo u rd ’h u i le P ape  U rb a in  VI, a ete faite ? C’est la 
so lennite  de so n co u ro n n em en t, ce sont les hom m ages 
que vous lui avez ren d u s, les g races que vous lui 
avez dem andees. Vous vous en etes servis dans une 
foule de choses; vous ne pouvez le n ie r sans tom ber 
dans le m ensonge. O insenses, dignes de m ille m o rts  ! 
D ans v o tre  aveug lem en t, vous ne voy6z p a s  vo tre  
m a lh eu r; vous etes tom bes dans u n e  te lle  confusion, 
q u e v o u s  y o u sd ec la rez  vous-m em es m en teu rs  e t ido- 
lh tres. Si ce que vous d ites e ta it  v ra i, ce qu i n ’est 
pas, c a r  je  reconnais le P ape  U rb a in  V I p o u r Pape 
legitim e, ne nous aviez-vous pas m en ti en d ec la ra n t 
d ’a b o rd q u ’il e ta it S ouverain  P ontife , com m e il l’est 
en e tlet ? N 'au riez-vous pas ete ido la tres en le recon- 
n a issan t p o u r le C hrist de la te rre  ? Ne vous seriez- 
vous pas rendus coupables de sim onie, en lui dem an- 
d an t des faveurs, e t en vous en se ry a n t co n trę  to u t 
d ro it ? Si assu rem ent. M ain tenan t ils on t fait un  an ti- 
pape, et vous etes avec eux. V ous l’avez m o n tre  p a r  
vos actes e t v o tre  presence, au  m om ent ou ces dem ons 
incarnes on t elu  u n  dem on.

« Je  veux  bien cro ire  que yous ayez fa it m oins de
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m ai que les au tres , m ais vous av eze te  leu rs  com plices. 
Celui qui n ’est pas pou r la v erite  est con trę  la verite  ; 
celu i qui n ’e ta it pas alors p o u r le C hrist de la te rre , 
le P ape U rbain  VI. e ta it con trę  lui. J e  vous accuse 
donc d’avo ir p artic ipe  au  m ai, e t je  p u is  d ire que 
vous avez elu un  m em bre du dem on ; s’il eu t ete 
m em bre du C hrist, il eu t p refere  m o u rir  que de con- 
sen tir  a un e  telle in iq u ite . »

Elle cherche a  les ra m e n e r  en leu r rap p e lan t leu r 
ąu a lite  d ’Ita liens : « Q uoique le S a in t-P ere  vous eu t 
fait des reproches, vous ne deviez pas donner 
l’exem ple de la revolte  co n trę  Sa S ain te te . A ux yeux  
de la re lig io n , nous som m es to u s eg au x  ; m ais, pou r 

p a r le r  com m e les hom m es, le C hrist de la  te rre  e ta it 
I ta lien , e t v o u s  e te s l ta lie n s . L a p a ss io n  de la  p a trie  
ne devait pas vous e g a re r  com m e les u ltra m o n ta in s . 
Je  ne vo isdonc pas d’a u tre  cause q u e l’a m o u r-p ro p re . 
D etruisez-le p o u r to u jo u rs  ; n ’a ttendez pas le tem ps, 
c a r le tem ps ne vous a t te n d ra  pas. F oulez aux  pieds 
ces sen tim en ts coupables avec la  haine  du vice et 
1’am o u r de la  v e rtu . R evenez, e t n ’a ttendez pas la  
verge  de la ju stice , ca r nous ne pouvons echapper 
au x  m ains de D ieu ; nous som m es dans les m ains de 
sa ju s tice  oude^sa m iserieo rde . 11 v au t m ieux  recon- 
n a itre  nos fau tes e t nous je te r  dans les m ains de sa 
m iserieorde, que d’y  p e rsev ere r, e t de re s te r  dans les 
m ains de sa ju stice . Nos fau tes n e  passen t jam ais 
im punies, su rto u tc e lle s  q u iso n tfa ite s  co n trę  FEglise ; 
m ais je  m ’engage a  vous rep re se n te r  d ev an t D ieu p a r  
des larm es et des p rie res con tinuelles. J e  p a r ta g e ra i 
avec vous la  penitence, p o u ry u  que vous vouliez re - 
v en ir  a  v o tre  P ere , qui vous reoeyra com m e u n  bou
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p ere  sous les ailes d e s a  m isericorde. H elas ! helas! ne 
la  fuyez pas, ne la m ćprisez pas ; m ais recevez-!a 
hum blem ent, e t ne croyez pas les m auvais conseillers 
qui vous on t donnę la m ort. Oui, vous serez mes doux 
E re res, si vous vous rapprochez de la  verite . Ne re- 
sistez plus au x  larm es que les se rv iteu rs  de Dieu 
re p a n d e n tsu r  vous (1).»

Le schism e ne p ouvait re u ss ir  q u ’avec le secours 
des puissances de la  te rre , e t l’in(luence franęaise 
e ta it su r to u t a cra indre . Les ca rd in au x  revoltes ava ien t 
deju fait des ten ta tiv es  au p res  de C harles V ; m ais elles 
av a ien t echoue, parce  que l’U niversite  de P aris , qui 
a v a it etć consultee, s’e ta it declaree co n trę  Feleetion 
dc C lem ent V II, m a lg re  1’esperance de vo ir un P ape 
franęa is re ta b lir  le Saint-S iege a  A vignon . Tous les 
efforts des sch ism atiques se to u rn e re n t alo rs vers la 
re ine  Jean n e . C ette p rincesse  e ta it de la  m aison de 
F ra n ce  e t p aren te  du ro id e  H ongrie . Ses E ta ts  e ta ien t 
les plus proches des E ta ts  de 1’Eglise, e t ses aliiances 
lu i donnaien t une g ran d ę  influence dans to u te  1’Italie. 
E lle ava it tem oigne une g ran d ę  jo ie  en  a p p re n a n t 
1’election d ’U rba in  V I. L a  ville de N aples a v a it cele­
bro  des fetes. L a  R eine ava it envoye de m agnifiques 
p resen ts au  S ouverain  P ontife, e t m is a  sa disposi- 
tion  300 so ldats com m andes p a r  le noble com te Carac- 
ciolo. T ou t devait donc faire esperer q u ’elle se ra it le 
p lus ferm e soutien  d ’U rb a in  VI. M ais ces bonnes 
dispositions ch a n g eren t b ien tó t ; les p a rtisan s  de 
C lem ent V II su re n t la c irconvenir. Ils  supposeren t 
des le ttres  pou r lu i faire cro ire  que le P ape  aya it le
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dessein de 1’en fe rm er dans u n  m onastere , e t de donner 
so n ro y au m e ,q u i e ta it un  fiefdu Saint-Siege, a  Charles 
D urazzo. L a re ine  Jean n e  pencha  vers le sch ism e.

Sain te C atherine  flt to u s ses efforts p o u r l’en  de- 
to u rn e r . E lle ava it ete deja en ra p p o rt avec elle en 
1375, au  su je t de 1’o rgan isa tion  de la  croisade, e t elle 
av a it acąu is su r son e sp rit une a u to rite  qui p a ra it 
dans to u te  sa co rrespondance. E lle lui ec riy it le 7 
octobre  1738, av an t son voyage de Rorae, une longue 
le ttre  ou elle lui exp lique les causes du schism e et 
les in trig u es des ca rd in au x  reyoltes. E lle lui rep ro ch e  
de les avoir reęus dans ses E ta ts, e t de p a ra itre  leu r 
e tre fa v o ra b le , ap res av o irre c o n n u  le pape U rbain  YI. 
« Yous prenez,lu i d it-elle, les tenebres p o u rla lu m ie re , 
lo rsque  vous donnez v o tre  aide et vo tre  p ro tec tion  a 
ces hom m es coupables. J e  n ’a ttaq u e  pas leu r d ignite, 
m ais leurs vices e t leu r m echancete, ca r ils o n t fait 
u n  a u tre  Pape, et quand  il a ete fait, on a  d it que 
c’e ta it p a r  yo tre  m ain , et que vous croyiez qu ’il e ta it 
pape. Ces tenebres, don t vous voudriez fa ire  la  
lum iere, cau se ro n t v o tre  ru in ę  e t la l e u r ; ca r vous 
savez que Dieu ne laisse jam ais im punies les fautes 
com m ises, su r to u t celles co n trę  la  sa in te  Eglise. 
N ’attendez pas les coups de la  ju stice  d ivine ; m ais 
aim ez m ieux  m o u rir  que d’a g ir  co n trę  le Pape. Si 
vous ne voulez pas 1’assiste r dans ses besoins, D ieu  
vous en dem andera com pte ; m ais si vous ne le faites 
pas, vous devez au  m oins ne pas a g ir  co n trę  lui, e t 
re s te r  n eu tre  ta n t  que ce tte  y e rite  que vous ne voyez 
pas b ien  ne se ra  pas claire  pou r v o tre  esprit.

« C’est parce  que je  vous aim e avec tend resse  que 
je  desire ardem m en t le sa lu t de y o tre  t\me e t de
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vo tre  corps. J e  vous ai ec rit afin que, si vous etes 
to m b e ed a n s  ces tenebres, vous puissiez en so r tir ;  et 
que, si vons n 'y  etes pas, yous aim iez m ieux m ou rir  
que d’y  tom ber jam ais. J ’ai decharge m a conscience. 
Je  suis c e r ta in e q u e  D ieu vous a ta n t  donnę d’intel- 
ligence que, si vous le voulez, vous connaitrez  la  
V erite ; en la connaissan t, vous Paim erez, e t en l’ai- 
m an t, vous ne pou rrez  jam ais 1’offenser ( l ) . »

Ł orsque sa in te  C atherine fu t a rriyee  a Rom e, U r- 
bain  VI lui p roposa de l’envoyer en am bassade a 
N aples. E lle accepta avec e m p re sse m e n t; m ais la filie 
de sa in te  B rig itte , sa in te  C atherine de Suede, qui 
devait 1’accom pagner, refusa, e t le b ienheureux  
R aym ond  fit yalo ir des raisons de p rudence  qui dęci-' 
d eren t le S o u v era in  P on tife  a ren o n cer a  ce p ro je t. 
Sain te C atherine en fu t tre s  affligee; elle enyoya en 
son lieu  et p lace  son disciple et secreta ire , N eri de 
Landoccio. L a le ttre  don t il e ta it p o r te u r  est plus 
pressamte que les p recedentes. E lle chcrche encore a 
deyoiler a  la re in e  les m ensonges de ceux qui Pentou-* 
re n t ; 'elle 1’engage dans son in te re t m em e a conseryer 
la n eu tra lite , elle la m enace des cha tim en ts  de Dieu, 
e t lu i p red it le so rt qui Pattend.

« H elas ! je  vous le dis avec une douleur profonde, 
ca r j ’aim e v o tre  sa lu t de to u te  m on am e, si vous ne 
changez pas, si vous ne vous conyertissez pas en 
q u itta n t ce tte  e r re u r  e t les au tre s , le souyerain  Ju g e , 
qui ne laisse jam ais  nos fautes im punies, lo rsąu e  Parne 
ne les efface pas p a r  la  con trition  du coeur, laconfes- 
s io n e t la sa tisfaction , le souyera in  Ju g e  y o u sp u n ira
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de m a n ie re a  elfrayer to u sc e u x q u i voudraien t se re- 
vo lter con trę  la sa in te  Eglise. N ’attendez passescoups, 
ca ril est d a r  de resis ter a la d iy ine ju stice  ; vous devcz 
m o u rir ,e t voas ne savez pas ąuand . Ni vos richesses, 
ni vo tre  puissance, ni les h onneu rs du  m onde, ni les 
barons e t les peuples qui son t vos su jets q u an t au  
corps, ne p o u rro n t yousdefendre deyant le souverain  
Ju g e , e t vous so u stra ire  a  la ju stice  diyine. Q uelque- 
fois m em e Dieu les p rend  p o u r b o u rreau x , afin q u ’ils 
pun issen t ses ennem is. Vous avez excite le p e u p le e t 
vos sujets a  e tre  p lu tó t con trę  vous qu ’avec vous, 
parce  q u ’ils on t trouve, non pas u n  coeur genereux  et 
v iril, m a isu n  coeur de femme, sans force e t sans fer- 
m ete, un  coeur ag ite  com m e la feuille p a r  le ven t. Ils 
se rappellen t bien que, q u an d U rb a in  VI, le v ra i Pape, 
fu t nom m e p a r  une bonne et sincere election, e t q u ’il 
fu t so lennellem ent couronne, vous avez fa it une m a- 
gn ilique fete, com m e le devait un fils p o u r  I’exa lta - 
tio n  de son pere, e t une m ere p o u r celle de son fils, 
c a r il e ta it yo tre  P ere  e t y o tre  F ils: vo tre  Fils, parce 
q u ’il e ta it su je t de yo tre  royaum e. V ous avez b ien  
fa it; vous av ezco m m an d ed ’o b e ira S a S a in te tec o m m e 
au S o u y e ra in  Pontife. E t m a in te n an t je  v o isq u e  vous 
etes changee com m e une fem m e sans ferm ete; vous 
youlez q u ’ils fassent le con tra ire . O m alheureuse 
passion 1 ce m ai que vous avez, vous youlez le leu r 
donner, e t vous croyez q u ’ils p o u rro n t vous a im er, 
vous e tre  fideles, quand  ils vo ien t que vous youlez 
les elo igner de la vie p o u r les conduire a  la  m o rt, e t 
qu ’au  lieu de la yerite , vous leu r donnez le m en- 
songe I Vous les separez du C hrist du  ciel e t du 
C hrist de la  te rre , e t vous youlez les lie r au  dem on
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e t ii P an techrist, le p a rtisan  e t 1’apó tre  du  m ensonge, 
lui e t vous tous qui le suivez !

« P a u v re  B r e b is ! revenez au  bercail, e t laissez- 
vous condu ire  p a r  le P as te u r, afin que le loup infer- 
nal ne vous deyore pas. J e  vous con ju re  d ’accom plir 
en  vous la yolonte de Dieu e t le desir de m on am e. 
Oui, je  desire v o tre  sa lu t de tou tes m es forces, de to u t 
m on coeur e t de to u te  m on am e : c’est la  bon te  de 
D ieu qui m ’a  poussee a vous ec rire  avec un e  dou- 
leu r profonde. Je  vous avais deja ec rit ii ce su jet. 
Pardonnez-m oi si je  vous im portune , e t si je  vous 
p arle  sans assez de r e s p e c t : c’est 1’am our que j ’ai pou r 
vous qui m e fait p a rle r avec ta n t  d’assu rance (1). »

Sainte C atherine ec riy it p a r  la m em e occasion a 
p lu sieu rs  g ran d es dam es de N aples qui e ta ien t ses 
disciples, e t qui pouyaien t exercer une heureuse  in ­
fluence su r la  R eine (2). E lle s’adressa au  com te de 
F ond i, H onore  G aetan, u n  des p rinc ipaux  fau teu rs 
du schism e. C’e ta it sous sa p ro tec tion  que les card i- 
n a u x  revo ltes s’e ta ien t refugies e t aya ien t nom m e 
1’an tip ap e  Clem ent V II . II ava it ju sq u ’alors fidele- 
m e n t servi PEglise e t m a in ten u  la ville de R om e 
sous 1’obeissance de G regoire X I ; m ais il s’e ta it se- 
p a re  d ’U rba in  VI p a r  m otif d ’in tere t. Ce pape lui 
av a it re tire  le gou y ern em en t de la ville d’A n ag n i, 
que son p rdecesseur lu i ava it confie p o u r u n e so m m e  
de 20,000 florins. E lle lui rep ro ch e  de faire cause 
com m une avec les ca rd in au x  franęais p o u r  les 
m em es raisons. « Vous savez, lui dit-elle, q u ’ils ont

(1) Lettro X X X IX . A la reine de Naples-
(2) L ettres CGCXXXVII, CGCLIII
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ete pousses p a r  la passion qui vous a pousse vous- 
m em e, p a r  1’am o u r-p ro p re , q u i ne p eu t su p p o rte r 
u n e  parole, un  rep roche dur, ou la p e rte  des biens 
de la te rre  : vous avez conęu 1’ind ignation  e t enfan te 
la  colere; vous connaissiez cependant la  yerite, c a r 
vous l’avez reconnue, vous I’avez confessee, vous lui 
avez rendu  hom m age. Com bien je  suis affligee de 
vo ir y o tre  am e egaree au  poin t d ’ag ir  con trę  cette 
yerite! Com bien do it souffrir y o tre  conscience, vous 
qui avez ete un  fils obeissant, un  se ry iteu r deyoue 
de 1’E g lise ! Vous avez reęu  une sem ence fatale, e t 
vous ne produisez plus que des fru its  d e m o rt .  N on- 
seu lem ent vous vous perdez vous-m em e, m ais 
yoyez com bien vous perdez d ’am es e t de corps don t 
il vous faud ra  rend re  com pte au  Ju g e  suprem e (1). >* 

P en d an t ces negociations, les eyenem ents m ar- 
cha ien t. L ’an tipape C lem ent V II p ren a it tous les 
m oyens p o u r sou ten ir son election p a r  la force des 
arm es. II av a it p lu tó t les qualites d ’un chef de con- 
do ttieri que les y e rtu s  d ’un  S ouyerain  P ontife . A pres 
avo ir p ris  a  sa solde tous les B retons e t les Gascons 
q u ’ił s’e ta it a ttaches p a r  le p illage de 1’Ita lie , il v in t 
se p rese n te r aux  port.es de Rom e. Le fo rt S ain t- 
A nge e ta it encore au  pouyoir dum  F ranęa is, qui ne 
you la it le rend re  q u ’au x  ca rd in au x  de G regoire X I, 
e t la yille e ta it si m ai gardee que le te rrib le  capi- 
ta ine, S ilvestre  de Budes, p u t p en e tre r  avec une 
pe tite  tro u p e  de soldats, ju sq u ’a la  place du Capi- 
tole, e t y  m assacrer deux cents des p rin c ip au x  ha- 
b itan ts , qui y  e ta ien t reunis pou r deliberer. L ’ennem i

(1) L ettre  XLV. Au coiute de Fondi,
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se re tira  av a n t que les R om ains fussent revenus de 
le u r  su rp rise , Le peuple se vengea su r  les e tran g ers  
qu i e ta ien t restes dans la  ville, e t en tu a  un  g ran d  
nom bre. Com bien d u t souffrir le coeur de sa in te  
C atherine au  m ilieu de ces scenes sang lan tes.

U rbain  VI, dans ce tte  position  critiq u e , p u t heu - 
re u se m e n ttra ite r  avec leco m te  A lberic  de B albiano. 
C e ta it  u n  officier de fo rtunę qui s’e ta it signale p a r  
de nom breuses actions d’eclat, U com m andait 
4,000 fan tassins et a u ta n t de cavaliers. Cette troupe  
d’elite, appelee la com pagnie de Saint-G eorges, e ta it 
com posee d ’Ita liens qui ava ien t reso lu  de chasser 
de leu r p a trie  les soldats e tran g ers . L eu r cap ita ine 
reso lu t d’a tta q u e r  Fennem i qui e ta it cam pe a M a­
rino, d ’ou il rav ag eait la  cam pagne de Home. Le 
com bat eu t lieu le 29 av ril 1379. L ’a ttaq u e  fu t si im- 
petueuse, que les so ldats gascons, renom m es p a r  leu r 
b rav o u re , p lie ren t au  p rem ier choc. Le com te A lberic , 
p ro fitan t de ce com m encem ent de v ic to ire , fit de 
prod iges de va leu r, e t m it b ien tó t les ennem is en com - 
p le te  deroute . U se fit un h o rrib le  ca rn ag e  des F ra ń  
ęais; ceux qui su rv ec u re n t fu ren t faits p risonniers. 
L a reddition  du  ch a teau  S ain t-A nge cou ronna cette 
y ic to ire . Le F ranca is qui l’av a it defendu ju sq u ’alors 
cćęla au x  instances de sa in te  C atherine, e t accep ta 
les conditions du sen ateu r de R om e Je an  Cenci.

Les R om ains a t tr ib u e re n t leu r deliv rance au x  
p rie res de sa in te  C atherine, qui, a  l’exem ple de 
Molse, a v a it leve les m ains vers le ciel pendan t que 
le peuple co m b atta it dans la  p laine (1). Sainte C athe’

(1) L ellre  XLVII,
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rin e  v ou lu t q u ’une cerem onie relig ieuse fu t l’expres- 
sion de leu r joie e t de leu r reconnaissance. Depuis 
long tem ps le P ape h a b ita it un  palais voisin  de 
l’eglise de S ancta-M aria in  T ran stev ere , parce  que 
1’occupation  du cha teau  S ain t-A nge 1’em pechait de 
reside r au  Y atican. II fu t decide que le S ouverain  
P ontife  se ren d ra it en g ran d ę  pom pę avec to u t le 
clerge au  tom beau  des sa in ts  A pótres. U rb a in  YI 
v o u lu t su ivre pieds n u s la  p rocession ; et to u t le 
peuple, toucbe de ce t ac te  d 'hum ilite , 1’accom pagna 
dans le recueillem ent e t la  p rie re .

L a v ic to ire  de M arino au g m en ta  1’influence de 
sa in te  C atherine, e t lui donna plus que jam ais la 
d irec tion  des affaires . E lle le reco n n a it elle-meme 
dans une le ttre  ou  elle felicite U rb a in  Y I de 
l’exem ple q u ’il a donnę a ce tte  procession, si 
ag reab le  a Dieu e t si odieuse au  dem on. « Nous 
avons vu, lui dit-elle, depuis q u a tre  sem aines, que 
la  v e r tu  de D ieu a fa it des choses adm irab les p a r  
le m oyen d’une vile c re a tu re , e t nous voyons 
c la irem en t q u e  c ’est lu i qui ag it e t non pas la pu is­
sance de rh o m m e. R endons-lu i donc g lo ire , e t te- 
m oignons-lu i n o tre  reconnaissance (1). » N ous la 
voyons le lendem ain  du  com bat en co u rag er les 
vainqueurs, p o u ry o ir au  secours des blesses, donner 
des conseils au x  m ag istra ts  de Rom ę, e t p la ider 
la  cause d ’U rba in  VI aup res des p rinces e tran g ers . 
N ous avons q u a tre  le ttres  de sa in te  C atherine da- 
tees du 6 m ai 1379, e t adressees a des personnes 
im portan tes . Elles m o n tre n t p a r  leu r e tendue et

(1) L ettre  X X . A U rbain  V I.



leu rs su jets u n e  actiy ite  e t une superio rite  cTesprit 
p rodigieuses.

Celle au  com te A lberic  de B alb iano  e t a sa eom - 
pagn ie  est une h a ra n g u e  chevaleresque, to u te  rem - 
plie de sa łn tes pensees e t de genereux  sentim ents. 
E lle leu r recom m ande de bien choisir leu rs officiers, 
c a r  les bons chefs font les bons soldats, de se te n ir  
en g ard ę  co n trę  les trah iso n s du dedans e t du 
dehors, e t de donner l’exem ple d ’une relig ion  effi- 
cace et sincere. Us do ivent re s te r  fideles a l’E glise et 
a  Sa Saintete, le P ape U rb a in  VI, le v ra i S ouverain  
P ontife, en co m b attan t to u jo u rs  loyalem ent e t fidele- 
m en t p o u r la  V erite , afin de recevo ir la  recom - 
pense, c ’est-a-dire la  connaissance et 1’am o u r du 
M aitre , de Je su s  crucifie. « O F re re s  e t F ils b ien - 
aim es, dit-elle, vous etes des chevaliers venus su r le 
cham p de bata ille  p o u r d onner v o tre  vie p a r  am our 
de la  vie, p o u r rep a n d re  v o tre  sang  p a r  am o u r du 
sang  de Jesus crucifie. Yoici le tem ps des nouveaux  
m a rty rs . Y ous etes les p rem iers  qu i ayez donnę 
v o tre  sang. Q uelle recom pense recevrez-vous? La 
v ie e ternelle , qui est une recom pense infinie. Que 
so n t to u te s  vos fatigues com parees a une si g randę  
recom pense ? Elles ne son t rien . S ain t P au l d it que 
les souffrances de ce tte  vie ne peuven t e tre  com pa­
rees a  la  g lo ire  fu tu rę  qui nous est preparee.

« La recom pense est donc b ien  g randę  ; e t on y 
g ag n e  tou jours, so it q u ’on vive, so it q u ’on m eure . 
Si vous m ourez, vous gagnez la vie e ternelle , e t 
yous serez places p o u r tou jou rs dans une paix  ce r- 
ta ine . Si vous tr iom phez, vous au rez  fa it a  D ieu le 
sacrifice yo lon ta ire  de y o tre  yie, et yous pourrez
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posseder vos biens en to u te  su re te  de conscience. 
C ourage, courage dans le C hrist, le doux Jesus. 
A yez to u jo u rs  p resen t ce S ang  repandu  avec u n  
si a rd e n t a m o u r; cornbattez sous 1’e tendard  de la 
tre s  sa in te  Oroix, e t songez que le sang  des g lo rieu x  
m a rty rs  crie  tou jou rs en la presence de D ieu, et 
appełle su r  vous son secours. Pensez que ce tte  te rre  
est le ja rd in  du C hrist beni e t le siege de n o tre  F oi. 
Tous doivent e tre  anim es p o u r elle d ’un  g ran d  zele; 
nous rach e te ro n s nos peches, si nous voulons se rv ir 
genereusem en t D ieu e t la sa in te  E glise (1). »

D ans sa le ttre  au x  S eigneurs B an n ere ts  de la  re- 
publique de R om e, sa in te  C atherine recom m ande la 
reconnaissance envers D ieu e t envers ceux don t il 
s’est servi pou r leu r deliv rance . « N otre  S ain t-P ere 
le P ape U rba in  VI nous a  donnę l'exem ple, e t il a  
tem oigne sa reconnaissance a D ieu p a r  un  acte 
d ’hum ilite  qui ne se fait p lus depuis longtem ps. Ii a 
vou lu  su iv re  la procession a pieds nus. N ous qui 
som m es ses en fan ts, suivons les traces  de n o tre  P ere , 
en reconnaissan t que les g races v iennen t de D ieu 
e t non  de nous. Je  veux aussi que vous soyez recon- 
naissan ts a  1’egard  de ce tte  com pagnie do n t les 
m em bres se son t faits les In stru m en ts  du  C hrist. 
A ssistez-les dans leu rs besoins, su r to u t les p auv res  
blesses. Soyez charitab les  e t paciflques envers eux, 
pou r conserver leu rs secours e t ne pas leu r donner 
su je t de se to u rn e r  con trę  vous. II fau t le faire , m es 
tre s  d o u x F re re s , p a r  reconnaissance e tp a rn e c e s s i te .»

(1) Lettre  X LV II. — Au comte A lberic  de Balbiano et aux 
au tres chels de la compagnie de Saint-G corges.



E lle leu r rep roche  d ’avoir m econnu les seryices du 
se n a te u r  Jean  Cenci, au  m om ent de la reddition  du 
c h a te a u  S ain t-A nge, e t elle a jou te  : « Je  vous dis 
cela dans y o tre  in te rś t, e t non p a r  au cu n e  affection 
particu lie re . V ous sayez bien que je  suis e tran g ere . 
J e  vous p a rle  p o u r  v o tre  bonheu r, que je  desire de 
to u te  m on am e. J e  sais q u ’en hom m es sages et dis- 
c re ts , vous considererez la  p u re te  des sen tim ents 
qui m e font vous ec rire , e t vous m e pardonnerez  
ainsi la hard iesse avec laquelle  j ’ose le faire (1). »

Le m em e jo u r  elle ec riy a it au  roi de F ran ce  et a 
la  re in e  de N aples afin de les elo igner du schism e, 
A p re s  la  defaite de ses tro u p es a  M arino, 1’an tipape 
C lem ent V II, qui s’e ta it echappe avec peine, chercha 
un refuge dans les E ta ts  de la reine de N aples. 
Cette princesse e t s a c o u r  1’accueilliren t avec fay eu r, 
le reco n n u re n t p u b liq u em en t, e t ce leb re ren t de 
g ran d es fetes p o u r le consoler de ses revers. Mais le 
peuple, ind igne de ce tte  apostasie, re s ta  fidele a 
U rb a in  V I et se reyo lta . C lem ent V II d u t se sauyer 
a  G aete, e t n e  s’y  tro u y a n t pas encore en surete , il 
passa en F ra n ce . C’e ta it la seu lem ent q u e le  schism e 
p o u v a it s’e tab lir. A ussi sa in te  C atherine to u rn a  de 
ce cótb tous ses e f fo r ts ; elle aya it envoye com m e 
am bassadeu r a  Charles V le b ien h eu reu x  R aym ond, 
son  confesseur. Mais les p a rtisan s  de 1’an tipape 
1’ayaien t em peche de passer la  fro n tiśre , e t il ava it 
ś te  oblige de rey e n ir  a Genes, ap res av o ir vu ses 
com pagnons em prisonnes. S ain te  C atherine lui re- 
p rocha  de n ’avoir pas e te  tro u y e  digne de p a rta g e r
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leu r so rt : « D ieu, lu i dit*elle, a  voulu  yous faire 
co n n a itre  v o tre  im perfection , en vous m o n tra n t que 
yous ćtes encore un  enfan t a la m am elle, e t non  pas 
un  hom m e qui se n o u rrit  de p a in ; s’il ava it vu  que 
yous aviez des dents p o u r en m anger, il vous en 
a u ra it donnę com m e a vos au tre s  com pagnons. Vous 
n 'etiez pas encore digne de co m b attre  su r  le oham p 
de b a ta ille ; vous avez ete m is p a r  d e rr ie re  com m e 
un  en fa n t; yous avez fui yo lontiers, et vous vous 
fites rejou i de la g race  que D ieu  accordait a yo tre  
faiblesse.

« O m on pau y re  P ere  ! quel h o n h eu r p o u r yo tre  
dme et p o u r la m ienne, si avec yo tre  sang, vous aviez 
consolide u n e p ie r re  de la sa in te  Eglise, p a r  am our du 
B ang! N ous avons y ra im en t b ien  su je t de gem ir en 
y o y an t que n o tre  peu de y e r tu  nous a p riyes d’un si 
g ran d  bien  (1). »

Sain te C atherine you la it p a r t i r  elle-m em e p o u r la 
F ran ce , m ais le Souyerain P ontife  ne lui p e rm it pas 
de ą u itte rR o m e , ou elle e ta it deyenue si necessaire. 
E lle ec riy it alo rs a u  Roi une le ttre  ou  elle defendayec 
y ig u eu r la  cause de la justice e t de la  yerite. Elle le 
m et en g ard ę  co n trę  les illusions de la  po litique, et 
lu i p rouye  la  yalid ite  de 1’election  d ’U rbain  V I : « U 
m e semble, d ’apres ce que j ’ai appris , que vous com - 
m encez a vous laisser condu ire  p a r  ceux qui son t dans 
les ten eb res ; e t vous savez que si un ay e u g le en c o n - 
du it u n a u tre , ils tom beron t tous lesd eu x  d an s lep re -  
cipice. U vous en a r r iy e ra  de m em e,si vous ne rem e- 
diez a ce q u e j’apprends. Je  suis etonnee q u ’un hom m e
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ca tho liąue qui v eu t c ra in d re  Dieu e t e tre  cou rageux , 
se laisse gu id e r com m e un enfan t, e t ne voie pas a 
quelle ru inę  il s’expose en la issan t so u ille r la  lum iere 
de la  tre s  sa in te  Foi p a r  les conseils deceux  que nous 
voyons e tre  les m em bres du  dem on. Pardonnez-m oi, 
m on tres  ch e r P ere , je  vous appelle Pere, parce  que 
je  vous crois le p a rtisan  de la verite  e t 1’ennem i du 
m ensonge. Si je  p a rle  ainsi d ’eux, ce n e s tp a s  con trę  
leu rs personnes, c’est con trę  leu rs  vices, con trę  l’he- 
resie qu 'ils on t repandue p ar to u te  la te rre , co n trę  la 
c ru a u te  q u ’ils on t p o u r e u x -m e m ese t pou r les am es 
q u ’ils fo n tp e r ir  ; e t il fa u d ra q u ’ils en ren d en t com pte 
devan t le Ju g e  suprem e. S’ils av a ien t ete des hom m es 
c ra ig n an t Dieu, ou, a defau t de D ieu, les reproches 
du m onde, le P ape U rbain  a u ra it eu beau  faire plus 
q u ’il n ’a fait, e t les co u v rir  d ’u n e p lu s  g ran d ę  confu- 
sion, ils a u ra ien t to u ts u p p o rte  avec patience et souf- 
fe r t m ille m orts pou r ne pas faire ce q u ’ils on t fait. » 

E lle lu i conseille de co n su lte rl’U n iv e rs ite d e P a ris : 
« Si vous le voulez, dit-elle, vous ne tom berez pas 
dans 1’e rreu r, ca r vous avez p res de vous la  source 
de la  science. J e  ne c ra in s r ie n  si vous y  avez reeours, 
e t vous savez ce que dev iendra v o tre  royaum e, si 
vous consultez des hom m es consciencieux, qui ne 
cedent pas a 1’opinion des hom m es et a la  cra in te  ser- 
vilo, m ais qui n ’ecou ten t que la  verite. Ils v ousecla i- 
r c r o n te t  vous m e ttro n t 1’esp rit e t l’am c en paix .O ui, 
m on tre s  ch e r Pere, changez de conduite, ren trez  en 
vous-m em e, pensez que vous devez m o u rir, e t vous 
ne sa y ez p as  quand . Considerez Dieu e t la verite, e t 
non  la passion e t l’am o u r de la  pa trie . D evant Dieu, 
nous ne dcvons e tab lir  aucune difference en tre  les
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n atio n s; ca r nous som m estous so r tisd e  s a sa in te p e n -  
see, to u sc re e s  a son im age et ressem blance, tous ra - 
chetes avec le p rec ieux  sang  de son F ils un iąue. Je  
su is c e r ta in e  que si vous avez la lum iere, vous ag irez  
de la  sorte  ; e t vous n ’a tten d rez  pas le tem ps, c a r  le 
tem ps ne vous a ttend  pas (1). »

On ignore si ce tte  le ttre  p a rv in t a Charles Y ; ceux  
qui 1’en to u ra ien t faisa ien t bonne gardę  co n trę  la ve- 
rite , et le Cardinal de laG ran g e , son p rem ier m in istre , 
e ta it 1’ennem i personnel e t declare d ’U rbain  YI. 
L ’U niversite de P aris , qui s’e ta itd ’abord  declaree pour 
la  justice , fu t te llem en t sollicitee e t trom pee p a r  de 
faux  docum ents, q u ’elle tom ba dans le schism e et y  
en tra in a  la F rance. Le ro i m o u ru t fan n e e  su ivan te , 
en faisan t des vceux sinceres pou r la  paix  de 1’Eglise.

S ain te C atherine fit aussi de nouvelles dem arches 
au p res  de la  reine Jean n e , qui a v a it donno quelques 
csperances. L a revolte de ses su jets l’av a it forcee ii 
envoyer des am bassadeurs a Roine, e t elle ava it ec rlt 
p lusieurs le ttres  a sa in te  C atherine ou elle lui a ssu ra it 
que les paro les d ’une sa in te  n ’e ta ien t pas restees ste- 
riles, e t q u ’elle reconnaissait m a in te n a n t le Pape 
U rba in  Y I p o u r le yeritab lc S o u y era in  P on tife .S a in te 
C atherine s e n  rejou issait en e c riy an t a des dam es de 
N aples : « Le cm ur de P h a rao n  s’est adouci. La reine 
s’e ta it m ontree  hien endurc ie ju sq u ’a  p re s e n t ; elle. 
s’e ta it separee de son chef,du  C hrist d e la te r r e ,  pou r 
s’un ir a 1’an tech ris t. E lle pou rsu iy a it la yerite , elle 
iexaltait le m ensonge. Graces, g races so ient rendues 
ii n o tre  S auyeur, qui a ecla ire  son cceur p a r  la fo rce
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ou p a r  1’am our, e t qui a  fait en elle des choses adm i- 
rab le s . R ejou issons-nous e t soyons dans 1'alle- 
gresse (1).» Mais ces bonnesd ispositions d u re ren t peu. 
Des que les N apolitains fu ren t soum is, la  R eine rap - 
pela  ses am bassadeurs e t se p rononęa de n ouveau  
p o u r  le schism e. S ain te  C atherine te n ta  u n  dern ier 
effort. « L a fau te que vous avez com m ise ap res vo tre  
conyersion , es t b ien  p lus g rav e  que la  p rem iero  ; 
elle a  deplu d ay an tag e  a Dieu e t au x  c re a tu res  ; c a r  
ce tte  d ern ie re  fois, vous aviez reconnu  la y erite  et 
y o tre  fa u te ; vousvou liez  rec o u rir  com m e une filie 
soum ise a la m iserieorde et a la bon tć  de v o tre  P ere  ; 
e t ensu ite  vous avez fait p ire  q u ’au p a rav an t.

« E st-ce  que vo tre  em ur n ’e ta it pas sincere ?est-ce  
p arce  que la ju stice  d iyine a voulu m e faire  exp ier 
m es anciens peclies p a r  ce tte  affliction nouvelle ? Je  
n e  m erite  pas de vous vo ir dans la paix  e t le repos, 
yous n o u rris sa n t su r  le sein de la sa in te  E glise qui 
a t te n d p o u r  vous donner e t receyoir d e v o u s  la n o u r-  
r i tu re . E lle vous n o u rrira it de g races dans le sang  de 
1’A gneau , e t v o u s la  sou tiendriez avec vos ressources. 
Voyez com bien FEglise de Rom e, qui est le cen tre  de 
n o tre  Fol, est restee  veuve de son E poux, e t nous p ri- 
ves de n o tre  P ere . L o rsq u ’elle l’a re tro u y e , je vous 
adm irais  ; vous etiez la  colonne qui sou tenait cet 
E poux, le bouclier qui s’opposait a ceux qui youlaien t 
l’en lever. Quelle in g ra titu d e  m ain ten an t ! ca r non- 
seu lem ent il est y o tre  P ere  p a r  sa dignite, m ais il est 
y o tre  fils. E t n ’est-ce pas une g randę  c ru a u te  d ’ag ir  
si d ifferem m ent, une lilie ag ir  co n trę  son pere, une
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m ere con trę  son fils ! Ma peine est si g randę , q u ’il 
m 'est im possible de p o rte r  en ce tte  vie, u n e c ro ix  plus 
pesante. E t je pense que j ’ai reęu  de vous une le ttre  
ou vous m e confessez que le P ape  U rb a in  est b ien le 
Bouyerain P ontife. Vous m e disiez que vous vouliez 
lui obeir, e t je  vois m a in te n an t le co n tra ire .

« Ou est la ye rite , qui do it to u jo u rs  se tro u v er dans 
la  bouche d ’une re ine  ? Sa paro le d ey ra it e tre  cer- 
ta in e  com m e ł’E vangile, e t lo rsq u ’elle a p rom is quel- 
que chose conform e a  la ra ison  et selon Dieu, elle ne 
d ey ra it jam ais changer. J e  vois, je  p rouye  que vous 
avez p rom is d’obeir au  S ouyerain  P ontife, e t ensu ite 
yous avez dit e t fait le co n tra ire . Quel e tonnem en t et 
quelle a tfreuse dou leur de yo ir y o tre  in telligence tel- 
lem en t o b sc u rc ie p a r  1’am o ur-p rop re , les illusions du 
dem on, e t les m auyais conseils, que yous ne vous 
inquietez pas de la  d am nation  de y o tre  am e, de la 
ru inę  de y o tre  peuple, de vo tre  m a lh eu r e t du  m e- 
p ris  du m onde ! T res douce M ere, p o u r  1'am our de 
Jesu s crucifie, soyez-m oi douce e t non  pas am ere . 
R eyenez un  peu  a vous, e t ne dorm ez p lus d ’un 
pare il som m eil ; m ais reveil!ez-vous en p ro fitan t de 
in s ta n t qui vous est encore accorde. Ne restez pas 
dans la  m q rt sp iritue lle , afin que ce tte  sou illu re s i  
t r is te  e t si dep lorable ne yous su ive pas apres yo tre  
yie ; c a r  la  m o rt tem porelle  vous m enace sans cesse, 
yous e t les au tre s , s u r to u t ceux  qui on t passe l’age 
de la jeunesse. A ucune c re a tu re  ąue lle  que soit sa 
puissance, ne sa u ra it s’en d e fe n d re ; c’est une sen- 
te n c e  qui nous a tte in t, des que nous som m es conęus 
dans le sein de n o tre  m ere. P ersonne ne p eu t ev iter 
,de la s u b ir  : nous ne som m es pas des an im aux, qui
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un e  fois m orts , n ’ex isten t p lus ; nous som m es des 
c rea tu res  raisonnables, creees a  1’im age et ressem - 
b lance de Dieu ; e t lorsque le corps m eu rt, l’am e ne 
m e u rt pas q u an t a  1’e tre , m ais elle m e u rt q u an t a la 
g race  p a r  sa faute, en m o u ra n t dans le peche m ortel. 
Soyez com patissan te e t non  pas crue lle  p o u r vous- 
m em e ; repondez a Dieu qui vous appelle avec cle- 
m ence e t bon te  ; ne soyez pas len te  a  lu i repondre, 
m ais repondez-lu i g en e reu sem en t,a fin q u e  v o u s n ’en- 
tendiez pas ce tte  du re  paro le : « T u  ne f e s  pas sou- 
venue de m oi pendan t la  vie ; je  ne m e rappelle pas 
de toi dans la  m o r t ; tu  ne m ’as pas repondu  quand  
je  fap p e la is , quand  il e ta it tem p s; le tem ps est main- 
te n a n t passe, il n ’y  a p lus de rem ede (1). >

Ces paroles m enaęan tes e t p rophetiques ne tou- 
c h e re n tp a s  la  reine Jean n e  ; il fa llu t a lo rs ch e rch er 
des defenseurs arm es au  S ain t-S iege . Sain te C athe­
rin e  s’ad ressa a u  ro i de H o n g r ie ; c’e ta it un  prince 
d ’un ra re  m erite . Ses y ic to ires su r  les b a rb a re s  qui 
m cnaęaien t l’E urope ch re tienne  lui ava ien t valu  le 
su rnom  de G rand, e t le P ape  In n o cen t VI, en re- 
com pense de ses seryices, lui av a it decerne le titre  
de gonfalon ier de 1’Eglise. II e ta it arrie re-n ev eu  de 
sa in t Louis e t p a re n t de la reine Jeanne . Le p lacer a 
la  te te  du p a rti d ’U rba in  V I, c’e ta it re p a re r  la defec- 
tion  de N aples e t de la F rance . S ain te  C atherine ava it 
e te  deja en re la tion  avec lui au  su je t de 1’o rganisa- 
tion  de la cro isade. E lle decida le S ouyerain  Pontife 
a lui enyoyer une am bassade don t ses disciples de- 
yaien t etro  charges (2). La le ttre  q u ’elle lui adresse

(1) L ettre  X L I. A la reine de N aples.
(2) L ettre  GXLVII. Au W re  Raym ond de Capoue.
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a u su je t da schisrae est tres  etendue e t tre s  p rossan te. 
A pres lu i avo ir expose les devoirs que la  ch a rite  lui 
im pose p o u r 1’h o n n eu r de D ieu e t le sa lu t des am es, 
elle 1’a p p e lle a u  secours d’U rb a in  VI, don t les d ro its 
son t incontestables, m a lg re  to u t ce que p eu v en t d ire 
ceux  qui se son t separes de lui, p a r  colere e t par in te re t.

« Le bon  D ieu, lui ecrit-elle , vous a fait une g randę 
grace, en vous p rese rv an t des tenebres e t en vous don- 
n an t la  lum iere. II sem ble que n o tre  d o u x S au v eu r, 
parce  que vous avez tou jou rs ete le defenseur e t le 
cham pion  de n o tre  Foi co n trę  les infideles, v eu t en- 
core que vous soyez le defenseur de la  sa in te  Eglise, 
et que vous vous consacriez to u te n tie r  a faire triom - 
p h er la  y erite  et la sa in te  Foi co n trę  les h ere tiques 
e t les faux ch re tiens qui l’a tta q u e n t. II ne fau t pas 
perd re  de tem ps, m ais il fau t repondre avec ard eu r a 
Dieu qui vous charge  de ce m in istere . M ettez d e c ó te  
to u te  a u tre  affaire. Le doux e t ten d re  Jesus qui a 
donnę sa vie pou r vous avec ta n t  d ’am our, v eu t que 
yous n ’ayez d ’a u tre s  ennem is que les ennem is de la 
sa in te  Eglise e t de la  lum iere  de la  sa in te  Foi. Vous 
dcvez fa ire  la paix  avec les a u tre s  pou r am o u r de la  
v e rtu , p o u r ne pas ć tre  p rive  de la  ch a rite  e t p o u r 
seco u rir  la  sa in te  Eglise. S ouffrirez-vous que l’an te- 
ch r is t , u n  ihem bre du  dem on, e t un e  fem m e ru in en t 
n o tre  Foi e t nous je tte n t dans les teneb res e t la con- 
fusion ? J e  vous dis que, si vous e t les a u tre s  p rinces, 
ne faites pas ce que vous pouyez f a i r e , vous 
serez coupables deyan t Dieu, e t d u rem en t rep ris  de 
la  negligence et de la tiedeu r de v o tre  coeur. J e  ne 
v eux  pas que nous a ttend ions son jugem en t, ca r 
il est bien p lus te rrib le  que celui des hom m es.
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« Je  vous en conjure, venez e t n e ta rd e z  pas davan- 
tag e  ; p renez ce tte  affa ireen  m ain. P u isąu e  D ieuvoas 
la confie, e t vous m et le fardeau  su r  les ópaules, 
acceptez avec un  respectueux  am o u r ; ayez com pas- 
sion de n o tre  P ere  U rb a in  VI, qu i se desole de vo ir 
ses b reb is em portees p a r  le Ioup in fernal. 11 est v ra i 
qu 'il p ren d  cou rage  en son C rea teu r com m e un 
hom m e qui place to u te  sa foi et son esperance en lu i, 
m ais il espere aussi que D ieu vous d isposera a rece- 
v o ir  ce fardeau  p o u r 1’h o n n eu r de D ieu e t le b ien  de 
la  sa in te  Eglise. J e  vous p rie, p o u r 1’am o u r de Jesus 
crucifie, d’accom plir la  yolonte de Dieu e t son desir 
en vous. Oni, ouvrez 1’ceil de v o tre  in te lligence su r 
ces m o rts . S oyezle disciple de ces g lo rieux  m a rty rs  
qu i se renonęaien teux -m em es, e t se liv ra ie n t au x su p - 
plices et a la  m o rt p a r  1’am o u r de la  sa in te  Foi. Le 
m onde en tie r est diyise p a r  le schism e; la  voie de l’en- 
fer est o u y erte , e t personne ne resiste, parce  qu 'on  
ne tro u y e  que des hom m es qui s’a im en t eux-m em es. 
Ils  ne rec h erch en t que leu rs  in te re ts  p a r ticu lie rs ,q u e  
le srich esses  et les ho n n eu rs  du  m onde ; c’est la  une 
g randę  pauyre te . Mais pou r les am es rachetees au 
p rix  du sang  de Jesu s crucifie, ils ne s’en occupen t 
pas.

« U n g ran d  bien re su lte ra  de y o tre  a rriy ee  : peu t- 
e tre  que la  y erite  tr io m p h e ra  sans aucune force 
hum aine, e t que ce tte  p au y re  R eine so rtira  de son 
obstination , ou p a r  c ra in te  ou p a r  am our. Vous 
yoyez com bien elle a  ete p ro tegee p a r  le C hrist de la 
te rre , qui n 'a  pas youlu la  p riy e r  ree llem en t de ce 
dont elle s’e ta it p rivee  p a r  sa  conduite. II a  a tten d u  
son rep en tir , e t cela p a r  atfection  p o u r yous. Que
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D ieu repande en vous sa lum iere et sa g rac e ; mon- 
tez la b arq u e  de la  sa in te  Eglise, e t traya illez  a la 
conduire au p o rt de la paix  e t du repos (1). »

Sainte C atherine ava it re te n u  ju sq u ’alors l’excom - 
m unication  qui m enaęait la reine Jeanne . L ’ana- 
therne fu t enfln p rononce, et le P ape  U rba in  V I 
donna l’in v estitu re  du ro y au m e de N aples, qui e ta it 
un  fief du  Saint-Siege, a Charles D urazzo, h e ritie r  de 
la re in e  Jean n e , e t cousin  du  roi de H ongrie . Mais 
la R eine, afin de s’a ssu re r  1'alliance de la F rance , 
nom m a pou r son successeur le frere du roi, Louis 
d’A njou, et 1’an tipape C lem ent V II aclie ta  le con- 
cours de ce prince  en lui ahan d o n n an t une g randę 
p a rtie  des E ta ts  de FEglise (2). L a P rov idence ne 
pouvait ra tifie r ce m arch e  sim oniaque. Le cam erie r 
du  P ape U rb a in  VI fu t ch a rg e  de p o rte r  a  Charles 
D urazzo une le ttre  de sa in te  C atherine ou elle lu i 
donnę des conseils capables de le ren d re  d igne d ’e tre  
le defenseur de FEglise; il doit co m b attre  au  dedans 
dc iui-m em e, s’il v eu t bien co m b attre  au  dehors. Les 
p rem iers ennem is q u ’il fau t yaincre , son t ceux  de 
son am e, le dem on, la ch a ir  et le m onde. * M ainte- 
n an t, je  vous dis, tre s  cher et b ien  aim e F re re  dans 
le C hrist, le doux Jesus, de vous ap p liq u er ii les 
yaincre  en pu rifian t v o tre  conscience p a r  la  sa in te  
Confession, en v iv an t reg u lie rem en t e t avec le desir 
de la  v e rtu , vous re jou issan t d ’en ten d re  e t d ’obser- 
v e r  la douce paro le  de D ieu, vous rap p e lan t sans

(t) Lettre  X L II. Au roi de flongrie .
(2) D’Acliery. Spicilegium, t . III, p. 745, — Sloria cli 

santa Catęrina, t ,  II, p. 207.
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cesse le souvenir de la m o rt e t du  sang  verse pou r 
vous, rec h e rcb an t la societe de ceux  qui cra ig n en t 
D ieu v eritab lem en t, qu i son t sages, p ru d en ts  e t de 
bon  conseil. D ieu vous a choisi p o u r e tre  une co- 
lonne dans la  sa in te  Eglise, afin  que vous puissiez 
ex tirp e r  1’heresie, confondre le m ensonge, exa lte r la 
verite, dissiper les tenebres, e t faire b rille r  la  lu ­
m iere en m o n tra n t que le P ape  U rba in  VI es t le 
v ra i S ouverain  P on tife  que nous a  choisi la cle- 
m ence du  Sain t-E sprit, m alg re  les hom m es coupa- 
bles qui p re te n d en t le co n tra ire . I ia tez-v o u s de 
venir, ne ta rdez  plus, D ieu se ra  p o u r n ous; il ne 
fa u t pas a ttend re , ca r c e s t  un  danger. A ccourez- 
donc, et p lacez-vous dans 1’a rch e  de la sa in te  Eglise, 
sous 1’aile de vo tre  Pere, le Pape U rba in  VI, qui 
tie n t les clefs du  sang  de Jesus-C hris t. Quelle honte 
p o u r  les p rinces d u  m onde, e t quelle offense ii D ieu 
de vo ir les coeurs si g la c e s ! Ils n ’on t encore fait que 
des prom esses p o u r  secou rir la douce E pouse du 
C hrist! C om m ent donnera ien t-ils  leu r vie p o u r la 
verit.e, lo rsq u ’ils reg a rd e n t a lu i donner quelques 
b iens e t quelques secours tem p o re ls  (1).»

L a m ission te rre s tre  de sa in te  C atherine to u c h a it 
a  son te rm e, e t sa  vie a lla it s’e teindre dans une m ys- 
te rieu se  agonie. Son dern ie r com bat com m enęa p ar 
1’em eute te rr ib le  que les p a rtisan s de C lem ent V II 
ex c ite ren t dans Rom e. Ils o rg an ise ren t une conspi- 
ra tio n  qui fu t su r  le p o in t de reussir. Les assassins 
en v ah iren t le V atican ; m ais les arm es to m b eren t 
de le u r  m ain , en  presence d ’U rba in  V I assis su r son
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tróne, e t rey e tu  des insignes de la  p ap au te . S ain te  
C atherine l’av a it p ro teg e  p a r  ses p rie res  e t p a r  
l’offrande q u ’elle av a it faite a D ieu de sa vie.

L orsąue le caln ie fu t re tab li, e t que le deyouem ent 
du peuple R ornain fu t assu re , sa in te  C atherine 
adressa au S ouverain  P on tife  ses d ern ie rs  conseils. 
E lle le con ju re  de trav a ille r  a, la  reform e de 1’Eglise, 
de resis te r aux  em portem en ts de la  colere, e t de se 
m o n tre r tou jours fidele a  sa parole. « Oui, lui d it-elle, 
le C hrist beni se p la in t de ce que 1’Eglise n ’est pas 
purifiee des seandales, e t de ce que Y otre S ain te te 
n ’y  ap p o rte  pas to u t le zele q u ’elle dey ra it avo ir. 
Y ous ne pouvez pas du p rem ier coup deraciner les 
vices qui e s is te n t dans to u te  la  ch re tien te , e t su r to u t 
dans le clerge, su r lequel vous devez yeiller davan - 
ta g e ; m ais afin de ne pas ch a rg e r  y o tre  conscience, 
yous pouvez e t vous devez fa ire  au  m oins tous yos 
efforts pou r purifler le coeur de la  sa in te  Eglise. D ieu 
v eu t abso lum ent refo rm er son Eglise; il ne v eu t p lus 
q u ’elle soit couyerte  de lepre, e t si vous ne faites 
pas ce que vous pouyez faire, e t ce pou rquo i 
yous avez ete eleve a une si h a u te  d ignite, il 
le fera lui-m em e au  m oyen de g randes trib u la tio n s . 
II en leyera to u t le bois to rdu  e t il le red resse ra  a  sa 
m aniere. H elas! tre s  sa in t P ere , n ’a tten d o n s pas 
cette  hum ilia tio n , m ais tray a illez  avec courage, e t 
faites vos affaires secretes avec o rd re  e t m esure. 
Ecoutez avec calm e e t b ienyeillance ceux qu i crai- 
g n en t Dieu, e t qui vous d isent ce q u ’il fau t e t ce que 
vous devez faire, vous m o n tra n t les desordres q u ’ils 
sayen t ex ister a u to u rd e  V otre S ain te te .

« Mon doux P ere , yous deyez yous estim er tre s
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h eu reu x  d’av o ir des personnes qui vous a iden t ii 
vo ir e t a em pecher des choses qui to u rn e ra ien t a 
v o tre  hon te  e t a la ru in ę  des am es. A doucissez un 
peu p o u r 1'am our de Jesus crucifie, les m ouvem ents 
tro p  p rom pts que la n a tu rę  fait n a itre  en v o u s ; 
c’est p a r  la sa in te  v e r tu  que vous resisterez ii la 
n a tu rę . P u isque  Dieu vous a  donnę un  cceur natu - 
re llem en t g rand , je  vous p rie  et je  vous dem ande de 
vous app liquer ii l’avo ir su rn a tu re llem en t g rand , 
c’est-ii-d ire , que p a r  le zele e t le desir de la  v e r tu  et 
de la  reform e de la  sa in te  Egiise, vous ac q u e rr ie z u n  
coeur cou rageux , e t afferm i dans u n e  hum ilite  veri- 
tab le . P o u r  m oi, v o tre  m isśrab le  et ig n o ran te  petite  
filie, je  ne cesserai jam ais  d’a g ir  ta n t  que Dieu m ’en 
fera  la g race . J e  veux  te rm in e r  m a vie p o u r vous 
e t p o u r la  sa in te  E giise dans les la rm es e t les yeilles, 
dans une fidele, hum ble e t p ersev eran te  p rie re  (1). » 

D ieu accepta reellem ent la  vie de sa in te  C atherine, 
e t le feu de la  tr ib u la tio n  consum a peu ii peu cette  
y ic tim e p u re , qui m o u ra it p o u r 1’Eglise. Les le ttres 
ou  sa in te  C atherine  fait d ’une m aniere si to u ch an te  
ses ad ieux  au  b ienheureux  Puiym ond, nous raco n ten t 
ses visions ex tra o rd in a ires  e t le m a rty re  que lui 
font souffrir les puissances infernales. Ses dernieres 
paroles son t com m e un ch a n t de triom phe. « J ’ai 
com pris, lu i ecrit-elle, que le m om ent de m a m o rt 
a p p ro c h e ; e t je  m e suis p ro sternee  en m e rep ro ch an t 
am erem en t d ’avoir servi avec ta n t  d ’ignorance et de 
neg ligence 1’Epouse du  C hrist, e t d ’e tre  cause que 
les au tre s  on t fa it de m em e. J ’e ta is pleine de ces
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pensees, lo rsąue D ieu m e m it en sa presence, non  pas 
com m e j ’y suis tou.jours, p u isq u ’il ren ferm e to u t en 
lu i, m ais d ’une m an iere  nonvelle, com m e si la  me- 
m oire, l’in telligence et la vo lonte n ’avaien t p lus rien  
a  fa ire  avec le corps ; e t je  contem plais la  verite  
avec une telle lum iere, que je  revoyais dans ce t 
ab im e les m ysteres de la  sa in te  Eglise, tou tes les 
g races  passees e t p resen tes que j ’avais reęues dans 
m a vie, e t le jo u r  ou D ieu av a it p r is  m on  iime p o u r 
epouse. T o u t cela d ispara issa it dans 1’a rd eu r de 
l’am o u r qu i au g m en ta it sans cesse, e t je  ne pensais 
p lus q u ’ii ce que je  pouvais fa ire  p o u r m e sacrifier 
ii D ieu, p o u r la  sa in te  E glise, e t p o u r d e tru ire  1’igno- 
ran ce  e t la  negligence de ceux que Dieu m ’ava it 
confies. A lors les dem ons se dechainaien t con trę  m oi, 
e t  vou la ien t em pecher e t d im inuer p a r  la  te r r e u r  la 
v io len ce  de m on desir. Ils  frap.paiemt su r  l’enve- 
loppe de m on corps; m ais m on desir s’enflam m ait 
davan tage , e t je  cria is  : « O D ieu e te rn e l! rocevez le 
sacrifice de m a v ie dans le corps m ystique de la  
sa in te  Eglise. J e  n ’ai ii vous d onner que ce que vous 
m ’avez donnę vous-m em e ; p renez m on coeur, e t 
p ressu rez -le  su r  la  face de l’Epouse.

« E t alors l 'E tern e l m e reg a rd a n t avec clem ence, 
p re n a it m on ' coeur e t le p re ssu ra it dans la  sain te 
Eglise. II le p r i t  avec ta n t  de violence, que, si p o u r 
em pecher le vase de m on corps de se b riser, il ne 
lu i eu t pas donnę sa force, la  vie m ’a u ra it qu ittee . 
Les dem ons c r ia ien t avec plus de fu re u r, com m e 
s’ils ava ien t souffert une douleur in su p p o rta b le ; ils 
fa isa ien t tous leurs efforts pour m ’epouvan ter, e t ils 
m e m enaęaien t de tro u y e r  le m oyen de rend re  inu-
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tile to u t ce que je  fa isa is; m ais 1’hum ilite , avec la  
lum iere  de la tre s  sa in te  Foi, tr io m p h e  tou jou rs de 
1’enfer. P lu s il s’ag ita it, p lus je  lu tta is  avec a rd eu r! 
e t j ’entendais, en la  presence de la M ajeste divine, 
des paroles si tend res  e t des p rom esses si douces, que 
j ’etais inondee de joie. Mon e ta t e ta it si m ysterieux , 
que la  paro le  n e p o u r ra  jam ais  l’expliquer. E t m ain- 
te n a n t je  dis : G races, g races soient rendues au  
T re s-IIau t, a P E ternel qu i nous a  places su r le cham p 
de bataille  pou r co m b attre  en yaillan ts cheyaliers 
p o u r son Epouse avec le bouclier de la  tre s  sa in te  
Foi. L a  v ic to ire  nous est restee  p a r  ce tte  puissance 
q u i a vaincu  le dem on, m a itre  du  gen re  hum ain . II 
a  ete vaincu , non  p a r  la  v e rtu  de P hum anite , m ais 
p a r  celle de la  diyinite. Oui, le dem on sera yaincu , 
non  p a r  la  souffrance de nos corps, m ais p a r  le feu 
de la  d iyine e t ineffable ch a rite  (1). »

Les disciples de sa in te  C atherine nous o n t racon te  
sa  m o rt e t ses funerailles. Rom e glorifla  p a r  ses 
larm es et ses hon n eu rs  ce tte  p au v re  fem m e expiree 
su r  un  peu de paiile, e t PEglise laissa les peuples lu i 
ren d re  le cu lte  des sain ts, en a tten d a n t que la paix  
lu i perm it de p roc lam er elle-meme son triom phe. 
L ’ac tion  de sa in te  C atherine d u ra  p lus que sa vie. 
Les repub liques ita liennes q u ’elle ay a it reconciliees 
avec le S ain t-S iege re s te re n t fideles a  U rbain  V I. 
Ses disciples co m b a ttire n t le schism e avec perseye- 
rance, e t la  rep resen te ren t nob lem ent au  concile de 
Constance, qui re n d it le calm e a  PEglise, g race  au 
zele du  Cardinal de R agusę  e t ii la  renoncia tion  sin-
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cere de G regoire X II. On p eu t vo ir encore une tracę  
de ses in sp ira tions dans les efforts que fit p o u r or- 
gan ise r u n e  croisade, P ie II, ce P ape  siennois qui eu t 
enfin  la jo ie de co u ronner de Faureole des sa in ts  sa 
g loricuse com patrio te .

N otre b u t, en rap p ro ch a n t les passages h isto riqucs 
des le ttres de sa in te  C atherine , a  ete de faire com - 
p rend re  la  p a r t  e tonnan te  q u ’elle p r it aux affaires 
de 1’E g lis e ; m ais son action  fu t plus g ran d ę  e t plus 
m iracu leuse  encore, p a r  son aposto la t de chaque 
jo u r  e t p a r  1’influence q u ’elle exeręa  su r les O rdres 
relig ieux . P o u r  le p ro u v e r, les c ita tions son t inutiles. 
T outes ses le ttres  o n t pou r objet la  sanctification  des 
am es e t la  refo rm e de FEglise. E lle parle  souvent, 
co m m ed an s le liv re  du Dialogue, des vices du clerge 
de son te m p s ; m ais elle le fait tou jou rs avec le zelo 
d ’une hum ble  charite , e t non  pas avec la  violence de 
ces re fo rm ateu rs  qui se la issen t eg a re r  p a r  Forgueil, 
e t qui c ro ien t que FEglise n ’a pas to u jo u rs  en elle- 
m em e les m oyens de son p ro p re  sa lu t. Sa co rres- 
pon d an ce  nous la  m o n tre  en rap p o rt avec to u s les 
O rdres re l ig ie u x ; elle com pte des disciples p arm i 
les B enedictins, les C h a rtreu x , les F rancisca in s, les 
E rm ite s  de S ain t-A ugustin , les O live ta ins; to u s re- 
c lam en t ses avis et su iven t ses conseils. Mais ce fu t 
su r to u t dans 1’o rd re  de S ain t-D om in ique q u ’elle 
exerca  une sa lu ta ire  e t du rab le  influence.

Le re lachem ent s’y  e ta it in tro d u it vers  le m ilieu  
du  x ive s ie c le ; sa in te  C atherine  fit to u s ses efforts 
p o u r y  ram en er la  ferveur p rim itiv e . A pres sa 
m ort, le b ien h eu reu x  R aym ond de Capoue, son con- 
fesseur et son disciple le plus fidele, fu t nom m e

4**

INTRODUCTION 133



M aitre generał de 1’O rd re ; il co n tin u a  son oeuvre e t 
p a rc o u ru t 1’E u ro p e  en  re ta b lissan t la  reform e dans 
tous les couvents. Le b ienheureux  de D om inici sui- 
v it son exem ple, e t m a in tin t la  reg le  au  m ilieu des 
diyisions du schism e. II fonda les couvents de Cortone 
e t de Fiesole, e t dev in t le pere  de ce tte  sa in te  genera- 
tio n  qui a  donnę ii 1’Eglise sa in t A n ton in , le bienheu- 
reu x  N eyro t, le b ien h eu reu x  Capucci e t le b ienheu- 
reux  F ra  A ngelico . II re fo rm a aussi les religieuses 
de Sain t-D om inique, do n t sa in te  C atherine s’e ta it 
beaucoup occupee ; c a r  elle av a it e tab li des cou- 
y en ts du  T ie rs-O rd re , d irige  celui de M onte-Pul- 
ciano et celui de P ise , ou elle a t t ir a  la  b ienheureuse 
C laire G am bacorti, qui devait un  jo u r  lu i succeder.

Com m ent exp liquer ce tte  ac tion  publique e t privee 
de sa in te  C atherine , sinon p a r  une m eryeilleuse sa in ­
te te  ? Sa vie ex te r ieu re  p rouve  ce tte  vie in te rieu re  
que le b ien h eu reu x  R aym ond nous a fait c o n n a itre ; 
ses visions, ses extases, son in tim ite  avec N otre-Sei- 
g n e u r exp liquen t sa m ission dansPEglise. Cette au to - 
rite , ce tte  m a te rn ite  q u ’elle a  reęue, elle l’exerce avec 
a u ta n t de zele que d ’hum ilite . II y  a  dans to u te  son 
ex istenęe une un itę , une harm on ie  que rien  n ’al- 
te re . L orsque la  P rovidence la  ren d  1’ange de la  
P ap au te , elle reste  to u jo u rs  la  m em e, un e  p au v re  
fem m e to r tu re e  p a r  la  dou leur, et qu i n ’a pas oh re - 
poser sa  te te . Ses disciples, qu i o n t q u itte  p o u r la 
su iv re  les richesses e t les honneu rs, p a r ta g e n t avec 
jo ie  sa p a u v r e te ; elle en fa it ses secreta ires e t ses 
am bassadeurs au x  pu issances de la  te rre , e t elle leu r 
laisse en h e ritag e  ses v ertu s  a im ite r e t son deyoue­
m en t p o u r 1’E glise.
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Ses le ttres nous m o n tre n t la  g ran d e u r de son in te l- 
ligence et la perfection  de sa ch arite . On y  vo it a 
ch aąu e  page son am o u r s’elever en ełans sublim es 
v ers  Dieu, p o u r re to m b er ensu ite  & flots su r 1’Eglise, 
su r le p ro ch a in ,‘su r  ses disciples e t su r  sa fam ilie, 
T outes les affections du coeur y  son t sp iritualisees, 
epurees, divinisees. Les le ttres  que nous on t laissóes 
les au tre s  sa in ts  nous tra n sm e tte n t b ien  aussi la 
lum iere du  c ie l; m ais ce tte  lum iere  trav e rse  u n m i-  
lieu, et se colore de leu r n a tu rę  p articu lie re . S a in t 
Je ró m e conserve un e  form ę lit te ra ire  qui rappelle la 
societe ro m ain e . S a in t A u g u stin  p arle  la  lan g u e  de 
ses am is, e t se rep roche  de trop  aim er Ciceron. S a in t 
B e rn a rd , dans sa correspondance, reflete aussi son 
epoque ; il em ploie p o u r p e rsu ad er des m oyens ora- 
to ire s , e t ne neglige pas la  m ethode scholastique. 
S ouyen t m em e il s’egare  dans la louange ou dans le 
blam e, e t p o rte  su r  les personnes des ju g e m en ts  con- 
trad ic to ire s . R ien d e ce la  ne se tro u v e  dans les le ttres  
de sa in te  C a th e r in e ; elle n e s t  pas p o u r ainsi d ire  de 
son  pays e t de son siecle. D ieu ne l’a  pas in stru ite  
p a r  1’in term edia ire  des łiom m es ; il a  voulu 1’ensei- 
g n e r  Iui-m em e, e t son eleve docile reflete, dans to u te  
sa  p u re te , la  lum iere divine.

Cette beau te  de form ę, sans ca rac te re  p a rticu lie r, 
e s tla b e a u te p a re x c e lle n c e ; c’e s t l ’eloquence au  dessus 
de to u te  eloquence. P en d an t que D ieu m e tta it su r  les 
lev resd e  sa in te B rig itte le  sty le  b ib lique et les g randes 
im ag es  des P rophetes, il p laęa it su r  oelles de sainte 
C a th e rin e  la  douceur du la it e t du miel qui coule de 
l ’E vang ile . L a bouchc parle  de 1’ahondance du coeur, 
e t le coeur de sa in te  C atherine e ta it celui de N otre-
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Seigneur. S ain te  C atherine ec rira it m a in te n an t du 
ciei, q u ’elle n ’ec r ira it pas au tre m en t qu ’elle le faisait 
su r te rre  ; ses le ttre s  p a ra issen t datees de 1’etern ite .

Elles su iven t to u tes  un  m em e p lan  ; q u ’elle les 
adresse aux p rinces de FEglise et de la  te rre , ou aux  
p lus obscurs de ses disciples, elle p a rle  to u jo u rs  au 
nom  de Jesus crucifie et de la douce M arie; elle formę u n  
vceu p o u r la  personne a  laquelle elle ec rit ; pu is elle 
e tab lit un e  v erite  don t les consequences so rten t natu- 
re llem en t. L ’am e isolee, p a r  ce m oyen, des in te re ts  
passagers du  m onde, se tro u v e  en p resence de Dieu 
niem e, e t en reęo it un e  lum iere qui 1’ec la ire  dans 
tou tes les circonstances de la  vie. De ce tte  m aniere, 
les le ttres les p lus h isto riques so n tsp iritu e lles  e t pra- 
tiques p o u r tous ; elles enseignen t e t conso len tcom m e 
un  ch ap itre  de Y lm itation.

N ous n ’avons pas a  fa ire  valo ir ici le m erite  litte- 
ra ire  des le ttres  de sa in te  C atherine. L ’in sp ira tion  
d ivine en a  te llem ent eleve la  form ę, q u ’elles sont 
u n e  des g lo ires de 1’Italie . S ain te  C atherine est u n  des 
au teu rs  qui on t le p lus con tribue  a donner a la  langue 
du D an te e t de P e tra rq u e  sa souplesse e t son h a rm o ­
nie. Son sty le  est d igne de son am e (1). II s’echappe 
du coeur com m e un e  eau  lim pide e t p u re  que penetre  
la c la r te  d u c ie l. R ien  n ’a rre te  cette  ph rase , tou jours 
docile a  la  pensee e t tou jou rs riche d’expressions d’une 
o rig ina lite  su rp re n an te . M a lg re to u t le soin que nous 
avons ap p o rte  a  ce tte  trad u c tio n , nous sentons com -

(1) San ta  C aterina fu non mono pu lita  nello scrive;'e, oho 
incontam inata nel vivere. — Maffei, Histoire de la littirature  
italienne, v . I ,  ch . vm . Sloria di santa Caterina, v . U 
p , 63.
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bien nous avons m ai rendu  ce doux e t beau langage, 
e t nous dem andons a sa in te  C atherine  de suppleer 
p o u r nos lecteurs, p a r  une g race  speciale, l’im perfec- 
tion  de n o tre  trav a il.

N ous avons suiv i l’edition  de Gigli (1), incon testa  
b lem ent la  p lus fidele e t la  p luscom ple te . IIe s t impos- 
sible de pub lie r u n  ou v rag e  avec p lus de science et 
d ’am o u r; le tex te  a  ete revu  e tc o rr ig e  su r los anciens 
m anuscrits , e t beaueoup de le ttre s  inedites o n t ete 
ajoutees. P o u r 1’en ric h ir  de no tes abondantes, le 
savan t jesu ite  F red eric  B urlam acch i a  com pulse les 
arch ives e t les b ib lio theąues de to u te  1’Italie . Nous 
avons profite de son erud ition , en neg ligean t tou- 
tefois ce qui n ’o(Trait au cu n  in te re t p o u r la  F ran ce . 
N ous av o n sc ru  deyoir m odifier le classem ent des le t­
tres . G igli les av a it reun ies d’apres la  ąu a lite  des per- 
sonnes auxquelles elles son t adressees ; son p rem ier 
yolum e con tien t les le ttre s  ecrites au x  Souyerains 
P ontifes, au x  ca rd inaux , aux  eveques, aux  relig ieux  
e t relig ieuses de differents O rdres; le second con tien t 
les le ttres  ecrites au x  ro is, aux p rinces de la  te rre , 
au x  m a g is tra tsd es  republiques ita liennes, a u x g ra n d s  
se ig n eu rse t aux  lai'ques; pu is celles ecrites au x  reines, 
aux  princesses e t au x  dam es qui v iven t dans le m onde 
e t qui rec lam aien t ses conseils. N o u say o n s conserve 
ce tte  diyision generale , m ais nous avons separe les 
le ttres  h is to riq u es des le ttres  sp irituelles, e t nous 
avons reun i tou tes celles qui on t rap p o rt aux  affaires 
generales de 1’Eglise et a la  pacification des repu-

(1) L'Epistole della serafica vergine sanla Calerina da Siena, 
2 vol. ia-4 . Sienne, 1713.
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bliques ita liennes. On p o u rra , en les ra p p ro c h a n t des 
eyenem ents, sa is ir  p lus facilem ent 1’action  pub liąue 
de sa in te  C atherine.

L ’ce.uvre de n o tre  siecle est de re ta b lir  la yerite  
dans 1’histo ire . D ieu dirige ey idem m ent vers ce b u t 
les efforts de la  science. Tous, ch re tiens o u  incre- 
dules, tray a ille n t a  une im m ense reyision du passe ; 
ch aąu e  epoąue nous liy re  ses secrets et nous ap p ara it 
dans sa realite , avec ses doctrines, ses v e rtu s  e t ses 
scandales. On d ira it un e  p rćp a ra tio n  au  ju g em en t 
solennel qui doit te rm in e r les siecles. N ous devons 
nous en rejou ir, c a r  jam ais  la y e rite  n e p e u te tre  oppo- 
see ii elle-m em e, e t ce tem oignage suprem ę de 1’h is ­
to ire  se ra  enęore u n  triom phe p o u r FEglise.

Le desir d’y  co ncourir nous a fait pu b lie r ces le t­
t r e s  de sa in te .C a th e rin e  ; ceux  qui y o ud ron t les etu- 
d ie r y  tro u v e ro n t des docum ents p rec ieux  su r  le 
se jour des P apes a  A vignon  e t su r  le schism e d’Occi- 
d en t; ceux  qui o n t le b o n h eu r de cro ire  ii 1’action  
souyera ine de la  P royidence, p o u rro n t 1’ad m ire rd an s 
la  m ission ex tra o rd in a ire  de sa in te  C atherine ; e t cette 
g lo ire  si p u re  de FEglise, long tem ps obscurcie p a r 
nos p re juges n a tio n au x , re jo u ira  les coeurs de ceux 
qui ne se p aren t pas les in te re ts  de la  R eligion des 
in te re ts  de la  p a trie .

Ces in te re ts , nous ayons esperó les se rv ir  en obeis- 
san t a  1’au g u s te  P on tife  que la F ran ce , aussi, a  ete 
heu reuse  do ram e n er dans la  V ille etornelle. Nous 
n ’avons pas oublie ce m om ent si g ra n d  de n o tre  vie, 
ou il nous a  ete perm is de y en e re r le C hrist de la 
te rre . Sa S ain te te  P ie IX, en  d a ig n a n t b en ir  n o sp re -  
iq ie rs tra v a u x , aya it m anifeste le d es ifd e y o ir  pub lie r
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en  F ran ce  les oeuvres cornpletes de sa in te  C atherine 
de S ien n e ; nous les deposons a ses pieds, com m e 
u n  hum ble  liom m age de n o tre  am our e t de n o tre  
devouem ent.

EN LA FĆ T E  DE SAINTE CATHERINE DE SIEN N E,

30 Avril 1838,

E. CARTIER.





LE T T R E S
DE

SAINTE CATHERINE DE SIENNE

I. — LET T RE  A  G R EG O IRE X I  (I). — Sainte Cathe : 
rine oherche a fortiiier le Souverain Pontife contrę les 
dangers de l 'am our de lu i-m em e. — Elle l’exhorte a reve- 
n ir en Italie, et a secourir les h ab itan ts de L ucąues et de 
P ise . — Elle le conjure de n ’e lev erau x  dignites de 1'Tlglise 
que des hommes vertueux.

AU NOM DE JESU S CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE M ARIE.

1. T res reyerend  e t tre s  aim e P ere  dans le C hrist 
Jesus, y o tre  indigne et p au v re  m iserab le petite  filie, 
C atherine , la se ry an te  e t l’esclave des sery iteu rs de

(I) Cette le ttre  et les deux su ivan tes fa ren t ecrites dans 
les p rem iers mois do 1'annee 1376, quelque tem ps avan t le 
voyage de sain te C atherine  a Ayignon. Sa reputation  de 
sain tcte l'avait deja m ise en crćdit aupres du  Souverain 
Pontife, et ce fut ce qui dścida les F lorentins A la  choisir 
pour m ediatrice. Q uelques au teurs disent que sa in le  Calhe- 
rine avait ete en correspondance avec le Pape U rbain  V, 
m ais B urlam acchi, m algre toules ses recherches, n 'a  pu  en 
trouver de preuyes.
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Je su s-C h ris t (1), vous e c r ;t  dans son precieux  sang, 
avec le desir de vous vo ir un  a rb re  fertile qui donnę 
en abondance des fru its  delicieux, parce  q u ’il est p lan te  
dans une te rre  feconde. II sechera it, s'il n 'e ta it pas dans 
ce tte  te rre , e t il ne do n n era it pas de fru its ; ce tte  te rre  
est la v ra ie  connaissance de vous-m em e. L ’am e qui 
se co n n a it s’hum ilie, p arce  q u ’elle n e v o it aucune ra i- 
son de s’enorgueillir, e t elle n o u rr it  en elle le bon 
fru it d’une arden te  charite , parce  q u ’elle y  voit 1'in- 
finie bonte de D ie u ; elle reco n n a it q u ’elle n ’est pas ; 
et 1’e tre  qu 'elle  possede, elle 1’a ttr ib u e  a  Celui qui 
est (2). A lors, il sem ble que Tamę soit co n tra in te  d 'ai- 
m er ce que D ieu aim e, e t de detester ce q u ’il deteste.

2. O douce e t bonne connaissance, qui portes avec 
toi le g la iv e d e  la h a in e  ! ce tte  liaine te  fait ten d re  la 
m ain  du sa in t desir, p o u r a r ra c h e r  e t d e tru ire  le ver 
de 1’am o u r-p ro p re . Ce v e r g a te  et ronge la  racine de 
n o tre  a rb re , te llem ent, q u ’il ne peu t plus p roduire  
des fru its  d ev ie , m ais q u ’il desseche e t q u ’il perd sa 
verdu re . Car celui qui s’aim e, n o u r r i te n lu i  ce funeste 
orgueib, source e t p rincipe  de to u t m ai dans tou tes

(1) Toutes les le ttre s  de sain te C atherine com m encent par 
ces mots : Al nome cli Jesii Cristo crocifisso, e di Maria 
dolce. E lles lin issent p a r  ceux-ci : Jesii dolce, Jesii amore. 
Sainte C atherine prend  le titre  de serva e sclliaca d e se n i di 
Jesii Crislo; im itant ainsi 1’hum ilite  des souverains pontifes, 
qui signent serous sercorum Dei. Ce fu t sa in t Grćgoire qui le 
p rem ier adopta cette form ule en opposition aux titre s fastueux 
que prenait le patriarcho  de ConstanLinople.

(2) Sainte Catherine emploie souvent cette  dólinition que 
D ieu a  donnę lui-m eme : Colui che e, en opposition avec 
celle de la cróature, Quella che non (Yie de sain te Cathe­
rine, l re p,, ch. x .)



les conditions, qu e  Fon com m ande ou q u ’on obeisse. 
Celui qui s’isole dans Famom* de lui-m em e, celui qui 
s’aim e p o u r lui e t non  pou r D ieu, ne peu t que m ai 
faire, e t to u te  v e r tu  est m orte  en lui. II ressem ble a 
une fem m e q u i m e t au  jo u r  des en fan ts m orts. Car il 
ne possede pas la vie de la charite ; il songe a sa p ro p re  
gloire, e t non  pas a celle du  nom  de D ieu. A ussi, je  
le dis, s’il com m ande, il fa itm al, p arce  que, p a r  am our 
de lu i-m em e e t p o u r ne pas dep laire  au x  c rea tu res , 
dont 1’in te re t e t 1’am our-p rop re  le ren d e n t esclaye, il 
etoulfe en lui la  sa in te  ju stice . II vo it les defau ts e t les 
pech esd e  ceux qui lui son t so u m is ,e t il fa itse m b la n t 
de ne pas les voir, p o u r ne pas les re p ren d re ; ou , s’il 
le s re p re n d , c’est avec une te lle  n o n ch a lan ce  e t une 
telle lachete de coeur, q u ’il ne p rodu it aucun  effet. II 
m enage ainsi le vice, parce  q u ’il c ra in t de dep laire et 
de s a t t i r e r  des ennem is. II s’aim e lui-m em e, e t il ne 
fait rien  p o u r avo ir la paix , e t c ’est la  p lus g ran d ę  
c ru a u te q u ’il puisse co m m ettre . Si la  plaie, quand  il 
le fau t, n ’est pas b ru lee  avec le feu e t ta illee avec le 
fer, si on y  m e tse u lem e n t du  baum e, non -seu lem en t 
elle ne g u e r it pas, m ais encore elle se co rro m p t et 
elle donnę la  m ort.

3. H elas 1 helas ! m on tre s  doux P ere  (1), c ’e s tc e  
qui fait que ceux qui obeissent se p e rd en t dans le d e -  
sordre e t l’in iqu ite . H elas 1 je  le dis en gem issan t, 
com bien est dangereux  ce ver ro n g eu r de 1’am our- 
p ropre , qui non-seulem ent donnę la  m o rt au pas teu r, 
m ais en  fait p e rir  aussi ta n t  d ’a u tre s  I P o u rą u o i 
em ploie-t-ii de sem blables m oyens ? P arce  q u ’il re -

(ł) Dolcissimo babbo mio. — Babbo ćtait Ib nom  tendre que 
les potits enfants donnaient a  leurs peres.

I. —  AU SOUVERAIN PONTJFE 143



doute la  peine. Le baum e q u ’il app liąue  au x  m alades 
ne deplait a personne, e t personne ne lu i en sau ra  
m auvais gre. II n ’a pas co n tra rie  le m alade, qui vou- 
la i td u  b a u m ej il lui en a  donnę. O m isere h u m a in e ! 
Le m alade est aveugle, parce  qu 'il ne conna it pas son 
beso in ; le p as teu r qui soigne est aveugle, ca r il ne 
vo it e t ne regarde que son p la isir e t son u tilite  p e r- 
sonnelle ; e t, pou r n e p a s  se nu ire , il n ’use pas du fer 
de la justice , ni du feu d:une a r d e n te c h a r ite .i l  a rriv e  
ce que d it le C h r is t : « Si un  aveugle en conduit un  
au tre , ils to m b ero n t tous les deux  dans le precipice.» 
Le m alade e t le m edecin se p rec ip iten t dans l’enfer. 
C’est bien la un  p as teu r m ercena ire  ; c a r non-seule- 
m en t il n ’a rrac h e  pas ses breb is a la  den t du loup, 
m ais encore ille sd e v o re  lu i m em e. E t pou rq u o ice la  ? 
P arce  qu ’il s’aim e sans a im er Dieu, e t i l  ne su it pas 
le doux Jesus, le v ra i P as te u r, qui a donnę sa vie 
pou r ses b rebis. II est donc bien dan g ereu x  pou r soi 
e t p o u r les au tre s , ce t am o u r coupable ; e t il fau t 
bien le fuir; c a r  il est la source de to u t m ai. J ’espere, 
pa r la  bon te  de Dieu, ó m on venerab le  Pere, que 
vous 1’etoulferez en vous. Vous ne vous aim erez 
pas p o u r vous, vous n ’aim erez pas le p rochain  
p o u r vous, n i D ieu non  plus ; m ais vous l’ai- 
m erez parce q u ’il es t 1’e ternelle  e t souveraine 
B onte, p arce  q u ’ile s t  d ig n e d 'e tre a im e . E t v o u sv o u s  
aim erez, vous aim erez le p rochain  p o u r 1’h o n n e u re t 
la g lo ire du  doux nom  de Jesus. O ui, je  veux  que vous 
soyez ce bon e t ye ritab le  p a s te u r ; que, si vous aviez 
mille vies, vous soyez p re t a  les d o n n er tou tes pou r 
1’h o n n eu r de Dieu et le sa lu t des c re a tu re s . O m on 
P ere bien-aim e, vous le C hrist de la  te rre , im itez le
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doux sain t G regoire ; vous pouvez faire ce q u ’il a  fait, 
c a r  il e ta it hom m e com m e vous, et Dieu est to u jo u rs  
ce q u ’il ć ta ita lo rs . II ne nous m anque que le cou rage  
e t lafaim  du sa lu t des am es. Mais, m on Pere, lem o y en  
de l’acquerir, c’est de nous separer de cet am o u r de 
nous-m em es e t des c rea tu res  en dehors de Dieu : il ne 
fau t p lus s’a r re te r  au x  am is, au x  paren ts, au x  in te- 
re ts  tem porels, m ais seu lem ent a la v e rtu , au x  in te- 
re ts  sp irituels. Les choses de la te rre  ne perissen t que 
parce q u ’on neglige celles du ciel.

4. Eft'oręons-nous donc d’avo ir cette  glorieuse faim  
q u ’ava ien t les sa in ts  et v ra is  p as teu rs  d ’au tre fo is ; 
eteignons en nous le feu de P am our-propre. Im ito n s 
ceux qui com batta ien t le feu avec le feu. Ils aya ien t 
te llem en t dans leurs coeurs le feu d 'une ard en te  cha- 
r ite , q u ’ils aya ien t faim  des am es et q u ’ils s’en n ou r- 
rissa ien t avec delices. O feu doux e t g lorieux , dont la 
v e rtu  est si g randę , q u ’elle e te in t le feu des p laisirs 
deregles e t de 1’am our de nous-m em es aussi p rom pte- 
m en t q u ’une gou tte  d’eau d isp a ra it dans une fou r- 
naise ! Si on me dem ande com m enton  acq u ie rt ce feu 
et ce tte  faim , pu isque de nous-m em es nousnesom m es 
que des a rb res  steriles, je  repondrai que c ’est en s’at- 
ta c h a n t a 1’a rb re  fe r tile d e  la tres  sa in te  et tre s  douce 
Croix; la  s e tro u y e  1’A gneau im m ole  p o u r n o tre  salu t, 
avec ta n t  d ’am our, q u ’il sem ble n ep o u y o ir  se rassa - 
sier. 11 crie encore q u ’il a  soif, com m e s’ild is a i t: Mon 
ardeu r, m a soif, m on desir de y o tre  sa lu t son t p lus 
g rands que je  ne puis vous le m o n tre r  p a r  m a pas- 
sion, qui n ’est pas infinie. O doux et bon Jesus, que 
les pontifes, les p as teu rs  et to u tes  les c re a tu re s  rou- 
gissent de leu r ignorance, de leu r o rgueil e t de leurs
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jou issances, en v o y an t cette  generosite , ce tte  bonte, 
cet am o u r ineffable de n o tre  C rea teu r, qui s’est mon- 
tre  a nous, dans n o tre  h u m an ite , com m e un  a rb re  
riche de f ru itsd o u x  et suaves,pou rque  nous puissions 
nous greffer su r lu i. C’est ce que flren t le fidele 
sa in t G regoire et le sa u tre s  bons p as teu rs  ; ils v iren t 
q u ’il n ’y av a it aucune  yert.u en eux, et ils s’a ttach e- 
re n t au  Y erbe, n o tre  a rb re  divin. lis  s’y  g refleren t 
en s’un issan t a lui p ar les liens de P am our, parce que 
1’oeil se fixe e t s ’a tta c h e la o u  il voit le b ie n e t labeau te . 
I l s s ’e ta ien t te llem en t lies a lu i, q u ’ils ne se yoyaien t 
p lus, m ais qu ’ils yoyaien t et gou ta ien t to u t en Dieu. 
Le ven t de la tem pete, les dem ons, les c rea tu res  ne 
pouyaien t les em pecher d ep o rte r  de bons fru its ,parce  
q u ’ils e ta ien t grefles su r  la seve de Jesus, n o tre  bon 
a rb re , e t les fru its  q u ’ils donnaien t e ta ien t pleins de 
de ce tte  douce seve de la  ch aritć , dans laquelle ils 
e ta ien t unis.

5. C’estainsi q u e je v e u x  v ousvo ir. S iju sq u ’a presen t 
yous n ’avez pas ete bien ferm e, je  yous dem ande et je 
vous conjure, p o u rle  tem ps qui yous reste , d ’ag ir  en 
liom m e courageux , e t de suiyre le C hrist, dont vous 
etes le Y icaire. Ne cra ignez rien, ó Pere, des vents 
fu rieux  qui se son t eleves, e t de ces enfan ts denatu res 
qui se son t reyoltes co n trę  nous. Ne cra ignez rien , 
p a rce  que le secours de Dieu est p re t. Yeillez aux  
choses spirituelles, m ettez de bons pasteu rs e t de bons 
gouyerneurs dans nos yilles ; ca r ce sont les m auyais 
p as teu rs  et les m auyais g o u y ern eu rs  qui on t fa it 
n a itre  la  reyolto  (1). A ppliquez y ite  le rem ede ; con-
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(1) Sainle C atherine signale comme cause de reyolte les



fiez-vous dans le C hrist Jesus, e t ne cra ignez rien . 
A vancez donc, et accom plissez avec u n  sa in t zele les 
bonnes resolutions que vous avez prises ; re to u rn ez  a 
Rom e, e t en trep renez  une glorieuse croisade. Ne tar- 
dez pas davan tage ; vos len teu rs on t fait n a itre  beau- 
coup d’e m b a r ra s ; le dem on a tray a ille  et trav a ille  
encore pou r em pecher ce qui doit se faire, p arce  q u ’il 
y  tro u v e  sa ru inę . Courage, sa in tP e re , p lus de neg li- 
g e n c e ; levezl’etendard  de la sa in te  C ro ix ; c’est 1’odeur 
de la C ro ix q u iv o u s  d o n n e ra la  paix. J e  vous supplie 
d :in v ite r le s  rebelles a  une sa in te  paix, pour que to u le  
la g u erre  se to u rn e  co n trę  les infideles. J ’espere que 
1’infinie bon te  de Dieu vous en v erra  un p ro m p t 
secou rs... C ourage donc, courage ! venez, oui, venez 
consoler les p auv res  se ry iteu rsd e  Dieu, yos en fan ts . 
Nous yous a tten d o n s avec un a rd en t et ten d re  desir. 
P ardonnez-m oi, m on Pere, to u t ce que je  vous ai dit. 
Vous le savez, c ’est de Pabondance du  coeur que 
parle  la langue. J ’en suis surę, vous serez P arb re  que 
je  desire voir, e t rien  ne vous a rre te ra .

6. J e  yous p rie  d ’envoyer p o rte r  aux  h ab itan ts  de 
Lucques et de P ise les paro les p aternelles que Dieu 
vous in sp ire ra  (1); secourez-les a u ta n t que yous le

esaotions et les scandales des represen tan ts du Sain t- 
Siege. Saint A ntonin le fait anssi dans ses G hroniąues, 
p a r t. III, tit. X X II, cli. i. Une croisade devait aider la paix, 
en eloignant de l'Ita lie  les bandes salariees qu i y en tre te - 
n aien t le trouble et le pillage.

(1) Les F lorentins faisaient tous leurs elforts pour a ttire r 
a leu r parti les hab itan ts de Pise et de Lucgues. Sainte Ca- 
therine  sejourna longtem ps a. P ise en 1375, pour m ain ten ir 
dans 1’obeissance cette yille, qui finit p a r  encourir 1’in terd it.
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pourrez , e t invitez-les ii dem eurer ferm es e t fideles. 
Je  suis restee ju sq u ’ii ce m om ent a P ise e t a L ucąues, 
en les en g ag ean t de to u t m on pouvo ir a ne pas se 
lig u e r avec les coupables qui se son t reyoltes con trę  
vous. M ais ils sont dans une g ran d ę  perplexite, 
parce  q u ’ils ne reęoivent de vous aucun  secours, et 
q u ’ils sont, au  co n tra ire , tray a ille s  e t m enaces p a r 
vos e n n e m is : ils n ’on t cependant encore rien  prom is. 
Jo  vous p rie  d ’ec rire  aussi d ’une m aniere p lus pres- 
san te  ii m essire P ie rre  (t). F aites-le  avec affection, 
e t ne ta rdez  pas. Je  ne vous en dis pas davantage.

7. J ’ai en tendu  d ire ici que vous aviez nom m e des 
ca rd inaux . J e  crois que 1’ho n n eu r de D ieu et nos 
in te re ts  dem andent que vous vous appliquiez a 
cho isir des liom m es v e rtu eu x . Si vous faites le con­
tra ire . vous encourrez le b lam e de D ieu, e t vous 
nu irez  ii la sa in te  Eglise (2). N ous ne devons pas 
ensu ite  nous e tonncr si D ieu nous envoie les chati- 
m en ts et les fleaux de sa justice . F a ites , je  vous prie,

Elle reussit m ieux pour L ucąues, qui resta  fidele au  Souve- 
ra in  Pontife.

(1) M essire P ierre  Gam bacorti e ta it tou t-puissant a P ise . 
Nous verrons que sain te C atherine etait tres attachee a sa 
fam ilie.

(2) L a nom ination des card in au s dont sem ble se p laindre  
sa in te  Catherine, fu l faite le 20 decem bre 1375. Dans cette 
prom otion, qui fut la derniere de Grćgoire X I, su r neu f car- 
d inaux  sept etaient F ranęais, et tro is paren ts  du Souverain 
Pontife. Ges cardinaux etaient : P ierre  de la Jugie, Hugues 
de M ont-R elaix, Jean  de B usseries, Guy de Malefic, Jean  de 
la  Grange, P ie rre  de Sortenai, Gerard du  P u y . Les deux 
au tres etaient : Simon de Borsano, Italien, et Pierre de 
Lunę, Espagnol, qui peu d 'annees apres devint l'antipape 
Benoit X III .
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ce que vous avez ii faire avec courage e t c ra in te  de 
Dieu.

8. J ’ai app ris  que vous vouliez elever ii un a u tre  
dignite le M aitre de n o tre  O rd re ; je  vous dem ande, 
p a r  am our de Jesu s crucifie, que, s’il en est ainsi, 
vous nous donniez un  bon et v ertu eu x  vicaire. 
N otre O rdre en a besoin, ca r il est bien incu lte  (1). 
Vous pou rrez  en causer avec m essire  Nicolas 
d ’Osimo et avec l'a rcheveque d’O tran te . D em eurez 
dans la sa in te  e t douce d ilection de Dieu. J e  vous 
dem ande bum blem ent v o tre  benediction. P ardonnez , 
si j ’ose ainsi vous ecrire . D oux Jesus. Je su s  a m o u r.

II. -  A  GRĆGOIRE X I .  — Sainte Catherine cherche a 
ślo igner le P ap e  de la guerre, et a le po rter a  la paix, en 
lui m ontrant les dangers do l'une e t les avantages do l'au- 
tre . — La conąuete des umes doit etre  prelerće a la puis- 
sance tem porelle.

1. T res sa in t et tre s  reverend  P ere  dans le C hrist, 
le doux Jesus, v o tre  indigne pe tite  filie C atherine , la 
se rv a n te ,e t l ’esclave des se rv iteu rs de Jesus-C hrist, 
ec rit a  Y o tre  S ain te te  dans son p rec ieux  sang, avec

(1) Le m aitre  generał des F reres P reeheurs etait a lors frere 
Elie de Toulouse; il ne fu t pas change. L ’ordre de Saint- 
Dom iniąue avait alors besoin d u n e  reforme, a la  suito du 
relacliem ent cause pa r la peste noire. Elle fu t commencee 
pa r sa in te  Catherine, et continuee p a r le b ienheureux  R ay­
m ond de Capoue, la bienheureuse Claire G am bacorti, et le 
b ienheureux Jean-D om inique,



le desir de vous vo ir en paix, vous et vos enfan ts 
avec vous (1). La paix, D ieu vous la dem ande, et 
v eu t que vous la  fassiez le p lus tó t que youspourrez. 
H elas! peu t-il voulo ir que nous nous a ttach io n s a  la 
pu issance e t au x  b iens tem porels de m an iere  a cau- 
ser la  p erte  des am es, e t les o u trag es envers D ieu 
q u ’en tra in e  n ścessa irem en t la g u e rre ?  Ne veut-il 
pas au  co n tra ire  que vousfix iez  les regards de vo tre 
intelligenee su r  la  b eau te  de 1’am e e t su r le sang de 
son Fils, ce sang  qu i purifie nos am es, et dont vous 
etes le m in istre?  II vous in v ite  ii avo ir faim  des 
am es, parce  que celui qui a faim  de P honneur de 
D ieu et du  sa lu t de ses b re b is , p o u r les sauver et les 
re tire r  des m ains du dem on, sacrilie non  seulem ent 
ses biens, m ais encore sa vie m em e.

2. Yous m e d irez peu t-e tre , sa in t Pere, que vous 
etes oblige en conscience de conserver et de recouy rer 
les b iens de PEglise. H elas! je  l’avoue, c !est la y e rite ; 
m ais il m e sem ble q u ’il v a u t m ieux  encore conseryer 
une chose qui es t p lu s  chere. Le tre so r  de PEglise est 
le sang du C hrist, donnę pou r p rix  de l‘a m e ; ce t r e ­
sor du  sang  n ’a pas ete paye p o u r les biens tem po­
re ls , m ais p o u r le sa lu t du g en re  hum ain . E n  
ad m ettan t que vous śtes te n u  de reco n q u erir  e t de 
conseryer les richesses, les d ro its  que 1’Fglise a  per- 
dus, vous etes te n u  b ien  dayan tage ii reco n ąu erir  
ta n t  de brebis, qui son t u n  tre so r  p o u r PEglise. Elle

(1) Sainte Catherine ne p arlan t pas particulierem ent de la 
paix pour Florence, on peu t croire que cette lettre  a ćte 
ecrite pendant que les envoyes dn Pape offraient des condi- 
tions avantageuses aux Plorentins, qui ne  les accepterent 
pas, au comm encement de 1376.
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se ra it tro p  appauvrie  si elle les perda it. Elle ne de- 
v iend ra it pas pauv re  elle-m em e, parce  que le sang  
du  C hrist ne p eu t d im in u e r ; m ais elle p e rd ra it cet 
o rnem ent de g lo ire q u ’elle reęo it des v e rtu s  et de 
1’obeissance de ceux qui lu i son t soum is. II v au t 
m ieux  neg liger les in te re ts  tem porels que les in te rś ts  
sp irituels. F a ites  seulem ent ce que vous pourrez, et 
vous serez excuse devan t Dieu et devan t les hom m es 
du  m onde; vous les vaincrez b ien  m ieux  avec les 
arm.es de la douceur, de 1’am our e t de la  paix, 
q u ’avec les r ig u eu rs  de la  g u e rre  : e t vous ren trerez  
ainsi dans vos d ro its  sp iritue ls et tem porels.

3. Mon ame, dans son un ion  avec Dieu, a un e  soif 
arden te  de n o tre  sa lu t, de la  reform e de la sain te 
Lglise, e t du  b onheu r du  m onde en tie r; e t il m e 
sem ble que Dieu ne m e m anifeste pas d ’au tre  rem ede 
que la p a ix ; je  n ’en vois pas d ’a u tre s  en lu i. La 
paix , oui, la paix , p o u r 1’am o u r de Jesu s c ru c if ie ; 
et ne vous a rre te z  pas a 1’ignorance, a  l’aveuglem ent 
et ii 1’orgueil de vos enfants. A vec la  paix  vous 
vaincrez la g u e rre  e t la haine  qui divise les coeu rs; 
vous les reun irez . C’est p a r  la v e rtu  que vous chas- 
serez le dem on. Ou.vrez, ouvrez donc 1’ceil de vo tre  
intelligence avec la  faim  et le desir des am es, et 
voyez lefe deux m au x  qui se p resen ten t : la  p erte  de 
la g ran d eu r, de la pu issance et des biens tem porels, 
que y o u s  y o u s  croyez oblige de reconquórir, e t la 
perte  de la  g race  dans les am es e t de 1’obeissance 
q u ’elles doivent a Y otre S a in te te ; e t alo rs vous 
v errez  que vous etes ten u  bien  davan tage a recon- 
q u ś r ir  les am es. P u isque  l’oeil de 1’intelligence peu t 
com parer ces m aux, y o u s , tres  sa in t P ere, qui etes
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place en tre les deux, vou s devez choisir le m oindre, 
et en le choisissan t pour fuir le  p lus grand, vous  
eyiterez les deu x, et y o u s  y  gagnerez de tou te m a­
n ierę; car you s aurez retrouye, dans la pa ix , vos  
enfants, e t avec eu x  ce q u ’ils  yous doiyent.

4. P ardonnez-m oi de vous p a rle r a in s i ; ce n ‘est 
pas p o u r vous enseigner, m ais j ’y suis forcee p a r la 
Y erite  m em e, e t p a r  le desir que j 'a i, ó m on doux 
P ere , de vous voir dans la  paix  et dans le repos de 
Fam ę e t du  co rps; car, avec tou tes ces gu erres  et 
ces em barras, il m e sem ble que vous ne pouvez pas 
avo ir une heu re  tranqu ille . Le b ien  des pauv res se 
depense en soldats qui deyoren t le sang  et la  vie des 
hom m es. N ’est-ce pas aussi un obstacle au desir que 
yous avez de re fo rm er 1’Eglise y o tre  epouse, en lui 
don n an t de bons p as teu rs  pou r la co n d u ire?  Yous 
savez que vous pouvez le faire b ien  difficilem ent 
avec la g u erre . Comme yous pensez avoir besoin des 
princes e t des g rands, yous vous croyez oblige de 
leu r donner des p as teu rs  selon leu rs idees, e t non 
pas selon les yó tres, quoique ce soit bien mai, pour- 
n ’im porte  quel m otif, de donner a FEglise d ’au tres 
pas teu rs  que des hom m es vertueux , qu i agissen t non 
pas pou r eux-m em es, m ais pou r D ieu, et qui clier- 
chen t la g loire e t F honneur de son nom . U n pas teu r 
ne doit pas e tre  enfle d’orgueil, e t ressem bler a un  
pourceau p a r  la yo lupte, e t a une feuille qui vole au 
souffle des richesses et de la  yan ite  du  monde.

5. H e la s ! ne faites pas ainsi, p o u r 1’am o u r de Jesus- 
C hrist, e t p o u r le sa lu t de vo tre  am e. Eloignez, 
a u ta n t que vous le pourrez, to u te  cause de guerre, 
afin de n ’avoir pas le m alheu r de su ivre la yolonte
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des hom m es p lu tó t que la yolonte de D ieu, e t v o tre  
desir. Vous avez besoin du secou rsde Je su s crucifie; 
c ’est en lui q u ’il fau t p lacer v o tre  am our e t vo tre  
esperance, et non  pas dans 1’hom m e et dans sa 
puissance; oui, c :est dans le C hrist, le doux Jesu s 
dont vous tenez la place, et qui sem ble vouloir que 
1’Eglise rev ienne a sa p rem iere  beau te . Oh! quel 
b onheu r p o u r y o tre  am e et la  m ienne, si je  vous vois 
en trep ren d re  ce b ien , e t si D ieu vous p e rm e t de 
1’accom plir, non p a r  la  force, m ais p a r  1'amour. Cela 
se fera  p a r  la  paix  et p a r  les v ra is  et bons pas teu rs, 
p a r  les hum bles se rv iteu rs  de D ieu, que vous tro u -  
verez quand  Y otre S ain te te  v o ud ra  les chercher.

6. Les deux  choses qui on t fait perd re  et qui font 
p e rd re  a l’E glise ses biens tem porels, son t la  g u erre  
e t le defau t de v e rtu . L a ou n ’est pas la v e rtu , est 
to u jo u rs  la  g u e rre  co n trę  le c re a te u r ;  la g u erre  
n ’est donc pas la cause yeritab le . A ussi je  vous dis 
que si yous voulez reco u y re r ce que vous avez perdu, 
le seul rem ede est le co n tra ire  de ce qui vous l’a 
fait p e rd re ; il fau t le reco n q u erir  avec la paix  e t la 
y e rtu . P a r  ce m oyen vous satisferez v o tre  sa in t desir, 
celui des sery iteu rs de Dieu, e t le m ien, p au y re  m i- 
s e ra b le ; vous rachete rez  les am es des m a lh eu reu x  
infideles qui ne p artic ip en t pas au  sang  de 1’A gneau, 
sacrifle et im m ole p o u r nous. Yoyez, tre s  sa in t Pere, 
quel bien la  g u e rre  em peche, e t quels m au x  elle 
en tra ine . J ’espere de la  bonte de Dieu e t de V otre 
S ain te te que vous ferez to u t y o tre  possible p o u r nous 
donner le rem ede de la  sa in te  paix . C’est la  yolonte 
de Dieu, e t je  yous dis, de la p a r t  du doux Jesus, 
que p o u r cela e t pou r vos au tre s  affaires, yous preniez
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conseil des v ra is  se rv iteu rs  de D ieu, parce  q u ’ils 
yous conseilleront selon la v e rtu . Ecoutez-les, car 
yous en avez b e s o in ; il se ra it bon  et necessaire de 
les avo ir to u jo u rs  p res de vous, e t de les em ployer 
com m e les colonnes du corps m ystique de la  sain te 
Eglise.

7. J e  crois que F. J .  de P . (1), p o r te u r  de cette 
le ttre , est u n  v rai e t bon se ry iteu r  de D ieu; je  vous 
le recom m dnde, e t je  vous p rie  q u ’il plaise a Y otre 
S ain te te  de le conseryer to u jo u rs  p res  de vous, lui 
e t ceux qui lui ressem blen t. J e  te rm in e  ici. Dem eu- 
rez dans la  sa in te  e t douce dilection de Dieu. P ar- 
donnez a m a presom ption . J e  vous dem ande hum - 
b lem ent y o tre  benediction . Doux Jesus, Jesus am our,
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III. -  A  G R E G O IR E  X I .  -  Elle exhorte le Pape a 
vaincre ses enfants rebelles par 1’am our et la doueeur, et a 
to u rn er ses arm es contrę les inlideles.

AU NOM DE JliSU S CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. Mon b ien -aim e e t reyerend  P ere  dans le C hrist 
Jesus, m oi C atherine, la  se ryan te  et Pesclave des 
se ry iteu rs  de Jesus-C hrist, yo tre  indigne e t m ise- 
rab le  p e tite  filie, je  yous ecris dans son precieux 
sang, avec łe desir de vous vo ir u n  v ra i pasteu r, 
ap p re n a n t de Jesus, dont yous tenez la place, q u ’il

(1) O n ig n o re ąn e l personnage designent ces in itiales.



a donnę sa vie p o u r ses b rebis. Sans s’a r r ś te r  a n o tre  
in g ra titu d e , au x  persecutions, aux  in jures, aux 
affronts, au x  reproches de ceux  q u ’il ava it creós et 
com bles de bienfaits, il n ’en poursu iv it pas m oins 
l’ceuvre de n o tre  sa lu t; 1 'ardent desir q u ’il ava it 
d ’hono rer son P ere  e t de nous sauver, 1’em pecłiait 
de voir ses peines; et, p a r  sa sagesse, sa bonte, sa 
paix  et sa douceur, il tr io m p h a  de no tre  m alice. Je  
vous en prie, m on doux Pere, e t je  vous le dis de la 
p a r t  de Je su s crucifie, faites do m em e, e t p a r  yo tre  
bonte, yo tre  patience, y o tre  hum ilite , y o tre  m an- 
suetude, tr iom phez de ia  m alice et de l’o rgueil de vos 
enfants, qui se son t reyoltes contro  vous, qui etes 
leu r pere. Sachez q u ’on ne chasse  pas le dem on p a r  
le dem on, m ais qu 'o n  le chasse p a r  la  v e rtu . A d- 
m ettons que yous ayez reęu  de g ran d es in jures, 
q u ’on vous a a tta q u e  e t rav i ce qui yous ap p a rte - 
n a it. E h  b ie n ! m on P ere , je  vous en p rie , ne vous 
arre tez  pas a leu r m alice, m ais a y o tre  bonte , e t ne 
cessez pas de tray a ille r  a n o tre  sa lu t. L eu r sa lu t est 
q u e v o u s  leu r donniez la paix, c a r  u n  flis qui est en 
g u erre  avec son pere est p rive , ta n t  q u ’il y  reste , de 
son heritage.

2. O Pere, la paix  p o u r 1’am o u r de D ie u ! alin  que 
ta n t  de flis ne p e rd en t pas T heritage de la vie 
śternelle . Y ous savez que Dieu a rem is en tre  vos 
m ains le pouyoir de donner ou d ’ó ter cet h eritag e  
com m e le y oudra  y o tre  bonte. Y ous tenez les 
clefs; il est o u y ert ii qui vous ouy rez , et la 
porte  se ra  ferm ee ii qui vous la  ferm erez. Le doux 
e t bon Je su s l’a  dit ii P ierre , dont yous tenez la 
place : « T out ce que yous delierez su r la  te rre  sera

III. —  AU S0UVERAIN PONTIFE 155



delie dans le ciel. » Y ous etes donc le  v ra i P ere  et 
P a s te u r  ;v o u s  voyez que c ’est m a in ten an t le tem ps 
de donner sa vie pou r les b rebis qui sont sorties de 
la  bergerie ; il fau t les ch erch er e t les reconquerir 
p a r  la  patience et p a r  la  g u e rre  con trę  les infideles, 
en  elevan t 1’e tendard  de la tres  a rd en te  et tres  douce 
Croix. Mais p o u r l’elever il ne s’ag it pas de d o rm ir; 
il fau t se te n ir  debout e t le deployer avec courage. 
J ’espere de la m isericorde infinie de D ieu que vous 
g agnerez  les infideles, e t que vous co rrig erez  la  m u­
lice des ch re tiens , parce  que to u s c o u rro n t a 1’odeur 
de la Croix, m em e ceux qui ont ete les plus rebelles 
envers vous. Oh 1 quel b o n h eu r si nous voyons le 
peuple ch re tien  donner le tre so r  de la foi au x  infi­
deles, qui, ap res avo ir reęu  la lum iere, s’avance- 
ra ie n t vers  la p e rfe c tio n ! Sem blables a une p lan te 
nouvelle, ils p e rd ra ien t le froid de 1’e rre u r  pou r 
recevoir la ch a leu r e t la  lum iere du S ain t-E sprit par 
la  sa in te  Foi, e t ils p ro d u ira ien t des tleu rs et des 
fru its  de v e r tu  dans le corps m ystique de la sa in te  
Eglise , e t le parfum  de leurs v e rtu s  a iderait a 
etouffer les vices, les peches, l’o rgueil e t 1’im pure te , 
qui reg n e n t ta n t  ii ce tte  epoque p arm i les chretiens, 
e t su rto u t parm i les p re la ts , les p a s te u rs e t  le schefs 
de la  sa in te  Eglise, qui p e rd e n t e t devoren t les 
am es. Oui, ils ne les convertissen t pas, ils les devo- 
re n t (1). E t cela a cause de 1’am o u r-p ro p re  qui est 
en eux , et qui eng en d ren t 1’orgueil, 1’am bition , l’ava-

(1) Les scandales ćtaient llagrants, les sa in ts les pleuraient. 
et les Souverains Pontifes laisaient tous leurs elforls pour 
les faire cesser. Dialogue, cxxi. — Sainte B rigitle, RevćL, 
liv. IV, eh. cxxxn.
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rice e t la souillure de 1’esp rit e t du corps. Ils voient 
les loups de 1’enfer em porter leurs brebis, e t ils ne 
p a ra issen t pas s en occuper, ta n t  ils son t appliąues 
a  se p ro cu re r  les plaisirs, les delices, les łouanges et 
les faveurs du m onde. T out ce m ai v ient de leur 
am our-propre ; c a r  s’ils s’a im aien t pour Dieu e t non 
po u r enx-m em es, ils rech erch era ien t P honneur de 
Dieu e t non  pas le leu r, 1’utilite du p rochain  et non 
pas leu r b ien -e tre .

3. H elas! m on doux Pere, veillez et appliąuez- 
vous ii ces choses; cherchez des hom m es bons et 
v e rtu e u x  pou r leu r donner le soin de vos b reb is; 
ceux-lii ne seron t pas des loups, m ais des agneanx  
qui n o u rriro n t le corps m ystique de la sa in te  E glise ; 
nous en profiterons, e t ce se ra  p o u r vous une paix, 
une consolation, un  secours dans les peines q u i, je  
le sais, vous accablent. Je  vois bien, m on bon Pere, 
que vous etes com m e 1’agneau  est au  m ilieu des 
loups; m ais prenez courage, ne cra ignez-rien , parce  
que la P rov idence e t l’aide de Dieu ne vous m an- 
q u ero n t jam ais. Ne vous etonnez pas si vous ren- 
contrez de g rands obstacles, si le secours des hom m es 
vous fait defaut, e t si ceux qui devaient vous aider 
se to u rn e n t e t consp iren t co n trę  vous. Ne cra ignez 
rien , m dis p lu tó t esperez davan tage, e t ne renoncez 
pas a vo tre  doux et sa in t d e s ir ( l) ; q u 'ils ’enflam m e au  
co n tra ire  de jo u r  en jo u r. A llons, m on Pere, realisez le 
p ro je t de v o tre  re to u r e t de la  croisade ii laąue lle

(I) Des 1’annee 1372, Grógoire X I avait m anifeste en p lein 
consistoire son intention  de re tourner ii Romę. E n 1374 il 
i’uvait prom is aux am bassadsurs de Rome, et l'avait annonoe 
aux princes chrśtiens.
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vous engagen t les infideles en envah issan t tou jours 
vos possessions (1). Soyez p re t a  d onner vo tre  vie 
p o u r le C h ris t; c a r nous avons au tre  chose qu ’un 
corps. P o u rq u o i ne pas d o nner m ille fois sa  vie, s’il 
le fau t p o u r 1’h o n n eu r de Dieu e t le sa lu t des am es?

4. Le C hrist l’a fait, e t vous, son Y icaire, vous 
devez le rem placer. N ’est-ce pas l’usage que le lieu- 
te n a n t suive les trac es  et les exem ples de son capi- 
ta in e?  Yenez, venez donc; ne ta rdez  plus, afin de 
pouvoir fa ire  b ien tó t la g u e rre  au x  infideles, e t de 
n ’e tre  pas a rre te  p a r  les m em bres co rrom pus qui se 
son t revoltes con trę  vous. Je  vous en prie , je  le 
veux, usez a leu r egard  d ’une sa in te  ruse, en em - 
p loyan t la bonte, com m e je  vous l’ai dit. Ce sera 
u n  feu d’am o u r e t des charbons arden ts  que vous 
je tte re z  su r  leu rs  tetes, e t p a r  ce m oyen vous les 
gagnerez, eux, leu r b ien  e t leu r personne, pou r 
fa ire  une g u e rre  serieuse co n trę  les infideles. C’est 
ainsi qu ’a fait n o tre  doux S auveur : il a  je te  ta n t de 
feu et de flam m es d’am o u r su r  ceux qui lui e ta ie n t 
rebelles, qu ’il les a am enes peu a  peu a e tre  ses 
auxilia ires e t les p ro p ag a teu rs  du  nom  de Dieu. 
P au l, le g ran d  apó tre , de loup devin t ag n eau ; ce 
vase d ’election rep an d it p a r  to u te  la  te r re  le feu 
dont le C hrist l’ava it re m p li; il pu rifia  les chretiens 
de leu rs  vices, les en rich it de v e r tu s ; il a r rac h a  les 
infideles a 1’e rreu r, et les ecla ira  des lum ieres de la 
sa in te  Foi. Yoila ce que la Y erite sup rem e veu t que 
vous fassiez; ce que vous avez reęu, il fau t le 
donner.

(1) Les Turcs, sous la conduite d’A m urat, yenaient de faire 
de grandes conquetes en Grece et en Arm ćnie.
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5. L a paix , la paix, la paix, m on doux P6re, e t 
non  p lus la  guerre . M archons su r  nos ennem is, et 
po rtons les arm es de la tre s  sa in te  C roix avec 
l’epee de la douce et sa in te  paro le  de Dieu. I le la s  ! 
donnez la  n o u rritu re  a  ces se rv iteu rs affames qui 
vous a tten d en t m a in ten an t avec un ard en t desir. 
D u courage, m on P ere , du  courage, e t ne vous 
laissez pas ab a ttre  p a r  la  do u leu r; m ais q u ’elle vous 
fortifie en vous faisan t dep lo rer 1’in ju re  faite au  sa in t 
nom  de Dieu. R assurez-vous p a r  1’esperance que 
D ieu vous a idera  dans vos difflcultós e t vos be- 
soins. J e  m’arre te , c a r  si je  m ’ecoutais, je  parle ra is  
ta n t  que j ’au ra is  u n  souffle de vie. P ardonnez a m a 
presom ption , e t que la douleur e t 1’am our que j ’ai 
p o u r l’h o n n eu r de D ieu e t l’ex a lta tio n  de la  sa in te  
Eglise, m ’excusen t aup res de v o tre  bonte . Je  vous 
en dirais b ien  p lus long  de vive voix  que p a r  le ttre , 
e t il m e sem ble que je  sou lagerais ainsi m on am e. 
M ain tenan t je  n ’en puis p lu s ; ayez p itie  des doux 
e t am oureux  desirs qu i son t offerts p o u r vous e t 
p o u r la sa in te  Eglise dans des larm es et des p rieres 
continuelles. P as de negligence, m ais trava illez  avec 
z e le ; il sem ble que la V erite suprem e veu t p rodn ire  
des fru its. Oui, b ien tó t v ien d ro n t les fru its , ca r les 
fleurs com m encen t a p a ra itre . Suivez avec un  cceur 
v iril e t sans c ra in te  1’A gneau  im m ole p o u r nous su r 
la  Croix, e t dem eurez dans le sa in t et doux am our 
de D ieu. Je  vo u s p rie , m on revćrend  Pere, d’ecou- 
te r  e t d’accorder, si vous le pouvez, ce que vous 
d ira  le p o rteu r  de ce tte  le ttre  (1). D ounez-lui a u ­

li) 0’śtaitNćri, un des plus chers disciples do sainte Cathe­
rine de Sienne. (Yoir sa Vie, IIe part., eh. ym.)
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dience, je  vous prie, e t ajoutez foi a. ses paroles, car 
on ne peu t pas to u t d ire p a r  ecrit. Si vous voulez 
m e com m uniąuer des choses secretes, vous pouvez 
les lui confier en to u te  assurance. P o u r ce que je  
peux faire, s’il fallait donner m a vie, je  la  donnerais 
bien  vo lontiers p o u r P honneu r de D ieu e t le sa lu t 
des am es. D oux Jesus, Je su s  am our.

160 LETTRES DE SAINTE CATHERINE

IV . -  A  G R Ć G O IR E  X I .  — Sainte Catherine cherche a 
adoucir le Souverain Pontife a  l'egard  des F lorentins, e t 
elle l’exhorte a ram ener le troupeau  rebelie au  bereail de 
la sainte lig lise, pa r la douceur e t p a r  l’am our, a l’exem ple 
de Jesus-C hrist.

AU NOM DE JliSU S CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res  sa in t e t tres rev e ren d  P ere  dans le Christ, 
le doux Jesus, moi C atherine , v o tre  indigne e t m ise- 
rab le petite  filie, la se ryan te  e t l’esclave des servi- 
te u rs  de Je su s-C h ris t, je  vous ecris dans son p re- 
c ieux  sang, avec le desir de vous vo ir bon pasteu r. 
J e  vois, m on doux P ere , que le loup ra v it vos b re- 
bis, e t que personne ne s’y  oppose. J e  n fad resse  
donc ii vous, n o tre  P ere  e t n o tre  P as te u r, e t je  vous 
conjure, de la  p a r t  de Jesu s crucifie, d’ap p rend re  de 
lu i avec ąue lle  a rd e u r d ;am o u r il s’est livre a  la 
m o rt ignom inieuse de la sa in te  Croix, p o u r sauver 
des m ains du  dem on la b rebis perdue du genre  hu- 
m a in ; ca r le dem on la possedait p a r  la  reyolte  de 
1’hom m e co n trę  D ieu. Oui, Dieu, 1’infinie Bonte, est



descendu; il a vu  le m alheur, la dam nation  et la 
ru in ę  de ce tte  b rebis, e t il a  vu  q u ’il ne pouvait la 
sauver p a r  la colere et p a r  la  g u erre , quoiqubl en 
fu t ou trage , e t que rh o m m e p a r  sa revolte  e t sa de- 
sobeissance, m e rita t une peine inflnie. L’eternelle 
e t souveraine Sagesse ne v ou lu t pas le fa ire ; m ais 
elle tro u v a  u n  m eilleu r m oyen, le plus doux, le plus 
ten d re  q u ’elle p u t tro u v e r  ; elle v it que rien  ne 
trio m p h a it du  coeur de rh o m m e com m e l’am our, ca r 
il a  ete fa it par am our, e t c 'est p o u r cela q u ’il est si 
p o rte  a  aim er. L ’hom m e est fait p a r  am o u r q u an t a 
1’am e e t ą u a n t au  corps. P a r  am our, D ieu l’a cree ii 
son im age et a  sa ressem blance ; p a r  am o u r aussi, 
son pere e t sa m ere lui o n t donnę l’existence.

2. D ieu, v o y an t donc q u ’il e ta it si p o rte  a 1’am our, 
lui ję ta  1’ap p a t de l’am our, en lui donnan t le Yerbe, 
son Fils, qui p r it  n o tre  h u m an ite  p o u r faire une 
g randę  paix. Mais la  ju stice  d ivine vou la it que l’in- 
ju re  faite a  Dieu fu t punie. L a  m isericorde divine 
v in t donc avec une ineflable c h a r i te ; e t p o u r sa tis- 
faire la ju s tice  et la  m isericorde, D ieu co n d am n aso n  
F ils ii m ort, apres l’avo ir reve tu  de n o tre  hu m an ite , 
c ’est-ii-dire de la  ch a ir  d’A dam , qui l’av a it offense. 
P a r  sa m o rt fu t apaisee la colere du  P ere , p arce  que 
la ju stice  e ta it accom plie su r la  personne du F ils. II 
a  ainsi sa tisfa it la justice , il a  sa tisfa it la m iseri­
corde, et il a  sauve le gen re  h u m ain  des m ains du 
dem on. Le doux V erbe a  fait, su r  les b ras  de la sa in te  
Croix, le tourno i de la m o rt co n trę  la  vie, e t de la 
vie con trę  la m o rt (1). P a r  sa m o rt il a  d e tru it  no tre
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(1) Facendo w io torniello. Cette figurę, empruntee a la vie



m ort, e t il nous a  donnę la vie en p e rd a n t la vie de 
son corps. C’est donc par 1’am our q u ’il nous a 
gagnes, c ’est p a r  la bon te  q u ’il a vaincu  n o tre  m a­
lice, e t si b ien , que tous les coeurs deyra ien t se 
ren d re  a lui. On ne peut, il l’a d it lui-m em e, mierne 
p ro u y e r son am o u r q u ’en donnan t sa vie p o u r son 
am i. Que d irons-nous donc de c.et am our yio lent et 
p arfa it, qui lui a fa it donner sa vie pou r son ennem i ? 
Car, p a r  le peche, nous etions deyenus les ennem is 
de D ieu. O doux e t am oureux  V erbe, qui, p ar 
l'am our, aviez re tro u y e  la brebis, p a r  1'amour yous 
lu i avez donnę la v ie , e t vous l’avez ram enee 
au  bercail, en lui ren d a n t la g race  q u ’elle ava it 
perdue.

3. O m on tres  doux e t tre s  sa in t P ere , je  ne vois 
pas non p lus d ’au tre s  m oyens, d ’a u tre  rem ede pour 
re tro u y e r vos breb is rebelles qui o n t qu itte  le b e r­
cail de la sa in te  Eglise, en ne you.lant p lus obeir ii 
yous, leu r Pere. A ussi je  vous p rie, de la p a r t de 
Jesu s crucifie, e t je  veux  que vous me fassiez cette 
g race, de ya inere  le u r  m alice p a r  y o tre  bonte . Nous 
som m es a yous, ó Pere, e t je  sais que p resque tous 
ne c ro ien t pas avoir m ai fait. A dm ettons q u ’ils ne 
son t pas excusab les; m ais il le u r  sem ble q u ’ils ne 
pouyaien t pas faire  a u tre m en t, ii cause des peines, 
des in justices et des ex torsions q u ’ils ava ien t a en- 
d u re r de la p a r t  des m auyais p as teu rs  et gouver- 
neurs. Ils  sen ta ien t 1’infection de la vie de ceux que 
yous sayiez bien e tre  des dem ons incarnes, e t ils

du raoyen age, rappelle ce que ohante l’l5glise au jour de 
Piiąues : Mors et vila duello conflixere m irando.
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to m b eren t dans ce tte  c ra in te  detestable de P ilate , 
qui, p o u r ne pas perd re  sa puissance, condam na 
Jesus-C hrist. P o u r ne pas pe rd re  1’E ta t, ils yous ont 
persecu te . M isericorde, ó Pere, je  vous le dem ande 
p o u r e u x ; ne vous a rre tez  pas a 1’ignorance et ii 
1’orgueil de vos enfants, m ais attirez-les p a r  le 
charm e de vo tre  am o u r e t de v o tre  bon te , en leur 
faisan t quelque douce rep rim ande.

4. Que V otre S ain te te  nous rende la  paix , a nous, 
vos m alheureux  enfants, qui vous avons offense. Je  
vous le dis, C hrist de la te rre , de la p a r t  du  C hrist 
du  Ciel, en ag issan t ainsi sans de tou r e t sans colerc, 
ils acco u rro n t tous avec le re g re t de leu r faute, ils 
y iendron t ap p u y e r leu r te te  su r  y o tre  sein. A lors 
vous vous rejonirez, nous nous rejouirons, parce  que 
yo tre  am o u r a u ra  ram ene  la b reb is perdue dans le 
bercail de la sa in te  E g lise ; alors, m on doux P ere , 
yous accom plirez yo tre  sa in t desir e t la yolonte de 
D ieu ; vous ferez cette  croisade, que je  yous engage, 
de sa p a rt, & com m encer le p lus tó t possible e t avec 
z e le ; ils s ’y  d isposeront aussi avec ard eu r, ca r ils 
son t p re ts  a donner leu r vie pou r le C hrist. A u nom  
de D ieu, n o tre  doux am our, elevez, m on Pere, 
l’e tendard  de la  sa in te  Croix, et vous yerrez  les loups 
se ch an g er en agneaux . La paix, la paix , la  paix , 
p o u r que la  g u erre  ne nous fasse pas perd re  cette 
saison fayorable.

5. Si vous youlez la yengeance ‘e t la  ju stice , 
frappez su r m o i, m iserable, e t faites-m oi souffrir 
to u te s  les peines e t les to u rm e n ts  que vous youdrez 
ju sq u ’a la  m ort. J e  crois que c’est 1’infection de m es 
peches qui a cause beaucoup  de ces m alheurs e t de
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ces discordes (1); punissez donc a  v o tre  g re  votre 
m iserab le petite  filie. H elas ! m on Pere, je  m eurs de 
dou leur, e t je  ne puis m ourir. Yenez, venez, e t ne 
resistez p lus a la yo lonte de Dieu, qui vous appelle. 
Vos breb is affamees a tten d e n t que vous veniez 
p ren d re  e t conseryer la  place de y o tre  predecesseur 
e t de v o tre  chef, 1’ap o tre  sa in t P ie rre . V otre qualite  
de Y icaire dn  C hrist vous oblige de reside r a y o tre  
place. Yenez donc, yenez, ne ta rd e z  pas dayantage. 
P renez  courage, e t ne cra ignez rien  de ce qui p o u rra it 
vous a rriv er, parce  ąu e D ieu  se ra  avec vous. Je  vous 
dem ande lium blem ent y o tre  benediction p o n r moi et 
p o u r tous m es enfan ts sp irituels. Je  vous p rie  de 
pardonner a  ma presom ption . J e  n ’en dis pas da­
y an tag e  ; perseyerez dans la sa in te  e t douce dilec- 
tion  de D ieu. D olix Jesu s, Jesus am our.
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V . -  A  G R Ć G O IR E  X I .  — P o u r faire la paix  et deli- 
v re r 1’Eglise de ses m aux, tro is choses sont necessaires : 
1“ L’eloignem ent des m auyais pasteurs e t des gouverneurs 
qu i em pśohent pa r leur luxe et leu rs vanitćs ses yćrilables 
p ro g rć s ; 2“ le re tour des Souverains Pontifes a R om e; 
3° une croisade contrę les inlidćles.

AU NOM DE JESUS CRU CIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res sa in t, tre s  ch e r e t tre s  doux P ere  dans le 
C hrist, le doux Jesus, moi, y o tre  indigne petite  filie

(1) S ain te  C atherine exprim ait souyent cette crainte, Son



C atherine, la servan te  et l ’esclave des se rv iteu rs de 
Jesus-C hrist, je  yous ecris dans son prec ieux  sang, 
avec le desir a rd e n t que j ’ai de vo ir en vous la p le - 
n itude de la grńce divine, de telle m aniere que vous 
soyez p a r  le secours de ce tte  g race  1’in stru m en t, le 
m oyen qui rende la  paix au  m onde en tier. Oui, je  
yous le dem ande, m on doux Pere, agissez avec zele, 
avec faim  e t soif de la paix , de 1’h onneu r de Dieu 
e t du  sa lu t des am es, servez-vous de yo tre  puissance 
e t de y o tre  y ertu  ; et si vous m e dites, m on P ere  : Le 
m onde est si bouleverse, com m ent lui rend re  la 
p a ix ?  je  vous repondrai de la p a r t  de Jesus crucifie : 
U fau t em ployer y o tre  puissance a  tro is  choses p rin - 
cipales. U fau t d ’abord  a rrac h e r du  ja rd in  de la 
sa in te  E glise les fleurs qui rep an d en t 1’infection de 
1’im pure te , de l’avarice e t de 1’orgueil, c ’est-a-d ire  
les m auyais p as teu rs  e t go u y ern eu rs  qui em poi- 
sonnen t e t co rrom pen t ce ja rd in . H e la s ! vous qui 
etes n o tre  m aitre , usez de y o tre  puissance p o u r a r r a ­
cher ces fleurs ; eloignez-les, p o u r q u ’ils n ’a ien t plus 
rien  a  gouyerner, e t q u ’ils s’ap p liq u en t a se gouver- 
n er eux-m em es dans une vie bonne et sain te . P lan - 
tez dans ce ja rd in , des fleurs odoriferan tes, des p as­
te u rs  e t des g ouyerneu rs qui soient les v ra is  se ry iteu rs  
de Je su sU h ris t e t les peres des pauyres, ne cher- 
ch a n t que 1’h onneu r de Dieu e t le sa lu t des ames. 
H elas ! quelle hon te  de vo ir ceux qui devra ien t e tre  
des m iro irs de pau y re te  yo lon ta ire, d’hum bles agneaux  
d is trib u an t les biens de 1’Eglise au x  pauyres, y iyre 
au  con tra ire  dans les delices, les g randeu rs , les

hum ilite lui persuadait qu’elle ć ta it cause des m aux de 
1’Eglise. (Uialogue, ch, i i , 3.)

V. —  AU SOUVERAIN PONTIFE 165



pom pes e t les vanites du  m onde, m ille fois p lus que 
s’ils n ’ava ien t pas ą u itte  le s ie c le ! B eaucoup de secu- 
liers m em e doivent les co u v rir  de fconfusion p a r  leu r 
vie bonne e t s a in te ; m ais ii sem ble que la  souve- 
ra in e  e t e ternelle  B onte v eu t faire  de force ce qui 
n ’est pas fait p a r  a m o u r; il sem ble q u ’elle perm et 
que la puissance e t les richesses so ien t ótees a son 
Epouse, com m e p o u r m o n tre r  q u ’elle v eu t que la 
sa in te  E giise rev ienne a son p rem ier e ta t de pauyre te, 
d ’hum ilite , de douceur, lo rsque ses m in istres ne 
songeaient q u ’a 1’h o n n eu r de D ieu e t au  sa lu t des 
am es, s’ap p liquan t au x  choses sp irituelles, et non pas 
au x  choses tem porelles. M ain tenan t on s’applique 
p lu s  aux  tem porelles q u ’aux  sp irituelles; les choses 
vo n t de m ai en pis. A ussi la  ju stice  de Dieu a per- 
m is de g randes persecu tions e t tri bułations. Mais 
p renez courage, m on P ere , et n s  cra ignez rien  de c e  
qui est a rr iv e  ou p eu t a rr iv e r  ; D ieu le perm et pour 
ram e n er 1’Eglise a la perfection , p o u r que son ja r-  
d in  se rem plisse d ’agneaux , et non pas de loups qui 
rav issen t son h o n n eu r et p ren n en t pou r eux ce qui 
lu i ap p artien t. A yez confiance dans le C hrist, le 
doux J e su s ; j ’espere que son secours, la p len itude 
de la g race  divine et la p ro tec tion  d ’en h a u t sera 
su r  vous, si vous faites ce que nous avons dit. De 
la guerre^ vous viendrez a une g ran d ę  p a ix ; de la 
persecution , a une g randę  u n io n ; e t ce n ’est pas p ar 
la puissance des hom m es, c’est p a r  la  sa in te  v e rtu  
que vous triom pherez  des dem ons visibles; des 
c rea tu res  iniques, e t des dem ons inyisibles* qui ne 
dorm ent jam ais a u to u r  de nous.

2. Mais pensez, m on Pere, que vous le ferez diffi-
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cilem ont, si vous n ’accom plissez les deux  au tre s  
choses, v o tre  re to u r  a Rom e, e t la p roc lam ation  de 
la cro isade. Ne vous laissez pas a r re te r  dans vos 
sa in ts desirs p a r les scandales ou les revoltes des 
villes que yous vovez ou que vous apprenez. Soyez 
au  co n tra ire  plus a rd e n t a les acco m p lir; ne croyez 
pas le dem on, qui voit la p e rte  qui le m enace, e t 
qui s’applique a  vous tro u b le r  et a  y o u s  faire chan- 
g e r  p o u r que vous perdiez 1’am o u r et la ch a rite , et 
que vous ne reveniez pas a  Rom e. Je  vous le dis, 
m on P ere , dans le C hrist Jesus, venez bien vite, 
com m e un  agneau  plein de douceur ; repondez a  

1’E sp rit-S a in t q u iv o u s  appelle. Je  vous led is, venez, 
venez, venez; n ’attendez pas le tem ps, qui ne vous 
a tten d  pas. A lors vous ferez com m e le doux A gneau 
im m ole dont vous tenez la place ; sa m ain  desarm ee 
a tu e  nos ennem is, e t il ne s’est servi que des forces 
de 1’am our : il n 'a  songe q u ’aux  choses spiri tuelles, 
e t a  ren d re  la  vie de la g race  a l’hom m e, qui i’ava it 
perdue p a r  le peche.

3. I l e l a s ! m on doux P ere, c’est avec ce tte  douce 
m ain  que je  vous dis et vous conjure de ven ir 
y a in cre  nos ennem is au  nom  de Jesus crucifie. Je  
yous le repete, n ’ecoutez pas les conseils du dem on 
qui veu t. a r re te r  y o tre  sa in te  e t bonne resolution. 
Soyez un hom m e g e n e re u x e t sans c ra in te ; repondez 
a D ieu, qui yous appelle a yen ir h ab ite r la ville de 
sa in t P ie rre , le g lo rieux  chef don t vous etes le suc- 
cesseur (1); e t puis leyez 1 'etendard de la  sa in te

(1) Le Pape est chef de toute 1’Eglise, m ais il est speciale- 
l ’eveque de Rome. Gregoire X I rep renait un  ćveque ćtranger 
qui etait u Ayignon : « Que failes-vous ici ? lu i d isa it-il; pour-
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Croix. C’est p a r  la Croix, d it sa in t Paul, que nous 
avons ete deliyres ; c’est p a r  cet e tendard  p ro tec teu r 
des ch re tiens que nous serons deliyres de la g u erre , 
de nos divisions, de nos iniquites, e t que les infideles 
se ron t deliyres de leu rs e rre u rs  ; e t de cette  m aniere 
vous v errez  e t vous obtiendrez de bons pasteu rs 
dans la  sa in te  Eglise, vous lu i rendrez  la force e t les 
a rd eu rs  de la charite . Ceux qui la  deyoren t ont 
te llem ent epuise son sang, q u ’elle est to u te  pale. 
M ais ayez confiance e t venez, m on P ere  ; ne faites 
p lus a tten d re  les serv iteu rs de Dieu, qui se consu- 
m en t de desirs. E t m oi, p au v re  m iserab le , m a vie me 
sem ble une m o rt lorsque je  vois ta n t offenser Dieu. 
Ne vous eloignez pas de la paix  a  cause de ce qui 
est a rr iy e  a  Bologne, m ais venez. J e  vous assu re  que 
les loups feroces v iendron t m e ttre  la  te te  su r vo tre 
sein com m e de tend res agneaux , e t ils vous dem an- 
deron t m isericorde, ii vous leu r pere. J e  vous en 
conjure, m on Pere, ecoutez favorablem ent ce que 
vous d ira  fre re  R aym ond  et m es au tre s  flis qui l’ac- 
com pagnen t (1); ils v ien n en t de la  p a r t de Jesus 
crucifie e t de la m ienne ; ce son t de v ra is  serv iteu rs 
du  Christ, e t les enfan ts fideles de la sa in te  Eglise. O 
P ere , pardonnez a  m on ignorance, e t que yo tre 
bonte yeuille bien excuser ce que 1’am our et la dou- 
leu r m e font dire. Donnez-moi y o tre  benediction . 
D em eurez dans la  sa in te  e t douce dilection de Dieu. 
D oux Jesus, Jesus am our.

quoi etes-vous eloigne de votre eglise ? » L’eveque re p o n d it: 
« Et vous-m em e, tres sa in t Pere , pourquoi n ’allez-vous pas 
rejoindre yotre epouse, qui est si riche et qui est si belle? »

(1) Le b ienheureux  R aym ond de Capoue, confesseur de
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V I. — A  G R E G O IR E  X I  (1). — Elle prie le Souverain 
Pontife de ąu itler Ayignon, ou les P ap es rćsidaient. depuis 
soixante-dix ans, e t de rovenir a Home, mais sans aueun 
appareil de guerre .

AD NOM DE JESUS CRU CIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

M on reyerend  P ere  dans le C hrist, le doux Jesus, 
m oi C atherine, v o tre  ind igne petite  filie, la se rvan te  
e t l’esclave des se rv iteu rs de Jesus-C hrist, je  vous 
ecris dans son prec ieux  sang, avec le desir de vous 
vo ir un  hom m e courageux  e t sans aucune cra in te  
servile, a l’exem ple du doux et bon Jesus, don t vous 
etes le y icaire . Son am o u r ineffable envers nous fu t 
si g ran d  q u ’il c o u ru t it la  m o rt ignom inieuse de la 
Croix sans s’occuper des in jures, des m epris, des 
ou trages e t des o p p ro b re s ; il les tra v e rsa it sans 
avo ir aucune  cra in te , ta n t  e ta it vio lente la  soif q u ’il 
av a it de 1'honneur de son P ere  e t de n o tre  sa lu t. 
Son am our lui fit sacrifier son hu m an ite  to u t en tiere.

2. J e  veux  que vous fassiez de m em e, m on P e re ; 
detru isez en vous tout- am o u r-p ro p re  ; ne vous aim ez 
pas e t n ’aim ez pas la c rea tu re  p o u r vous, mais 
aim ez-vous et aim ez le p rochain  p o u r Dieu ; aim ez 
Dieu p o u r Dieu, en ta n t q u ’il est digne d ’e tre  aim e,

sain te  Catherine, la  p receda a A vignon. Les E lorentins l'en- 
yoyercnt pour p rep are r 1’esprit dn  Souyerain Pontife, et 
l'ap a iser au su jel des exces qu ’ils avaient commis.

(1) Cette lettre  est ecrite de Florence dans les dern iers 
jo u rs du mois de m ai 1376. Sainte Catherine se disposait a 
p a rtir  pour Ayignon.



en  ta n t q u ’il est le B ien suprem e e t e ternel; p re- 
nez p o u r m odele ce t A gneau  im m ole, parce  que le 
san g  de cet A gneau  vous donnera  du courage pour 
tous les com bats. D ans ce sang, vous perdrez tou te  
c ra in te , vous dev ien d reze t vous serez le bon P as teu r 
qui donnę sa vie p o u r son troupeau . A llons, mon 
Pere, n ’hesitez p lu s; anim ez-vous d’un g ran d  des ir 
en a tten d a n t le secours de la  P rovidence, ca r il me 
sem ble que la  diyine B onte se p rep a re  a c lianger en 
agneaux  les loups furieux. A ussi je  yiens avec em- 
p ressem ent les ram en er hum ilies su r yo tre  sein (1). 
V ous, com m e Pere, je  suis su re  que vous les rece- 
vrez, m alg re  leu rs  in ju res et leu rs persecu tions ; 
vous im iterez la douce y e r tu  suprem e qui nous dit 
que le bon P asteu r, quand  il a re trouve la brebis 
perdue, la m et su r ses epaules et la ram ene au  ber- 
cail. Vous ferez de m enie, m on P ere , parce que 
y o tre  b rebis est re trouyee : vous la m ettrez  su r les 
epaules de 1’am our, e t vous la ram enerez au bcrcail 
de la sa in te  Eglise. P u is  ensu ite n o tre  doux Sauveur 
v eu t e t com m ande que vous cleployiez 1’e tendard  de 
la  sa in te  Croix co n trę  les infideles, que to u t hom m e 
a rm e se leve et m arche  con trę  eux. Conservez les 
tro u p es que vous avez soldees pour 1’Italie, m ais em- 
pechez-les d’y  ven ir, c a r elles g a te ra ie n t p lu tó t les 
afia ires q u ’elles ne les a rran g e ra ien t.

(1) Sainte Catherine etait a Piso, lo rsąue les F lorentins 
l’appeldrent pour etre leu r m ediatrice aupres de Gregoire XI. 
Elle etait venue deja dans leur ville, au  mois de m ai 1374, 
su r l’ordre du m aitre  gendral des F reres P recheurs. (Gigli, 
t. II, p. 44.) I^lorenee fu l frappee d’in te rd it le 14 m ai 1377, 
et se decida a dem ander la paix .
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3. Mon doux P ere , vous m e dem andez m on avis 
su r v o tre  re to u r, e t je  vous rep o n d s ; je  vous dis de 
la p a r t  de Je su s crucifie : Y enez le plus tó t que 
vous pourrez. Si vous le pouvez, venez av an t le mois 
de se p te m b re ; m ais si vous ne le pouvez pas, ne 
laissez pas au  m oins passer le mois de sep tem bre  (1). 
Ne vous a rre tez  pas au x  con trad ic tions que vous 
rencon trez ; m ais venez en hom m e courageux  e t 
sans c ra in te  ; e t s u r to u t gardez-vous bien, p a r  
am o u r de la vie, de ven ir avec un en tou rage mili- 
ta ire , m ais yenez la Croix a la m ain , com m e le doux 
A gneau  (2). E n  ag issan t a insi vous accom plirez la 
yo lonte de Dieu ; en y en an t d ’une au tre  m an iere  
yous la  transg resserez  et ne Paccom plirez pas. Pms- 
surez-vous, m on P ere , e t re jou issez -yous; yenez, 
yenez. Je  ne vous dis rien  de p lu s ; dem eurez dans 
la  sa in te  e t douce dilection de Dieu. D oux Jesus, 
Jesu s am our. Pardonnez-m oi, m on P e re ; je vous 
dem ande hum blem en t yo tre  douce benediction.

(1) Gśgoire X I cjuitta on effot Avignon lo 13 septem bre do 
cette annće.

(2) C’etait l ’avis de tous les hom mes eclaires d’alors. 
Pó trarąue, peu de tem ps avant, avait ecrit en sollici- 
tan t le re tour du Pape a llom e : « U num  h is nunc etiam 
pari liije, ac sim plicitate subnectam , non oportuisse, nec 
oportere Ponliticom Rom anum  arm ata  m anu Romam petere. 
Tutiorem  illum  lacit auctoritas quam  gladii, sanctitas t|uam  
loricse, Arm a sacerdotum  su n t orationes, lacrymm, et jejun ia, 
et v irtu tes, et boni m ores, e t abslinen tia , castitas, hum ani- 
tas, m ansuetudo actuum  et verborum . Quid signis m ilitari- 
bus opus est? Satis esset Crux C hristi; illam  solam trem u n t 
dmmones, homines reveren tur : quid lubis, au t buccin is ? 
Suflicit A lleluia. » (P e trarch ., in Apologia contra Gall.) La 
cour d ’Avignon n e ta i t  pas de cet avis, et au  m om ent ou
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V II. — A GRĆGOIRE X I  (1). — Sainte Catherine presse 
le Souverain Ponlife de re tourner a  Rome, et de ne pas 
suivre les conseils des card in au s qui voulaient l'en  em - 
pecher.

AU NOM DE JESU S CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res sa in t P ere  dans le C hrist, le doux Jesus, 
v o tre  indigne e t m iserab le pe tite  filie C atherine se 
recom m ande a vous dans son p rec ieux  sang, avec le 
dśsir de vous voir une p ie rre  ferm e et inebran lab le 
dans vos bonnes et sain tes reso lutions. R esistez aux 
vents co n tra ires  des hom m es du  m onde qui vous 
persecu ten t, aux ruses e t ii la m alice des dem ons qui 
veu len t em pecher le bien que causera  vo tre  re to u r .

2. J ’ai appris  p a r  la  le ttre  que vous m ’avez adres- 
see, que les ca rd in au x  vous ob jecten t la  conduite  du 
pape Clem ent IV, qui, au  m om ent de faire la m em e 
chose, ne v o u lu t pas la faire sans l’avis de ses freres 
les ca rd inaux . R econnaissons aussi q u ’il renonęa 
souven t a son avis, qui sem blait le m eilleur, pour 
su iv re  celu i des au tres. H elas! tre s  sa in t P ere , ils

sainte C atherine ecrivait cette lettre, le 27 mai, le Cardinal 
R obert, de Geneve, ą u itta it Avignon avec une grosse armee 
dont les exces en Italie  irritó ren t encore davantage les 
esp rits .

(1) Cette lettre  fut ecrile  a Avignon, ou sa in te  Catherine 
arriva  le 18 ju in  1376; on la trouva seulem ent en latin  dans 
les papiers du bienheureux Raymond qui l’avait traduite  
pour le Pape , qui ne com prenait pas le toscan. (Vio de sainte 
C atherine. Lettre d/Etienne Macani.)



vous c iten t l’exem ple de Clem ent IV , m ais ils ne 
p a rle n t pas de celui d ’U i'bain V, qui, dans les choses 
douteuses, dem andait leurs conseils p o u r savoir si 
elles e ta ien t bonnes ou non, m ais qui, dans les 
choses claires e t evidentes, com m e Test v o tre  re to u r, 
vous pouvez en e tre  sur, ne s’a rre ta it pas a leurs 
a v is ; il su iva it le sien sans s’inqu ie ter de leu r oppo- 
sition  (1). II m e sem ble que l’avis des bons doit tou - 
jo u rs  e tre  p o u r 1’h o n n eu r de D ieu, le sa lu t des am es 
et la  reform e de la sa in te  E g lis e ; il ne leu r est pas 
insp ire  p a r 1’am our d ’eux-m em es, e t je  dis que cet 
avis doit e tre  ecoute p lu tó t que l’avis de ceux qui 
a im en t seulem ent la  vie, les honneurs, la puissance 
e t les p laisirs, parce  que leu r avis n ’a jam ais d’au tre  
b u t que ce qu ’ils aim ent. Je  vous prie de la  p a r t de 
Je su s  crucifie, q u ’il p laise a  V otre S ain te te  de se 
h a ter. Usez d’une sa in te  ruse, paraissez vouloir diffe- 
re r  beaucoup vo tre  depart, e t partez  to u t a c o u p ; 
p lus v ite  vous le ferez, m oins vous aurez a  souffrir 
de peines et d’em barras (2). II m e sem ble que les

(1) U rb a in  V resista  avec ferm elć aux card inaus qui vou- 
laien t le re ten ir en France. Son h islorien raconte ce qui 
arriva  a Marseille. Nam reniens Marsiliam, dum  cardinales 
recusarcnt eum secjui, slatim ibidem duos ordinacit cardi­
nales, asserens rjuod in capillo capucii sui sufflcientes Itabe- 
bat cardinales. Unde cardinales ejus constantiam ridentes, 
suam audaciam prius habitam m utaierunt in  timorem, et 
seculi sunt eum. (Gigli. t. I, p. 50.)

(2) Gregoire X I su iv itce  conse il,e t c a c lia ju s ą u a u  dern ier 
moment son depart. Scd cum agnalis et Gallicis id in  prim is 
odiosum fore cerneret, triremes in  Rhodano celatis omnibus 
causam paratx sunt, et breoi post Ponlifex cum illis cjui 
prsesto jubenti a/fuere, delapsus est. (Biondo, lib . X. — Gigli 
t. I, P- 51.)

VII. —  AU S0UVERA1N PONTIFE 173



card in au x  vous rappe llen t l’exem ple des betes sau- 
vages qui, une fo is echappees des filets du  chasseur, 
n ’y re to m b en t jam ais. Y ous avez echappe au  filet de 
leu rs conseils, ou ils vous aya ien t pris en  vous fai- 
sa n t differer une fois yo tre  re tou r. C’e ta it le dem on 
qui vous ava it tendu  ce piege, p o u r faire to u t le m ai 
que ce re ta rd  a  cause, m ais 1’E sp rit-S a in t vous rem - 
p lira  de sagesse, et vous n ’y  tom berez plus. H atons- 
nous donc, m on doux Pere, e t n ’ayons aucune 
c ra in te .

3. Si Dieu est avec vous, personne ne se ra  con trę  
vous. C’est D ieu qui vous fa it ag ir, pu isqu’il est avec 
vous. A llez v ite  a  votre Epouse qui yous a ttend , 
pale et m ouran te , e t vous lu i rendrez  la  v ie . Je  ne 
veux  pas vous fa tiguer dayantage, j ’au ra is  cepen- 
d an t beaucoup de choses a yous dire. D em curez 
dans la sain te e t la douce dilection de Dieu. P ard o n ­
nez a  m a p resom ption . Je  yous dem ande hum ble- 
m en t yo tre benediction. D oux Jesus, Jesus am our.
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VIII. -  A GRĆGOIRE X I  (1). — Elle rassu re  le Pape 
contrę tous les dangers dont de m auvais conseillers le 
m enacent.

AU NOM DE JliSU S CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res sa in t et b ienheu reux  P ere  dans le C hrist, 
le doux Jesus, y o tre  indigne e t m iserable petite  filie

(1) Cette le ttre  est ecrito pendant le sćjour de sain te Ca- 
tjierine a Ayignon.



C atherine vous encourage dans son precieux  sang , 
avec le dśsir de vous vo ir ■ sans aucune cra in te  ser- 
vile ; ca r celui qui est c ra in tif  perd  tou te  la  force des 
sain tes reso lu tions e t des bons desirs. A ussi, je  p rie  
e t je  p riera i le doux e t bon Jesus q u ’il vous óte 
to u te  c ra in te  servile, e t q u ’il vous laisse seulem ent 
une sa in te cra in te . Que 1’a rd eu r de la  charitó  soit en 
vous, p o u r vous em pćcher d’en tendre la voix des 
dem ons incarnes, e t de su ivre le conseil peryers de 
ceux qui, p a r  am o u r d’eux-m em es, yeu len t, m ’assure- 
t-on, m e ttre  obstacle a y o tre  re to u r, en vous effrayan t 
e t en d isan t que vous vous liyrez a  une m o rt cer- 
ta ine . E t moi je  vous dis, de la p a r t  de Jesus c ru ­
cifie, tres  doux e t tre s  sa in t Pere, de ne ricn  
c ra in d re ; yenez en to u te  assurance, confiez-vous 
dans le C hrist, le doux Jesus. Si vous faites ce que 
yous devez faire, Dieu vous p ro tegera , e t personne 
ne p o u rra  rien  co n trę  yous.

2. C ourage donc, m on Pere, pu isque je  vous dis 
que vous ne devez rien  cra indre . Si vous ne faites 
pas ce que vous devez faire, vous avez, au  co n tra ire , 
raison  de c ra indre . Yous devez venir, venez donc; 
yenez avec doucenr, sans rien  redou te r ; e t si quel- 
q u ’u n  de ceux qui vous en to u ren t youlait vous en 
em pecher, reporidez-lui bard im cn t com m e le Christ 
repond it a sa in t P ierre , qui youlait, p a r  tendresse, 
lu i faire ćy iter la  Passion. Le C hrist se to u rn a  vers 
lui, en lui d isan t : « I le tire -to i de moi, S a ta n ; tu  es 
p o u r moi un  scandale, parce  que tu  recherches l’i li­
te ra t  de 1’hom m e p lu tó t que celui de D ie u ; tu  ne 
veux  pas que j ’accom plisse la  yolonte de m on P e re .» 
F a ite s  de m em e, tre s  doux P e r e ; im itez Celui dont
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yous etes le Y ica ire ; fortiliez-vous en vous-m em e, 
e t dites h au tem en t devan t tous : Q uand m em e je 
devra is perdre m ille fois la vie, je  veux  accom plir la 
yolonte de m on P ere . Supposons q u ’il y  a it danger 
de la  vie, ne faut-il pas la sacrifier?  pu isque c’est un  
m oyen certa in  d’acquerir la vie de la g race. Courage, 
e t ne cra ignez rien , ca r vous ne le  devez pas. 
A rm ez-vous de la tre s  sa in te  Croix, qui est le sa lu t 
e t la vie des c h re tie n s ; laissez d ire  ce q u ’on veu t 
dire, e t soyez ferm e dans votre sa in te  resolution . 
Mon P ere, frere R aym ond m ’a  d it de v o tre  p a r t de 
p r ie r  D ieu dans le cas ou vous rencon tre riez  des 
ohstacles. Je  l’avais fait deja, e t ap res la sa in te  
C om m union, je  n ’ai vu  ni m ort, ni peril, ni aucun  
des dangers dont vous p a rlen t ceux qui vous con- 
se illen t. Croyez, e t conflez-vous dans le C hrist, le 
doux Jesus. J ’espere que Dieu ne m eprisera  pas ta n t 
de p rie res faites avec un  desir si a rden t, avec des 
la rm es e t des sueurs si abondantes. Je  n ’en dis pas 
davan tage. D em eurez dans la sa in te  e t douce dilec- 
tion  de Dieu. P ardonnez-m oi, p a rd o n n ez-m o i; que 
Jesu s crucifie soit avec vous. D oux Jesus, Jesus 
am our.
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IX . — A  G R EG O IRE X I .  — Elle engage le Pape a faire 
la guerre  contrę les infideles, et lui propose le duo d ’A n- 
jou  pour chef de la croisade.

AU NOM DE JESU S CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res sa in t P ere  dans le C hrist, le doux S auyeur,



votre  indigne e t m iserab le petite  filie C atherine se 
recom m ande ii vous dans le precieux  sang  du F ils 
de D ieu, avec le desir de vous voir accom plir la 
yo lonte cle D ieu et le dessein que vous avez de lever 
l’etendard  e t le signe de la tres  sa in te  C ro ix ; ce 
signe, c 'est la  yolonte de Dieu que vous le m ontriez, 
e t je  sais, tre s  sa in t P ere , que vous en avez aussi un  
tres  g ran d  desir. P u isque Dieu le veu t et que vous 
le youlez aussi, je  vous p rie  e t je  vous dis, p a r 
am our p o u r Jesu s crucifie, de n ’e tre  pas n e g l ig e n t; 
m ais si le doux et bon  Jesus vous offre les m oyens 
de com m encer ce tte  sa in te  en tre p rise , p ro fitez -en ; 
si vous le faites, D ieu b en ira  son Epouse, e t vous 
irez de la g u e rre  a  la  paix  avec l’aide diyine. II me 
sem ble qne vous m ’avez dit, lorsque j ’etais en p re - 
sence de Y otre Saintete, q u ’il fallait avo ir un  prince 
pou r chef, e t que sans cela vous ne pensiez pas 
q u ’on p ń t reussir. Voici le chef, tre s  sa in t P ere  : le 
duc d ’A njou veu t bien, p a r  deyouem ent pou r le tom - 
beau  du C hrist e t pou r la  sa in te  Eglise, se ch a rg er 
de ce fardeau , que 1’am our q u ’il a pou r la  Croix lui 
fait p a ra itre  leger, e t lui ren d ra  d ’une douceur 
ex trem e, si vous, tre s  sa in t P ere , yous youlez bien 
y  consen tir (1). O Dieu, doux A m o u r!  ne differez 
p lus TaccomplisSement de y o tre  d e s i r , de vo tre  
douce yolonte. Sacliez, sachez p ro fiter des treso rs  et 
des dons que le C hrist vous enyoie, pu isąue vous en 
avez le tem ps.

(1) Lo duc d’Anjou, Louis I or. clief de la seconde brancho 
des Angevins, etait lils du  roi Jean  et frere du roi Charles V. 
Sainte Catherine avait exercć une sa lu ta ire  influence su r lui 
a Avignon, et lui adressa une lettre.

IX. —  AU SOUVERAIN PONTIFE 177



2. II sem ble que la  Bonte; divine dem ande de vous 
tro is  choses. Je  rem erc ie  Dieu e t V otre S ain te te  de 
la  p rem iere, ca r il a  fortifie e t afferm i v o tre  coeur; 
il vous a fait res is te r au x  a tta ą u e s  de ceux  qui vou- 
la ien t vous em pecher d ’a lle r  rep ren d re  et oocuper 
v o tre  place veritab le . Je  m e rejouis de to u te  m on 
am e de la  sain te perseyeranee que vous avez pour 
accom plir la  yo lonte de D ieu et yo tre  bon desir.

3. Je  vous p rie  d’ap p o rte r le m em e zele a faire les 
deux au tre s  choses. Car, pendan t que je  p ria is  n o tre  
doux S auyeur p o u r vous, com m e vous me l’aviez fait 
recom m ander, D ieu m e reyela quo je  deyais vous d ire 
q u ’il fallait vous m e ttre  en r o u te ; je  m ’excusais, 
parce  que je m e tro u v a is  indigne de p o rte r  u n  sern- 
blable m essage, e t je  disais : Mon Seigneur, si c’est 
yo tre  yolonte qu ’il p a rte , je  vous con ju re  d ’accro itre  
e t d’enflannner de p lus en p lus son desir. N otre 
doux S au y eu r eu t la bon te  cle me repondre  : « Dis- 
le-lui en to u te  a s su ra n c e ; yoici le signe le p lus evi- 
den t que je  lui donnę de m a yolonte : p lus il tro u -  
v era  d 'opposition  e t d’obstacles a ce yoyage, e t p lus 
il se n tira  c ro itre  en lu i une force que personne ne 
p o u rra  lu i rav ir , ce qui n ’est ce rta inem en t pas n a tu -  
rel. Je  te  dis aussi que je  veux  q u ’il leve 1’etendard  
de la sa in te  Croix con trę  les infideles, e t q u ’il le leye 
aussi p o u r ceux qui lui son t soum is, p o u r ceux qui 
se n o u rris sen t e t v iven t dans le ja rd in  de la sa in te  
Egiise, ou ils adm in istren t m on sang. J e  dis que je 
veux  q u ’il leve su r eux la Croix, en po u rsu iv an t leurs 
yices e t leurs d efau ts ; q u ’il a rrac h e  le peche, q u ’il 
p lan te  la  y e rtu , e t q u ’il confie ce tte  Croix a de bons 
pas teu rs e t chefs dans la sa in te  Egiise- » Si ceux qui
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so n t e tab lis  ne sont pas tels, N o tre-S eigneur v eu t 
que pour ceux qui son t a nom m er, vous vous app li- 
quiez a les choisirs bons, v e rtu eu x  e t ne c ra ig n an t 
pas la m o r td e  leurs corps. Dieu ne v eu t pas que vous 
yous a rre tiez  aux g randeu rs , au x  pom pes du m onde, 
parce  que le. C hrist n ’a rien  de com m un avec ces 
choses, e t qu ’il ne regarde q u ’a la  g ran d e u r et a la  
richesse de la vertu . De ce tte  m aniere, les bons pour- 
su iv ron t, avec l’am o u r de la Croix, les vices des 
m echants.

4. T res sa in t Pere, p a r 1’am our de 1’A gneau  im m ole, 
sacrifie et abandonne su r la  Croix, je vous conjure, 
vous qui etes son V ic a ire , d ’accom plir sa douce 
yo lonte ; faites ce que vous pourrez faire, e t vous 
serez excuse devan t l u i , e t yo tre  conscience sera 
dechargee . Si vous ne faites pas ce que vous pouyez, 
yous serez severem ent rep ris  de D ieu. J ’espere de sa 
bonte et de V otre S ain te te  qu'e yous le ferez eneore, 
com m e vous l’avez fait en decidan t yo tre  r e to u r ; 
yous en trep rend rez  la sa in te  croisade e t la repres- 
sion des vices qui se com m etten t dans le corps de la 
sa in te  Eglise. Je  m ’a r r e te ; pardonnez a  m a p re- 
som ption. Je  sais que m onseigneur le duo d ’A njou 
yous v e rra  pour vous en tre ten ir  de la croisade, q u ’il 
desire b e a u c o u p ; d o n n e z - lu i sa tisfaction p o u r 
l’am our de D ie u ; accom plissez son bon desir. De- 
m eurez dans la sa in te  et douce dilection de Dieu. Je  
yous dem ande hum blem ent yo tre  benediction. Doux 
Jesus, Jesus am our.
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X. — A GREGOIRE X I .  — Elle refute une lettre ecrite 
pa r des faussaires pour em pścher le Pape  de re tourner a 
Rome.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res sa in t e t tres  reverend  P ere  dans le C hrist, 
le doux Jesus, vo tre  indigne e t m iserable p e tite  filie 
C atherine, la servant,e et l’esclave des serv iteu rs de 
Jesus-C hrist, ec rit a Y otre S ain te te , dans son sang  
precieux , avec le desir de vous v o ir fo rt e t perse- 
v e ra n t dans v o tre  bonne et sa in te  reso lu tion , m aig re  
les ven ts con tra ires qui p o u rra ien t vous en em- 
pecher, m aig re  le dem on e t les hom m es. Quelques- 
uns, il me sem ble, veu len t venir, com m e le d it n o tre  
S auveur dans son sa in t E vangile , couverts de la  
toison des agneaux , tandis q a ’ils son t des loups affa- 
m es. N o tre  S auveur nous d it q u ’il faut nous m efler 
d’e u x . II m e sem ble, m on doux P ere , qu ’ils ag issen t 
deja au  m oyen d ’une le ttre , e t o u tre  ce tte  le ttre , ils 
annoncen t l’a r r iv e e d e  celui qui l’a ecrite , d isan t q u ’il 
frap p era  a la p o rte  q uand  vous n ’y  penserez p a s ; e t 
ils a jou ten t, p o u r feindre Thum ilite : Si la po rte  
m ’est ouverte , j ’en tre ra i, e t nous delibererons en ­
sem ble. Ils se rev e ten t ainsi d ’hum ilite  p o u r m ieux 
persuader. Q u’elle est glorieuse ce tte  v e rtu  dont 
l ’orgueil v eu t se parer!

2. L ’au teu r  de ce tte  le ttre  a  fait, selon moi, pou r 
V otre S ain te te  ce que le dem on fait pou r fam ę , lors- 
q u ’il v eu t 1’em poisonner sous les apparences de la 
v e rtu  e t de la  com passion. II em ploie su r to u t cet



artiflce avec les serv iteu rs de D ieu, p a rce  q u ’il vo it 
bien q u ’il ne p o u rra it pas les tro m p e r en leu r p re- 
se n tan t lc m ai dans sa nudite . II me sem ble q u e c ’est 
aussi le plan du dem on in c a rn e q u i vous a  ec rit avec 
ce to n  de com passion et ce tte  form ę sain te. Cette 
le ttre ' p a ra it ven ir d"un hom m e v ertu eu x  e t ju ste , 
tand is qu 'elle est l’ceuvre d’hom m es m echants qui 
son t les conseillers du  dem on, les ennem is du bien de 
la  ch re tien te  e t de la reform e de la sa in te  Eglise, les 
eselaves de 1’am o u r-p ro p re , ne ch e rch an t jam ais que 
leu r in te re t particu lie r. Mon Pere, vous pouvez faci- 
lem ent reconnaitre  si ce tte  le ttre  v ien t d ’un hom m e 
ju s te  ou non, e t il m e sem ble que, p o u r 1’h o n n eu r de 
Dieu, vous devez l’exam iner. Q uan t a  moi, a u ta n t 
que je  puis le vo ir et le com prendre , ce ne son t pas la 
le sparo les  d’un  se rv iteu r de D ieu; to u t m ’y  p a ra it 
faux, et je  tro u v e  que celui qu i a  ec rit ce tte  le ttre  
n ’est pas tres  habile ; il d ev ra it re to u rn e r  ii Pecole, 
ca r il en sa it m oins q u ’un en fan t.

3. R em arquez, tres  sa in t P ere , q u ’il vous te n te  p a r  
ce qu ’il connait de plus faible dans 1’hom m e, su r to u t 
dans ceux qui son t c ra in tifs  e t recherches p o u r eu x - 
m em es, red o u ta n t la m oindre peine corporelle  e t ai- 
m a n t la  vie p lus que to u s les au tre s . A ussi c’est le 
p rem ier a rg u m e n t dont il s ’ost serv i ; m ais j ’espere 
de la  bonte de Dieu que vous vous a rre te re z  plus a  
son h o n n eu r e ta u  sa lu t de vos brebis q u ’ii vous-m óm e 
com m e un bon p as teu r qui do it donner sa vie pou r 
son troupeau . II p a ra it que ce c o rru p te u r  vous d it 
d a b o rd  que vo tre  re to u r  est une chose bonne e t 
sain te , et q u ’il vous annonce ensu ite  q u ’on p rep a re  
pou r vous des poisons. II vous conseille de vous faire
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p receder p a r  des hom m es de confiance qui vous tro u - 
v eron t du poison su r les tables, c’es t-a -d iresan s doute 
dans les boutiques ou on le p rep are  pou r vous le don- 
n e r , dans quelques jou rs, ou dans un mois, ou dans 
u n  an. P o u r moi, je  confesse que vous pou rriez  aussi 
b ien  tro u v e r  du  poison su r les tables d ’A vignon ou 
de quelque au tre  ville, que su r  les tab les de Rom ę, 
e t cela dans un  mois ou dans un an , selon le m om ent 
e t le lieu choisi p a r  1’a c h e te u r ; e t cependan t 1’au teu r 
de la  le ttre  d it que vous feriez b ien  d ’envoyer 
quelqu’un a la  decouyerte  et de suspendre vo tre  
yoyage.

4. II p re tend  p a r  ce m oyen laisser ii la ju stice  di- 
v ine le tem ps d’a tte in d re  les m echan ts qui, selon lui, 
ch e rch en t vo tre m ort. Mais s’il e ta it sage il c ra in - 
d ra it p o u r lui-m em e, ca r il repand  le plus te rr ib le  
poison qui a it ete depuis long tem ps repandu  dans la 
sa in te  Eglise ; il veu t vous em pecher de faire ce que 
Dieu vous com m ande e t ce que vous devez faire. 
Yoyez com m ent il repand  ce poison; si vous ne par- 
tez pas, e t si vous envoyez quelqu ’un, com m e le 
conseille ce sa in t hom m e, il suscitera  un  scandale, 
une reyolte  tem porelle  e t sp irituelle , en vous accu- 
sa n t de m ensonge, vous qui etes su r le siege de la 
Y erite. Yous avez annonce e t fixś vo tre re to u r, e t 
si vous ne le realisez pas, ce se ra it u n  g ra n d  scan ­
dale e t un g ran d  tro u b le  dans les cceurs. Caiphe pro- 
phetisa it quand  il d isait q u ’il fallait qu ’un hom m e 
m o u ru t p o u r  que le peuple ne p e r it pas. II ne sava it 
pas ce q u ’il disait, m ais le S a in t-E sp rit savait b ien  
q u ’il d isait la yerite , que le  dem on ne lui fa isa it pas 
d ire dans ce tte  in ten tion . Cet hom m e veu t e tre  un
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a u tre  C aiphe; il vous p rophetise  que si vous enyoyez 
quelqu’un, il tro u v e ra  du poison. Cela est v ra i, si 
vous etes assez coupable p o u r res te r e t envoyer, vos 
confidents tro u v e ro n t du poison dans tous les coeurs 
et tou tes les bouches, non  seu lem ent u n  jo u r, m ais 
pendan t un  m ois, une annee.

5. J ’adm ire beaucoup  les paroles de cet hom rae, 
qui vous conseille les actions bonnes, sa in tes et spi- 
rituelles, e t qui v eu t ensu ite que, p a r c ra in te  pou r 
y o tre  corps, vous renoneiez a ces m em es actions. Ce 
n ’est pas lii 1’u.sage des se rv iteu rs de Dieu, qui, pou r 
au cu n e  cra in te  corporelle ou tem porelle , lors m em e 
q u ’il y a u ra it danger pou r leu r vie, ne yeulen t jam ais  
abandonner leurs s'aintes en trep rises; car, s’ils le 
faisaient, ils n ’a tte in d ra ien t pas leu r b u t;  c’est la 
perseyerance dans les sa in ts  desirs et les bonnes 
ceuvres qui est couronnee et qui m erite  la g lo ire et 
non  la confusion. A ussi, m on reverend  P ere , je  vous 
ai dit com bien je  desirais vous voir ferm e e tin e b ra n -  
lab le dans y o tre  bon propos, parce  que c’est le m oyen 
d’a rr iv e r  a  la paix  avec vos en fan ts rebelles, e t a la 
re fo rm ation  de la sa in te  Eglise. Yous satisferez aussi 
le desir des se ry iteu rs  de D ieu qui youdra ien t vo ir 
leyer 1’e tendard  de la sa in teC ro ix  con trę  les infideles. 
A lors vous pou'rrez ad m in is tre r le sang  de 1’A gneau  
a ces pauyres infideles, ce sang  que y o u sg a rd e zd a n s  
y o tre  cellier e t dont vous avez les clefs.

6. H elas! m on P ere , je  vous prie p a r  1’am o u r de 
Jesus crucifie d’em ployer su r-le -ch am p  yo tre  pouyo ir 
a  ces c h o se s ; ca r, sans y o tre  pouyoir, rien  ne p eu t se 
faire . Je  ne vous conseille pas, doux P ere , d’aban~ 
donner les en fan ts leg itim es qui se n o u rrissen t su r
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le sein de 1’Epouse du C hrist, pour des en fan ts batards 
qui ne sont pas encore leg itim es p a r  le bap tem e; 
m ais j ’espere de la  bonte divine q u ’en vous ad ressan t 
aux en fan ts legitim es, vous parv iendrez avec v o tre  
au to rite , avec 1’arm e  pu issan te  de la  sa in te  paro le , 
avec le secours des gens de coeur, a ram e n er les infi­
deles a n o tre  m ere la sa in te  Eglise, e t a les legitim er. 
Cela ee rta inem en t se ra it bien plus u tile  a  la g loire 
de Dieu, a  vous, a  1’h onneu r e t a  l’exa lta tion  de la 
douce Epouse du C hrist Jesus, que de su iv re  1’e tra n g e  
conseil de ce sa in t hom m e, qui a im era it m ieux  
vous vo ir h ab ite r, vous et les m in istres de la  sa in te  
Eglise, avec les infideles S arrasin s q u ’avec le peuple 
de R om e ou de lT talie. J ’app rouve 1’a rd e u r q u !il a 
pou r le sa lu t des infideles, m ais je  le b lam e de voulo ir 
en lever le pere au x  enfan ts legitim es, e t le p as teu r 
au x  breb is reunies dans le bercail. II m e sem ble 
q n ’il v eu t faire p o u r vous ce que la  m ere fa it pour 
son en fan t lo rsqu ’elle v eu t le p riv e r  de son la it. E lle 
m et quelque chose d ’am er su r son  sein, p o u r q u ’il 
sen te 1’am ertu m e av a n t la douceur, e t que la c ra in tc  
de ce qu i est am er lu i fasse abandonner ce qui est 
doux. L ’enfan t est p lus tro m p e p a r  ce m oyen que 
p a r  u n  au tre . Celui qui vous ecrit veu t faire de m em e 
en vous p rese n tan t 1’am ertu m e du poison e t des 
persecutions, p o u r tro m p e r 1’enfance de 1’am o u r de 
vous-m em e, p o u r que la c ra in te  vous fasse ab a n ­
donner le lait de la g race , ce la it que vous au rez  en 
abondance apres v o tre  re to u r. E t moi je  vous conjure, 
de la p a r t  de Jesus crucifie, de n ’etre  pas un  enfan t 
tim ide, m ais un  hom m e cou rageux  ; ouvrez la  
bouche, et prenez ce qui est am cr pou r ce qui est
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doux; il ne com dent pas a V otre S ain te te  de ren o n - 
ce r au  la it ii cause de ram e rtu m e . J ’espere de 1’infim e 
e t ineffable bon te  de D ieu que, si vous le voulez, il 
nous fera g race  et a vous aussi. Yous serez un 
hom m e ferm e et inebran lab le ; vous ne vous la isserez 
pas tro u b le r  p a r  le m oindre ven t, p a r  les illusions 
du  dem on e t p a r  les conseils de ceux  q u ’il inspire, 
m ais vous su iv re z la  yolonte de Dieu, y o tre  bon desir 
et le conseil des sery iteu rs de Jesus crucifie .

7. J e  te rm ine  en conc luan t que la  le ttre  reęue  ne 
y ien t pas du se rv iteu r de D ieu q u ’on vous nom m e, 
e t q u ’elle n ’a pas ete ecrite  de si loin (1). Je  crois 
q u ’elle a ete faite pres d ev o u s , et p ar des se ry iteu rs 
du dem on qui n ’on t guere  la c ra in te  de Dieu. Si je  
croyais q u ’elle v in t de celui q u ’ou designe, e t si je 
ne le connaissais pas d ’ailleurs, je  ne p o u rra is  pas 
le reconnaitre  pou r un se ry iteu r de Dieu. P ardonnez- 
m oi, m on P ere, si je  vous p arle  avec ta n t  de har- 
diesse. Je  yous dem ande hum blem en t de m e pardon- 
n e r  et de me donner v o tre  benediction . P ardonnez- 
moi dans la sa in te  e td o u ce  dileetion de Dieu. J e  p rie 
son inflnie bonte qu ’il m e fasse b ien tó t la g race  de 
vous vo ir vous m e ttre  en rou te , avec la paix , le 
repos de 1'ame e t du corps. J e  vous p rie, doux Pere, 
de m e donner audience quand  il p la ira  a Y otre S ain­
te te , parce que je  youdrais b ien  me tro u v e r en yo tre  
presence ay an t y o tre  d e p a r t : le tem ps est cou rt, aussi 
je  desire que ce soit b ien tó t. D oux Jesus, Jesus am our.

(1) Burlam acchi pense que le personnage auquel on a tlr i-  
buait faussem ent cette lettre , pouvait etre  P ierre , infant 
d’Aragon et religieux de Saint-Franęois, qu i jou issait alors 
d ’une grandę reputation  de sa in te te.
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X I. — A GREGOIRE X I,  q u i  e ta i t  a  Corneto (1). -  
Elle ł’exhorte a  la patience, et lui recom m ande la cite de 
Sienne, en le p rian t d’excuser les fautes oommises pa r ses 
concitoyens.

AD NOM DE JESD S CRUCIFIŹ E T  DE LA DODCE MARIE

1. T res sa in t e t tre s  reverend  P ere  dans le Christ, 
le doux  Jesu s, v o tre  ind igne et m iserab le pe tite  filie 
C a therine  se recom m ande a vous dans son prec ieux  
sang, avec le desir de vo ir v o tre  coeur ferm e e t ine- 
bran lab le dans la v ra ie  e t parfa ite  patience, consi- 
d e ra n t q u ’un cceur faible, m obile e t sans patience, 
ne p o u rra  jam ais p arv en ir a accom plir les g randes 
oeuvres de Dieu. T oute c re a tu ra  raisonnab le , si elle 
veu t se rv ir  D ieu e t se rev e tir  de v e rtu , doit avo ir 
ce tte  constan te  e t fo rte  patience > sans cela, Dieu ne 
se ra  jam ais  en elle. Si Thom m e se laisse a ttire r ,  p a r  
u n  m ouvem ent deregle, vers la prosperitę , les p lai- 
sirs , 1’am o u r de lu i-m em e et du  monde, ou s i l ’in ju re  
e t  la tr ib u la tio n  1’e b ra n len t p a r  1’im patience, e t lui 
fon t ab an d o n n er les v e rtu s  qu ’un sa in t desir ava it 
fait n a itre  dans son am e, e t qu ’il v eu t acquerir, il 
do it b ien  vo ir que la v e rtu  ne peu t jam ais ex ister 
e t devenir parfaite  sans son co n tra ire  (2). S’il redoute 
le co n tra ire , il s’ensu it q u ’il fu ira  la v e rtu , avec

(1) Le Souverain Pontife avait quitte  Genes le 28 octobre, 
e t e ta it arrive a  Corneto le 5 decom bre. II ne p a rtit pour 
Romę que le 13 janv ier 1377, Sainte C atherine lu i ecrit de 
Sienne.

(2) Dialogue, cli. v i i i .



laąue lle  il devait a t ta ą u e r  et com battre  le vice, qui 
lu i est oppose. II doit vaincre l’o rgueil avec l’hum i- 
l i t e ; les richesses, les p la isirs et les h onneu rs du  
m onde, avec la pauv re te  vo lon ta ire . La paix  chassera 
la g u e rre  de l’am e et du p ro ch a in ; la  patience vain - 
c ra  1’im patience p a r  1’am o u r de l’h o n n eu r de Dieu 
e t de la v e r t u ; la haine  e t le m epris de soi-meme 
feron t p o rte r avec courage e t resigna tion  les coups, 
les in jures, les m epris, les affronts, les souffrances 
du  corps et les pertes tem porelles. L ’hom m e doit 
e tre  constan t, ferm e e t d’une patience in a lte ra b le ; il 
ne sera it pas, sans cela, le se ry iteu r du C hrist; m ais 
il dev iendrait le se ry iteu r  e t l ’esclave de la  sensualite , 
qui óte la constance e t rend  le cceur e tro it, faible et 
pusillan im e. II ne doit p o in t ag ir  ainsi, m ais il doit 
p ren d re  p o u r m odele la douce Y erite  suprem e, qui 
nous donnę la  vie en su p p o rtan t nos defau ts avec 
ta n t  de patience.

2. O tre s  sa in t P ere , m on tre s  doux P ere , ouyrez 
1’oeil de y o tre  in te lligence, et yoyez que, si la y e r tu  
est necessaire a  chaque hom m e p o u r sauver son 
am e, com bien plus elle est necessaire ii vous, qui 
avez a n o u rrir  e t a  g o u y ern e r le corps m ystique de 
la  sa in te  Eglise, y o tre  epouse. Quel besoin vous avez 
de constance, de force e t de p a t ie n c e ! Pensez que 
vous etes deyenu bien  jeune une p ian te  du  ja rd in  de 
la  sa in te  Eglise (1), e t que vous devez vous efforcer 
de com battre  p a r  la v e rtu  le dem on, la  ch a ir  e t le 
m onde, nos tro is  ennem is principaux , qui nous

(1) Gregoire X I fa t nomme Cardinal a 1’age de d ix-hu it ans 
par son oncle m aternel, le Pape  Glement V I. II m onta su r 
le Saint-Siege a  ąuaran te  ans.
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a tta ą u e n t n u it e t jo u r  e t qui ne do rm en t jam ais. 
J ’espere de la B onte divine que vous resisterez a ces 
ennem is, e t que vous rem plirez la fin pou r laquelle 
Dieu v o u sa  cree, c’est-a -d ire  que vous rend rez  g lo ire  
e t louange a son nom , e t que vous jou irez de sa 
bon te  en o b ten an t son eternelle  vision, qui fait n o tre  
bea titude. M ain tenan t, vous etes le V icaire du  Christ, 
qu i vous a  choisi p o u r trav a ille r  et com battre  pou r 
l ’h o n n eu r de Dieu, le sa lu t des am es et la reform e 
de la sa in te  Eglise. Les tra v a u x  et les peines yous 
son t p a rticu lie rem en t destines, o u tre  les com bats 
o rd inaires que do iyent sou ten ir tou tes les am es qui 
yeu len t se ry ir  Dieu.

3. P lu s  y o tre  fardeau  est pesan t, plus v o tre  coeur 
doit e tre  fo rt, cou rageux  et sans c ra in te  a  l ’egard  
des choses qui p eu y en t vous a rr iy e r . Vous sayez 
b ien , tre s  sa in t P ere , q u ’en p ren a n t 1’Eglise pou r 
epouse, vous vous etes engage a  souffrir pou r elle 
les y en ts  con tra ires, les peines, les tr ib u la tio n s qui 
yous a t ta ą u e ro n t a  son occasion. H e b ie n ! allez 
donc, en hom m e courageux , au-devant de ces tem - 
petes, avec force, patience e t  p e rse v e ran c e ; que la 
peine ne vous fasse jam ais reg a rd e r  en a rr ie re  p a r  
su rp rise  e t p a r  p e u r ; m ais perseyerez et rejouissez- 
vous au  m ilieu des perils e t des batailles, pou r que 
y o tre  coeur se rejouisse en  yo y an t l’oeuvre de Dieu 
se faire au  m ilieu  des obstacles qui se son t p resen tes 
e t qu i se p resen te ro n t. 11 en est tou jou rs a in s i ; to u ­
jo u rs  la persecu tion  de 1’Eglise, ou les trib u la tio n s 
de l’am e yertueuse , fin issent p a r  la paix, que rneri- 
te n t  la  y ra ie  patience e t la  perseyerancc, ii laquelle 
est reseryee la couronne de gloire. C 'est lii le rem ede,
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e t c’est p o u r cela que je vous ai d it, tre s  sa in t Pere, 
que je desirais vous vo ir un  coeur ferm e e t ineb ran - 
lable, p ro tege p a r  une v raie  et sa in te  patience. Je  
v eux  que vous soyez un a rb re  d ’am our, ente su r  le 
Y erbe d’am our, Jesu s crucifie; u n  a rb re  qui, p o u r 
1’h o n n eu r de Dieu et le sa lu t de vos brebis, je tte  des 
racines profondes dans l’hum ilite . Si vous etes un 
a rb re  d ’am our ainsi enracine , vous trouverez  en 
vous 1’a rb re  d ’am our, do n t la racine p o rte  le fru it 
de la  patience, de la  force, e t au  m ilieu  la couronne 
de la perseyerance; vous trouverez  dans les peines 
la  paix, le repos e t la consolation ; vous v errez  que 
yous ressem blez a Jesus c ru c if ie ; e t en sou lfran t 
p a r  am our p o u r Jesus crucifie, vous y errez  avec 
jo ie que cette  g ran d ę  g u e rre  condu it a une g randę  
paix.

4. La paix , la paix, tre s  sa in t P ere  ; qu ’il p laise a 
V otre S ain te te  de recevoir vos fils qui on t offense 
leu r pere ; vo tre  bonte y a in cra  leu r m alice e t leu r 
o rgueil. Ce n ’est po in t une hon te  de vous abaisser 
p o u r ram en er un  en fan t c o u p a b le ; c’est, au  con- 
tra ire , une chose u tile  e t glorieuse devan t Dieu et 
d ev an t les hom m es. Oui, m on P ere , p lus de gu erre  
d’aucune sorte . Vous pouvez, sans m anquer a  y o tre  
conscience, donner la  paix  e t d e to u rn e r la g u erre  
su r  les infideles. Im itez la patience e t la douceur de 
1’A gneau  sans tache, le C hrist, le doux Jesus, dont 
yous tenez la  p lace . J ’espere de N otre-Seigneur, 
q u ’il a g ira  si bien en vous p o u r cela e t p o u r d ’au tre s  
choses, q u ’il accom plira  y o tre  desir e t le m ien. 
Puis-je desire r au tre  chose en ce tte  vie que l’hon- 
n eu r de Dieu, y o tre  paix  et la reform e de la sa in te
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E glise , e t aussi la  vie de la g race  dans to u te  
c re a tu re  ra iso n n ab le?  P renez co u ra g e ; ici, a u tan t 
q u e j ’ai pu  en ju g e r, la  disposition generale  est de 
vous avo ir p o u r pere, su r to u t ce tte  pauyre  cite qui a 
to u jo u rs  ete la  filie cherie  de Y otre S a in te te ; les 
c irconstances 1’on t forcee a  faire des choses qui on t 
dep lu  ii V otre Saintete . On voit m a in te n an t qu ’ils 
on t ete co n tra in ts , e t V otre  S ain te te  p eu t b ien  les 
excuser. Yous les a ttirez  avec 1’am orce de 1’am our. 
J e  vous p rie , p a r  1’am o u r de Jesus crucifie, d ’aller 
le p lus vite que vous pou rrez  p ren d re  la place des 
g lo rieu x  apó tres P ie rre  e t P au l. M archez tou jours 
en assu rance  de v o tre  cóte, e t D ieu, du  sien, vous 
d o n n era  to u t ce qu i est necessaire a  vous et au bien 
de v o tre  Epouse. J e  te rm in e ; pardonnez a  m a pre- 
som ption . A yez courage, e t com ptez su r les p rieres 
des v ra is  se rv iteu rs de Dieu, qui p rien t e t in te r-  
cedent beaucoup p o u r vous. J e  vous dem ande hum - 
b lem ent y o tre  benediction  avec tous vos au tre s  en ­
fants. D em eurez dans la sa in te  e t douce dilection de 
Dieu. Doux Jesus, Jesus am our.
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X II. — A  GR Ć G O IRE X I .  — Elle dem ande la paix  en 
deplorant les dćsordres des chretiens et des m inistres de 
la sain te Eglise.

AD NOM DE JESUS CRUCIFlfi E T  DE LA DOUCE M ARIE

1. T res sa in t e t tre s  doux P ere  dans le C hrist Jesus, 
y o tre  indigne et m iserab le petite  filie C atherine, la



servan te  e t l’esclave des sery iteu rs de Dieu, ec rit u 
Y otre Saintete , dans so n p rec ieu x  sang, avec le desir 
que j ’ai depuis longtem ps de vous voir un  p o rtie r  
ferm e et sans aucune cra in te . Y ous etes le p o rtie r  
du  cellier de Dieu, c’es t-a -d ire  le gard ien  du sang  de 
son Fils un iąue, dont vous tenez la place su r te rre . 
Car personne ne peu t ayo ir le san g  du C hrist, si ce 
n ’est de vos m ains. Vous paissez et nourrissez les 
ch re tiens fideles; yous etes la m ere  qui nous allaite 
su r  le sein de la ch a rite  diyine, parce  que vous ne 
nous donnez jam ais le sang  sans le feu, ni le feu 
sans le sang, ca r le sang  a  e te  repandu  avec le feu 
de l’am our. O n o tre  se igneu r e t m a itre , je  dis que, 
depuis bien longtem ps, je desire vous vo ir un hom m e 
cou rageux  et sans cra in te , a l’exem ple du doux et 
ten d re  Verbe, qui a cou ru  avec courage a  la  m o rt 
ignom inieuse de la  tre s  sa in te  Groix p o u r accom plir 
la  yolonte du P ere  e t n o tre  sa lu t. Le doux Verbe 
nous ap p o rta  la  paix, p a rc e  q u ’il fu t le m ed ia teu r 
on tre  Dieu et nous.

2. Ce doux et ten d re  Y erbe ne se laissa pas a rre te r  
p a r  n o tre  in g ra titu d e , p a r  les injures, les m epris et 
łes affronts, m ais il co u ru t a la m o rt honteuse de la 
Croix, parce  q u ’il e ta it passionne p o u r n o tre  sa lu t, 
e t que nous ne pouyions ob ten ir  la paix  que p a r  ce 
m oyen. O tres sa in t P ere, je vous con ju re  p a r  1'am our 
de Jesus crucifie de su iv re  ses traces. Helas! la paix , 
la p a ix ,p o u r  1’a m o a r de Dieu ; ne regardez pas n o tre  
m isere, n o tre  in g ra titu d e , n o tre  ignorance, n i les 
persecu tions de vos enfan ts rebe lles; m ais que yo tre  
bonte, y o tre  patienee trio m p h en t de leu r m alice et de 
leu r o rg u e il; ayez com passion de ta n t  d ’am es e t de
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corps qui perissen t. 0  p as teu r et gard ien  du  sang  de 
1’A gneau , ne vous laissez pas a r re te r  p a r  la peine. les 
affronts, les rep roches que vous pou rrez  recevoir, ni 
p a r  la c ra in te  servile et les m auvais conseils du de­
m on, qui ne veu t que la g u e rre  et le desordre. Que to u t 
cela, tre s  sa in t Pere, ne vous em peche pas de co u rir  
a la m o rt ignom inieuse de la Groix; im itez le C hrist, 
don t vous etes le Y icaire ; soulfrez les peines, les 
opprobres, les to u rm e n ts , les m e p ris , e t portez la 
c ro ix  du sa in t desir. J e  p a r le d u  desir de F honneur de 
D ieu e t du  sa lu t de vos en fan ts. Oui, ayez-en  faim, 
et, avec le reg a rd  de v o tre  in te lligence, elevez-vous 
su r  la  cro ix  du  sa in t desir, e t regardez com bien de 
m aux p ro d u ira it ce tte  m alheureuse  g u erre , e t quel 
bien, a u  con tra ire , p ro c u re ra it la paix.

3. H elas ! m on P ere, m on am e se desole de vo ir que 
m es in iquites son t cause de tout. ce m ai. 11 m e sem ble 
que le dem on a p ris  possession du  m onde, non par 
lu i, qui ne p eu t rien, m ais p a r  nous, qui lui obeis- 
sons. De quelque cóte que je  me to u rn e , je  vois quc 
cliacnn porte  la clef du librę a rb itre  avec une yolonte 
co rrom pue; les seculiers, les re!igieux, les eleres 
p o u rsu iy en t avec a rd e u r les delices, les hon n eu rs  et 
les richesses du  m onde a  tra v e rs  le desordre et la 
co rru p tio n . M ais ce qui nPafflige su rto u t, et ce qui 
est le p lus abom inable dcvan t Dieu, c’est de vo ir les 
flenrs qui son t p lan tees dans le corps m ystique de la 
sa in te  Eglise, les fleurs qui devaient rep an d re  une 
bonne odeur, ceux  dont la vie dey ra it e tre  le m iro ir 
des y e rtu s , ceux qui dey ra ien t go iiter e t a im er 
1’h o n n eu r cle D ieu e t le sa lu t des am es, ceux-la, au 
co n tra ire , rep an d en t l’odeur infecte du peche ; ils
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s’a im en t eux-m em es, e t unissent leu rs vices a ceux 
des au tre s , su r to u t pou r p ersecu te r la douce Epouse 
du  C hrist e t V otre S a in te te . H elas ! nous som m es 
tom bes sous la loi de la  m o rt, e t nous avons fait la 
g u e rre  a Dieu. O m on P ere , vous nous etes donnę 
pou r negocier la p a ix ; je  ne crois pas q u ’elle puisse 
se faire si vous ne portez  pas la cro ix  du sa in t desir, 
com m e je  vous Tai dit. Nous avons la g u erre  avec 
Dieu, et les en fan ts rebelles 1’o n t avec D ieu et avec 
V otre Saintete. D ieu veu t et vous dem ande que vous 
a rrach iez , a u ta n t que vous le pourrez, le pouyoir 
des m ains du dem on. T ravaillez a d e tru ire  la  corrup- 
tion  des m in istres de la sa in te  E g lise ; a rrach ez  les 
fleurs infectes e t p lan tez des fleurs de bonne odeur, 
des hom m es v ertu eu x  qui c ra ig n en t Dieu.

4. J e  vous dem ande ensu ite  q u ’il plaise a Y otre 
S ain te te  de consen tir a la paix, e t de 1’accep ter telle 
q u ’on p o u rra  l’avoir, en resp ec tan t toutefois la sa in te  
Eglise e t  v o tre  conscience. D ieu veu t que vous pen- 
siez au x  am es et aux  choses sp irituelles p lus q u ’aux  
choses tem porelles. A gissez genereusem ent, parce 
que D ieu est pou r v o u s ; n 'ayez aucune cra in te, e t si 
vous prevoyez bien des peines et des tribu la tions, ne 
vous en effrayez pas, m ais fortiflez-vous dans le 
C hrist, le doux Jesus. G’est du  m ilieu des epines que 
n a it la rose, e t c’est du m ilieu des persecu tions que 
v ien d ro n t la refo rm e de la sa in te  E glise, la lum iere 
qui d issipera les tenebres des chretiens, la vie des 
infideles e t l’exalta tion  de la tres  sa in te  Croix. Yous 
etes no tre  in s tru m e n t et n o tre  m oyen ; faites ce que 
vous pouvez faire avec am our, sans negligence et 
sans cra in te . C’est ainsi que vous serez un  bon mi-
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n istre , e t que vous accom plirez la  yo lonte de Dieu et 
le desir de ses serv iteu rs, qui m eu ren t de chagrin , 
sans cependant pouyoir m ourir, en v o y an t une plus 
g ran d ę  offense co n trę  leu r C rea teu r, e t une si deplo- 
rab le  p ro fanation  d a  sang  du F ils de Dieu. Moi, je 
n ’en puis p lus; pardonnez-m oi, tres  sa in t P ere, m a 
p resom ption ; que 1’am o u r e t la  douleur m ’excusent 
d evan t vous. J e  flnis; donnez-nous la vie en Jesus 
c ru c if ie ; a rrachez  les vices et p lan tez des v e r tu s ; 
p renez cou rage e t ne cra ignez rien . D em eurez dans 
la douce e t sa in te  dilection de Dieu.

5. J ’ai u n  g rand  desir de me re tro u v e r en presence 
de Y otre S a in te te ; j ’au ra is  beaucoup de choses a vous 
exposer, m ais j ’en suis em pechee p a r  beaucoup d ’af- 
faires bonnes e t u tiles a  PEglise, qui se son t presen- 
tees (1). La paix, la paix, p o u r 1’am our de Jesus c ru ­
cifie, e t non pas la  g u e r r e ; c’est la l’unique rem ede. 
J e  vous recom m ande A nnibal, v o tre  fidele sery iteu r. 
J e  yous ecris de n o tre  nouyeau  m onastere que vous 
m ’avez accorde sous le ti t re  de Sainte-M arie-des- 
A nges. Je  vous dem ande hum blem en t y o tre  benedic- 
tion. Yos fils n eg lig en ts ,m a itre  Je an  et frere R aym ond, 
se recom m anden t a  V otre S ain te te . Que Je su s  c ru ­
cifie soit avec vous. D oux Jesus, Jesus am our.

(1) Sainte Catherine etait alors en Toscane, et travaillait a y 
ó tablir la paix. Su leLtre est ćcrite du m onastere qu ’elle avait 
fonde dans une m aison de cam pagne que lui avait donnee 
Nanni. (Voir Yie de sa in te  Catherine, p. i i , c. 7.)
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X III. — A GRĆGOIRE X I .  — Elle le prie d’exercer 
avec fermetć e t constanoe 1’autoritó que Dieu lu i a 
donnśe.

AU NOM DE J15SUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE M ARIE

1. T res sa in t e t tre s  doux P ere , v o tre  ind igne et 
m iserab le petite  filie C atherine dans le C hrist, le 
doux Jesus, se recom m ande a vous dans son  pre- 
c ieux  sang, avec le desir de vous vo ir u n  hom m e 
Courageux, deliyrć de to u te  c ra in te  e t de to u t am o u r 
sensible de vous-m em e e t de to u te  c re a tu re  qui vous 
soit unie p a r  les liens de la p a ren te ; ca r je  vois et 
je  reconnais en la douce presence de D ieu que rien  
n est plus oppose a v o tre  sa in t desir, a 1’h o n n eu r de 
D ieu, a la reform e e t a l’exa lta tion  de la  sa in te  
Eglise. A ussi m on fime souhaite  avec u n  a rd e n t 
am our que D ieu, dans son infinie m isćricorde, vous 
dćliyre de to u te  passion et de to u te  faiblesse de cceur, 
q u ’il vous rende u n  hom m e nouveau , to u t b ru la n t 
de zele p o u r la re fo rm e , c a r  a u tre m e n t vous ne 
pourrez  pas accom plir la yolonte de D ieu e t le desir 
de ses sery iteu rs. H elas ! helas ! m on tre s  doux P ere , 
pardonnez-m ąi ce que je  vous ai d it e t ce que je  vous 
d i s ; j ’y  suis co n tra in te  p a r  la douce Y erite sup rem e; 
c’est sa yolonte, m on Pere, c’est ce qu ’il vous dem ande. 
D ieu vous dem ande que vous fassiez ju stice  de ce tte  
m u ltitude d’in iquites com m ises p a r  c e u x q u i s e n o u r-  
r isse n td an s  le ja rd in  de la sa in te  E g lise ; les an im au x  
ne doivent pas se n o u rrir  de la n o u rritu re  deshom m es. 
P u isąu e  1’a u to rite  yous a etó donnee, e t que yous l’avez



acceptee, vous devez user de votre p u issan ce ; si vous 
ne voulez pas en u se r, il se ra it m ieux d’y  renoncer, 
p o u r 1’h o n n eu r de Dieu e t le sa lu t des am es.

2. II y  a  une au tre  chose que Dieu veu t et qu ’il vous 
dem ande : il v eu t que vous fassiez la paix  avec la Tos* 
cane, et que vous obteniez de vos enfants coupables, 
revoltes con trę  vous, to u t ce quevous pouvez en obtc- 
n ir, m ais sans g u erre , en les p u n issan t seulem ent 
com m e un  pere le fait pou r son flis qui l’a offense. La 
divine Bonte vous dem ande encore que vous donniez 
p lein pouvoir a  c e u x q u i vous dem andent d 'o rg an ise r 
la croisade. Ge qui vous p a ra it im possible est possible 
a  la douce bon te  de D ieu ,qu i 1’o rd o n n ee t le veu t ainsi. 
P renez  gardę , si vous tenez ii la vie, d’ag ir  avecnegli- 
gence, et ne m eprisez pas les ceuvres que le S aint- 
E sp rit dem ande de vous, e t que vous pouvez faire. 
Si vous voulez la justice , vous pouvez 1’a c c o m p lir ; 
vous pou rrez  avoir la paix  en m e tta n t de cóte les 
pom pes coupables et les p la isirs du  m onde, en defen- 
d an t seulem ent l’ho n n eu r de D ieu e t les d roits de la 
sa in te  Eglise. V ousavez le pouvo ir de donner a c e u x  
qui vous d e m a n d e n t; vous 11’etes pas pauvre , m ais 
vous etes riche, pu isque vous portez dans vos m ains 
les clefs du  ciel, qui sera o uvert a qui vous l’ouvrirez, 
e t qui se ra  ferm e a qui vous le ferm erez ; D ieu vous 
ju g e ra  si vous ne le faites pas. S ij 'e ta is i i  votre place, 
je  c ra indra is  les effets des jugem en ts  divins su r moi. 
A ussi je  vous con ju re  b ien  affectueuseu ien t, de la 
p a r t  de Jesus crucifie, d’obeir ii la vo lonte de Dieu. 
J e  sais que vous ne voulez e t que vous ne desirez pas 
a u tre  chose que de faire sa volonte, pou r ne pas en- 
co u rir  ce tte  du re  sentence :«  M alheur a  toi, qui n ’a
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pas em ploye le tem ps et la force qui t ’ava ien t ete 
donnes. » Mon Pere, je  me confie en la bonte de Dieu, 
et j ’espere de V otre S ain te te  que vous ferez en sorte  
d ’ev iter ce m alheu r. J e  n ’en dis pas davan tage ; p a r-  
donnez-m oi, pardonnez-m oi, c’est le g ran d  am our 
que j ’ai p o u r y o tre  sa lu t, e t la g ran d ę  douleur que 
j ’eprouve e n v o y a n t yo tre  danger, qui me fait parle r, 
de la  sorte. J ’au ra is  p refere vous le d ire de vive voix 
p o u r sou lager en tie rem en t m a conscionce. Q u an d il 
p la ira  a Y otre S ain te te  de m ’appeler, je  y iendrai 
avec em pressem ent. P aites que je  ne me plaigne pas 
de vous a  Jesus crucifie ; je  ne puis m e p la indre  a 
d ’au tres , ca r vous n ’avez pas de su p e rieu r su r  te rre . 
D em eurez dans la  douce e t sa in te  dilection de Dieu. 
J e  vous dem ande hum blem en t yo tre benediction. 
D oux Jesus, Jesus am our.
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XIV . — A G R E G O IR E  X I  (1). — Elle recom m ande a la 
b ienyeillance du  Souyerain Pontife les am bassadeurs de 
Sienne, qui vont a Rome solliciter leu r pardon et 1’eioi- 
gnem ent des troupes du  Pape.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

T res sa in t e t tre s  reyerend  P ere  dans le C hrist, le 
doux Jesus, m oi, C atherine, y o tre ind igne  petite  filie,

(1) Cette lettre , la derniere adressee pa r sa in te  Catherine a 
Gregoire X I, fu t portee a  Rome par ies am bassadeurs de la 
rćpub liąua  d(. sienne, qui fu ren l bien recus.



la se rv a n te  et l’esclave des se rv iteu rs  de Jesus-C hrist, 
je  vous ecris dans son precieux  sang, avec le desir 
de vous vo ir accorder une paix  v raie  e t parfaite  a 
ceux  qui son t vos sujets et vos enfants, e t qui revien- 
n en t sous le jo u g  de la sa in te  obeissance. Si vous le 
faites, vous p o u rrez  v iv re  dans la paix  e t le repos de 
fa m ę  e t du corps. D ieu, dans son infinie charite, m ’a 
fait la g race  de m e m o n tre r  que c’e ta it le m oyen que 
vous deviez p ren d re  p o u r apaiser en tre  D ieu e t les 
am es ce tte  g u erre  q u ’ont fait n a itre  les fautes com - 
mises co n trę  son ineffable bonte et con trę  Y otre 
Sain te te . Je  ne doute pas q u ’en acco rdan t ce tte  paix  
yous ne pacifiiez ega lem en t lT talie to u t entiere. O l i ! 
com bien sera heureuse  m on am e lorsque je  ve rra i 
que, g race  a v o tre  bonte , tous se ro n t un is p a r  le 
lien de 1’a m o u r ! Yous savez, tre s  sa in t P ere , q u ’on 
ne peu t u n ir  Dieu a 1’hom m e que p a r  le lien de 
1’am o u r; et 1’A m o u r s’est a ttach e  et s’est cloue a la 
croix, parce que l’hom m e, q u i e ta it fait d ’am our, ne 
pouyait e tre  m ieux  gagne que p a r  1’am our. C’est 
1’am our du Y erbe, le Fils de D ieu, qui a  flni la g u erre  
que 1’hom m e faisait en se rey o ltan t co n trę  Dieu et 
en se so u m ettan t a  la pu issance du dem on.

2. A insi, tre s  sa in t Pere, vous detru irez  la g u erre  
e t la puissance du dem on dans la cite des am es de 
vos enfants. Le dem on ne chasse pas le dem on; m ais 
c ’est avec la y e r tu  de l’hum ilite  et avec y o tre  bonte 
que vons le chasserez. Le dem on ne resis te ra  pas 
parce  qu 'il ne peu t resis ter a 1’hum ilite , e t q u :il en 
est ecrase. A vec 1’am o u r e t la faim  que vous aurez 
p o u r 1'honneur de D ieu et le sa lu t des am es, vous 
im iterez 1’A gneau  im m ole e t consom m e dont yous
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tenez la  p la c e ; vous de tru irez  la  g u e rre  e t la  h a ine  
dans leurscoeurs, e t vous je tte rez  des charbons su r  la 
te te  de vos enfan ts qui se son t reyoltes con trę  vous, 
leu r Pere, com m e des dem ons incarnes. P a r  ce doux 
e t bon m oyen vous vaincrez le dem on e t 1’orgueil de 
Thomme, que rien  ne p eu t m ieux  a b a ttre  que l’hu - 
m ilite. Vous f in irez la  g uerre  p a r  la  patienee, en sup- 
p o rta n t les defauts de vos enfants, leu r im posant 
cependant la pun ition  q u ’ils m eriten t, a u ta n t q u ’ils 
p o u rro n t la p o rte r  : e t ainsi la m isericorde, la b o n te , 
la  sa in te  justice  e t la  douce flam m e de l’am our, de- 
tru iro n t la h a ine  dans leu rs  am es, com m e 1’eau  dis- 
p a ra lt dans la fournaise. Oui, de la  bonte , m on P ere , 
ca r vous savez que to u te  c re a tu re  raisonnable est 
p lu tó t captivee p a r  1’am o u r e t la  bon te  que p ar au tre  
c h o s e ; cela est v ra i su r to u t p o u r nos Ita lien s de ces 
contrees. J e  ne vois pas que vous puissiez p rend re  
un m eilleur m oyen. E n  ag issan t ainsi vous ob tiendrez 
d’eux to u t ce que vous youdrez. Je  vous en p rie  
p o u r l’am our de Je su s  crucifie, pou r le bien e t l’u ti-  
lite de la sa in te  Egiise.

3. Les am bassadeurs siennois vo n t se p resen ter a 
V otre S ain te te ; il n ’y  a personne au  m onde plus facile 
a p ren d re  p a r  1’am our, e t je  vous co n ju re  de v o u sse r- 
v ir  de ce tte  am orce p o u r les a t tire r  (1). E coutez un  
peu  les excuses' q u ’ils vous fe ro n td e  leu rs fautes ; ils 
s’en rep en ten t, e t il sem ble qu ’ils en son t redu its  a 
ne plus savoir que faire. Q u’il p la ise donc h Y otre 
Saintete , m on doux P ere, de le u r  in d iąu er ce q u ’ils 
p o u rra ien t faire p o u r vous e tre  agreable, e t pou r

(1) Saint B ernard in  rend le m ćm e tćm oignage de ses con- 
citoyens. II d i s a i t : 11 sangue sane.se b uno sangue dolce.
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n ’e tre p a s  en g u e rre  av e cc eu x  auxquels ils son t unis. 
E ncouragez-les donc p o u r l’am our de Jesu s crucifie. 
J e  crois que si vous le faites, ce sera un g ran d  bien p ou r 
TEglise, e t q u ’il n ’en resu lte ra  aucun  inconvenient.

4. Je  vous p rie  ensu ite  de vous app liquer a  p u n ir 
les fau tes des pas teu rs e t des officiers de 1’Eglise qui 
font ce q u ’ils ne dev ra ien t pas faire. Choisissez-en 
de bons qu i v iv en t dans la  v e r tu  et la ju s tice  ; vous 
devez le faire p o u r 1’h o n n e u rd e  D ieu, p o u r leu r cons- 
cience et leu r sa lu t. Les seculiers font g ran d ę  atten- 
tio n  a ceux qui o n t le pouvoir, e t quand  ils ont vu  que 
les fau te sres ta ie n t im p u n ies ,ile n  est resu lte  de g rands 
inconvenients. J ’espere de la souveraine e t eternelle  
bonte de D ieu et de V otre S ain te te  q u ev o u s fe re z  cela 
avec to u t ce qui se ra  bon de faire a ce su je t. J e  m ’a r-  
re te . P ardonnez a m a presom ption . J e  vous dem ande 
hum blem en t v o tre  benediction . Je  vous recom m ande 
les am bassadeurs de Sienne. D em eurez dans la sa in te  
e t douce dilection de Dieu. Doux Jesus. Jesus am our.

500  LETTRES DE SAINTE CATHERINE

X V . — A  U R B A I N  V I  (1). — De la charitó  et de ses 
effets. — La justice  doit fitre unie a  la m isericorde. — 
Sainte Catherine invite le Souverain Pontife a reform er 
les abus et ii pardonner aux rebelles.

AU NOM DE JESU S CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res sa in t e t tres  cher P ere  dans le C hrist, le 
doux Jesus, moi C atherine, la se rv a n te  et l’esclavedes

(1) Cette lettre  est ecrite  de Florence, vers la fm du  mois



serv iteu rs de Jesus-C hrist, je  vous ecris dans so n p re - 
cieux sang, avec le desir de vous v o ir afferm i dans la  
v raie  et p arfa ite  charite , afin que vons donniez, 
com m e le bon P asteu r, vo tre  vie pou r v o tre  troupeau . 
II est b ien  v rai, tre s  sa in t P ere , que celu i qui est 
afferm i dans la ch a rite  est le seul qui so it dispose a 
m o u rir  pou r 1’am o u r de D ieu e t le sa lu t des am es ; il 
es t lib rę  de 1’am o u r de lui-m em e, tand is que celui qui 
reste  dans l’am our-p rop re  n ’est pas p re t a donner sa 
vie. N on seu lem ent il n e la  donnę pas, m ais il sem ble 
ne von lo ir pas souffrir la  m oindre peine, parce  q u ’ił 
c ra in td e  p erd re  la vie du  corps e t son b ien-etre.A ussi 
tou tes ses ac tions son t im parfa ites e t corrom pues, 
parce que l’am our qu i le p o rte  ii les faire est inau- 
vais ; e t dans tou tes les conditions ou il se tro u v e , 
q u ’il com m ande ou qu ’il obeisse, il ag ira  avec pen  
de vertu .

2. Le p as teu r qui est afferm i dans la  v ra ie  ch arite  
n ’ag it pas de la s o r te ; m ais tou tes ses actions son t 
b o n n ese t parfaites, parce  que r a m o u rq u i le g u id e e s t 
un i a  la perfection de la  d ivine ch arite . II ne c ra in t 
ni le dem on ni la  c re a tu re  ; il c ra in t seu lem en t son 
C reateur, e t il n e  s’a rre te  pas a u x  a ttaques du m onde, 
au x  opprobres, au x  insultes, au x  affronts, au x  scan- 
dales et au x  m u rm u res  de ceux qui se p la ig n e n te t 
s’ir r ite n t quand' ils son t rep ris  p ar leu r superieu r. II ne 
s’en tro u b le  pas, parce que soncoeur v iril est rev e tu

de ju in  1378. Sainte Catherine continuait la m ission que lui 
avait coniiee Grógoire X I, et yenait d 'echapper aux fu reurs 
d’une sedilion. (Vie de sainte Catherine, p. i i i ,  c. 6.) Elle 
avait connu ii la cour pontificale d ’Avignon U rbain  V I, qui 
etait alors ie C a r d i n a l  Prignani, archeveque do B ari.
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de la force de la  ch a rite . R ien  ne ra le n tit 1’a rd eu r de 
son sa in t desir, e t ne lu i óte la perle  p recieuse de la 
ju stice  q u ’il po rte  su r  la  po itrine , b r illan te  et un ie a 
la  m isericorde. Car si la  ju stice  e ta it sans la m iseri- 
corde, elle se ra it dans les tenebres de la c ru au te , et 
elle dev iendrait p lu tó t l’in justice que la justice . La 
m isericorde sans la ju stice  sera it pou r 1’in ferieur 
com m e le b a u m e su r  la  plaie qui a besoin d ’etre  b ru - 
lee avec le feu. Si on y m et le baum e sans la b ru ler, 
elle se co rro m p t p lu tó t q u ’elle n e g u e r i t ;  m aisF un ion  
de la ju stice  et de la m isericorde donnę la vie au supe- 
r ie u r  qui les possede, e t la sa n te a  Pinferieur, s’il n ’est 
pas deja un  m em bre du dem on, qui ne v eu t jam ais se 
co rriger. L ors m em e que P inferieur resis te ra it mille 
fois, le superieu r ne doit pas cesser de le rep rend re , 
e t sa v e rtu  ne sera pas m oins g randę  parce  que lecou- 
pable ne voudra  pas en profiter.

3 C’est la ce que fait la pu re  e t v ra ie  ch a rite  dans 
Parne de celui qu i s’aim e non pour lui, m ais pour D ieu, 
qui cherche Dieu p o u r P honneur et la  g lo ire  de son 
nom , parce  q u ’il vo it q u ’il est digne d’e tre  aim e a 
cause de son inlinie bonte. 11 ne recherche pas le pro- 
cha in  p o u r lu i, m ais pou r D ieu, et il d es ire lu i rendre  
les seryices q u ’il ne p eu t rend re  a  D ieu ; ca r il voit et 
cornprend que celui qui est n o tre  Dieu n ’a pas besoin 
de nous. A lors il trav a illeav ec  zele a e tre  u ti le a u p ro -  
chain , e t su r to u t a  ses in ferieu rs qui lui son t confies ; 
il ne cesse jam ais de pou rsu iv re  le sa lu t de leu r am e 
e t de leu r corps, m a lg reP in g ra titu d e  q u ’il trouve  en 
eux , m alg re  les m enaces e t  les pieges des hom m es; 
m ais, yeritab lem en t rey e tu  de la  robe nup tia le , il su it 
la doctrine de Phum ble A gneau  sans tache , le doux
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e t bon P as te u r, que 1’a rd e n t desir de n o tre  sa lu t fit 
c o u rir  a la  m o rt ignom inieuse de la tre s  sa in te  
Croix. C’est ce que fait faire 1’am our ineffable que 
Parne a conęu en Jesu s crucifie, son modele.

4. T res sa in t Pere, D ieu vous a etabli pasteu r de ses 
b reb is dans to u te  la  ch re tien te  ; il vous a choisi pour 
ad m in istre r le sang  de Je su s crucifie, dont vous etes 
le V icaire, e t il vous a choisi a une epoąue ou Pini- 
qu ite  d e s fid e le ses tp lu sab o n d a n te q u ’e llen e  Pajam ais 
ete, dans le corps du clerge e t dans le corps universel 
de la religion chretienne. C’est aussi une tres  g randę 
necessite p o u r vous d 'e tre  afferm i dans la charite  par- 
faito, avec la  p ie rre  precieuse de la justice , com m eje 
Pai dit. Ne vous inquietez pas du m onde, ni des m al- 
h eu re u x  hab itues du vice et de leu rs in ju res ; mais, 
com m e un v ra i chevalier, un  bon p as teu r, reform ez 
avec courage, a rrachez  le vice, p lan tez la v e rtu , e t 
soyez p re t a donner vo tre  vie s’il le faut. T res doux 
P ere , le m onde n ’en peu t plus, ta n t les vices aborn- 
dent, su r to u t en ceux  qui son t places dans le ja rd in  
de la  sa in te  Eglise com m e des fleurs odoriferant.es, 
pou r y  rep a n d re  le parfum  de la  v e r tu ; e t nous les 
voyons s’abandonner a  des vices si h o n teu x  e ts i  cou­
pables, q u ’ils en in fecten t le m onde to u t ea tie r.

5. H elas ! ou est ce tte  p u re te  decoeur, ce tte  honne- 
te te  p a rfa iteq u i ren d a itco n tin en ts  ceux q u in e l’e ta ien t 
p as?  Ils font to u t le co n tra ire , ca r souven t ceux qui 
e ta ie n t chastes son t en tra in es au  vice p a r  leu r im pu- 
re te . Plelas ! o u so n t ces largesses de la charite , ce zele 
des am es, ces aum ónes aux  p au v res  p o u r le bien de 
PEglise e t pou r leu rs necessites? Yous savez bien 
qu ’ils font le co n tra ire . A h ! m alheu reuse  que je suis,
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je  le dis avec douleur, leu rs enfan ts se n o u rrissen t de 
ce q u ’ils doivent au  sang  du C hrist, e t ils n o n t  pas 
hon te  d ’ag ir  com m e des fourbes, e t de jo u e r avec ces 
m ains tres saintes, consacrees p a r  vous, le Y icaire du 
C hrist, sans p a rle r de ta n t d’a u tre s  fautes q u ’ils com - 
m etten t. I ie las  ! ou est ce tte  hum ilite  profonde qui 
devra it confondre Forgueil de leu r sensualite . C’e s tla  
sensualite  qui les ren d  sim oniaques p a r  avarice, e t 
leu r fait ach e te r des benefices avec des p resen ts, des 
Hatteries, de l’a rg e n t, des p laisirs e t des friyolites, in- 
dignes des clercs et p ires que celles des seculiers. 
O m on doux P ere , appliquez le rem ede, e t donnez 
quelque sou lagem ent aux desirs em brases des servi- 
te u rs  de D ieu, qui se m e u re n t de douleur sans pou­
yoir m o u rir . Ils des iren t a rdem m en t que vous, le 
y ra i P as te u r, vous en trep ren iez  la ró fo rm e, non seule- 
m en t p a r  des paroles, m ais p a r  des faits, un issan t en 
vous la p ie rre  precieuse de la  ju stice  avec la m iseri­
corde, e t rep ren a n t sans aucune  c ra in te  seryile ceux 
qui se n o u rrissen t su r le sein de la douce Epouse, et 
qui son t deyenus les m in istres du Sang.

6. T res sa in t P ere, je  ne vois pas d ’au tre s  m oyens 
pou r reussir, que de renouyeler en tie rem en t le ja rd in  
de yo tre  Epouse, la  sa in te  Eglise, en y  m e tta n t des 
p lan tes bonnes e t y ertueuses, en ch e rch an t ii vous 
en to u re r d ’un g ran d  nom bre de sa in ts personnages, 
en qui vous trouy iez  la y e rtu , et qui ne c ra ig n en t pas 
la  m ort. Ne vous a rre tez  pas ii la  naissance, pou rvu  
qu ’il so ient des p as teu rs  to u t appliques a  conduire 
leu rs  brebis. Creez u n  college de bons ca rd inaux , qui 
pu issen t e tre  ferm es com m e des colonnes, pou r vous 
aider ii sou ten ir, avec 1’aide Dieu, le fardeau dc vos
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peines (I). Oh ! com bien se ra h eu reu se  m on am e lo rs -  
q u e  je  verra i rendre  a 1’Epouse du C hrist ce qui lui 
a p p a r tie n t , lorsque je  v e rra i su r son sein ceux qui ne 
s’a r r e te n t  pas a  leu r in te re t particu lie r, m ais a la 
g lo ire  et a la  louange du nom  de Dieu, ceux qui se 
n o u rrissen t su r la tab le  de la Croix, de la n o u rritu re  
des am es ! Je  ne doute pas q u ’alors les seculiers ne se 
co rrigen t, parce  qu ’ils ne p o u rro n t resis te r a  la sa in ­
te te  de leu r doctrine et a la  p u re te  de le u r  vie. II ne 
s’a g itd o n c  plus de d o rm ir; m a is il fau t, av e cc o u ra g e  
e t sans nćgligence, faire pour la g lo ire  e t la louange 
du nom  de Dieu, to u t ce que vous pou rrez  ju sq u 'a  
1’b eu re  de la m ort.

7. Je  vous prie ensu ite  et je  vous recom m ande, pou r 
1’am our de Jesus crucifie, les b reb is qui so n t h o rs  du  
bercail, sans doute a cause de m es peches. Ne differez 
pas, p a r  am our pou r ce S ang dont vous etes le m i- 
nistro , de lesrecevo ir avec m isericorde et bon te . Que 
Y otre S ain te te  triom phe de leu r durete , e t leu r rende 
le service dc les ram ener a  la bergerie . S’ils ne le 
dem andent pas avec une v raie  e t p a rfa ite  hum ilite , 
que V otre S ain te te  supplee a leu r faiblesse, e t n ’exige 
deP in firm e que ce q u ’il peu t donner. H elas ! helas ! 
ayez com passion de ta n t  d’am es qui p e r is s e n t ; ne 
faites pas a tten tio n  au  seandale qui a  eu  lieu dans 
cette ville, ou il sem ble v ra im en t que les dem ons de 
l’enfer ont fait tous leurs efforts p o u r em peclier la  
paix  et le repos de l’Jm e e t du corps (2). Mais la divine

(1) Le 18 septem bre su ivan t, D rbain VI crea v ing t-neu[ 
card inaux .

(2) Cette ćmeute, dont sa in te  Catherine de Sienne faillit 
ćtro Yiclime, eu t licu le 22 ju in  1378.
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B onte a fait en so rte  qne ce g ran d  m ai ne p rodu isit 
pas de g rands m aux. E t m a in te n an t vos enfan ts son t 
tran q u ille s , e t dem andent de vous 1’hu ile  de la m ise- 
ricorde. A dm ettons, tre s  sa in t Pere, q u ’ils ne vous la 
dem andent pas avec toutes les form es convenables,et 
avec ce re g re t du coeur q u ’ils dev ra ien t a voir de leurs 
fau tes et que desire ra it V otre Saintete. H elas ! ne les 
refusez p a s ; ces en fa n tsse ro n t ensu ite  m eilleurs que 
les au tre s  (1). H elas ! m on P ere, jo ne voudrais plus 
re s te r  i c i ; m ais, faites de moi ce que youdrez. A ccor- 
dez-m oi seu lem ent ce tte  g race  e t ce tte  m iserieorde 
q u e je  vous dem ande, moi pauv re  m iserable!

8. Mon Pere, ne me refusez pas ce tte  douceur que 
je  vous dem ande pour vos enfants, afin que, la  paix  
faite, vous leviez l’e tendard  de la tre s  sain te Croix. 
Yous voyez b ien  que les infideles eux-m em es vous y 
in v iten t (2). J ’e sp ereq u e  la  douce bonte de Dieu vous 
rem p lira  de son arden te  charite , e t qne vous com - 
prendrez  ce tte  perte  des am es, e t com bien vous etes 
te n u  de les aim er ; e t alo rs vous c ro itrez  en zele et 
en sollicitude pou r les re tire r  des m ains du dem on, 
e t vous chercherez  a g u e rir  le corps m ystique de la 
sa in te  Eglise e t le corps de to u te  la ch re tien te ; vous 
chercherez  su r to u t a reconcilier vos enfants, en les 
ram e n an t p a r  la douceu r e t avec la verge de la 
justice , a u ta n t q u ’ilspeuven t la supporter, m aisjam ais

(1) Les F lorentins se m ontreren t en effet p a r la su itę  trćs 
fideles au  Saint-S iege. P arm i les hu it depulśs envoyes p a r la 
R epubliąue se trouyent un  Meclicis. Veri de Medici. (Voir 
G igli, t .  I, p . i i i . )

(2) Les T urcs yenaient de rem porter de g rands avantages, 
et m enaęaient sans cesse, dans la M ćditerranee, les cótes de 
France et d’Ita lie .
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davantage. Je  suis persuadee que vous ne pourrez  
le faire sans la  v e rtu  de charite, e t c’est pourquoi je  
vous ai dit que je  desirais vous vo ir afferm i dans la 
v raie  et parfa ite  charite , non pas que je  croie que vous 
n ’etes pas dans la charite , m ais parce que, ta n t  que 
nous som m es pelerins e t voyageurs dans cette  vie, 
nous pouvons cro itre  dans la  perfection de la charite . 
C’est ce qui m 'a  fait dire que je  voulais en vous la 
perfection  de la charite , que vous en tre tiendrez  sans 
cesse avec le feu du sa in t desir, et que vous repan- 
drez, com m e un bon pasteur, su r tous vos sujets. Je  
vous con ju re  de le faire ; pou r moi, je  con tinuerai a  
vous se rv ir ju sq u ’a la m ort, en p r ia n t e t en faisant 
to u t ce que je  p o u rra i p o u r 1’bonneur de Dieu, pou r 
v o tre  paix  e t celle de vos en fan ts. J e n e  vous en d irai 
pas davan tage. D em eurez dans la  sa in te  e t douce 
dilection de Dieu. Pardonnez, tres  sa in t P ere , a  m a 
p resom ption  ; mais 1’am o u r et la dou leur m ’excusent 
devan t V otre Saintete . Je  vous dem ande h u m b lem en t 
y o tre  benediction . D oux Je su s , Je su s am our.
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X V I. — A U R B A I N  V I  (1). — Elle l’invite ii profiter des 
avis qu ’on lu i donnę, et a pardonner ceux qui p o u rra ien t 
le blesser.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE M ARIE

1. T res sa in t et tre s  doux P ere  dans le C hrist, le 
doux Je su s , moi, C atherine, la  se rv an te  et l’esclave

(1) Cette lettre  a ś te  ćcrite  dans les p rem iers jours de ju il- 
let 1378.



des se rv iteu rs de Jesus-C hrist, je  vous ecris dans son 
prec ieux  sang, avec le desir de voas vo ir le v ra i et 
legitim e p as teu r  e t chef de vos brebis, que vous devez 
n o u rrir  du  san g  de Jesus crucifie. Ce sang, V otre 
S ain te te  doit vo ir a  qui et par lem o y en  de qui elle le 
donnę. Oui, tre s  sa in t Pere, quand  vous avez a m ettre  
des p as teu rs  dans le ja rd in  de la sa in te  Eglise, que ce 
soient des personnes qui ch e rch en t Dieu, e t non les 
h o n n e u rs ; et que le chem in q u ’ils p ren n en t pour 
a rr iv e r , soit la  verite, et non le m ensonge.

2. O tre s  sa in t Pere, soyez p a tien t quand  on vous 
d it ces choses, parce  q u ’elles ne son t dites que pour 
l’h onneu r de D ieu et vo tre  salu t, com m e doit le faire 
le fils qui aim e tend rem en t son pere : il ne peu t souf- 
frir  q u ’on fasse une chose qui sera it un  to r t  ou une 
lion te p o u r son pere, e t il veille tou jours avec zele, 
parce qu ’il sa it q u ’un pere qui gouverne une g randę 
fam ilie ne p eu t vo ir p lus q u ’un hom m e, e t qu ’alors, si 
ses en fan ts legitim es ne veillaient po in t a son hon- 
n e u r  et ii ses in te re ts , il sera it bien souvent trom pe. 
11 en est ainsi p o u r vous, tre s  sa in t P ere  : vous etes 
le pere e t le se igneu r de to u te  la  ch re tien te . Nous 
som m es tous sous les ailes de Y otre S ain te te . V otre 
au to rite  s’etend a t o u t ; m ais vo tre  vue est bornee 
com m e celle de 1’hom m e, e t c’est une necessite que 
vos en fan ts vo ien t e t fassent, dans la  sincerite  de leu r 
cffiur e t sans aucune  cra in te  serv ile, to u t ce qui est 
utile ii 1’h o n n eu r de D ieu, au  v ó tre , e t au  sa lu t des 
breb is qui sont sous vo tre  houlette . J e  sais que Y otre 
S ain te te  desire ardem m en t avoir des auxiliaires qui 
pu issen t lui se rv ir, m ais il fau t p ou r cela les ecouter 
avec patience.
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3. Je  sais bien que deux choses vous font de la peine 
et troub len t vo tre  am e, e t je  n ’en suis pas etonnee. 
D ab o rd , lo rsąue vous a p p re n e z le s fa u te sq u i se com - 
m etten t, vous gem issez de vo ir Dieu offense, parce  
que ces peches vous deplaisent et vous blessent le 
coeur. O n n e  doit pas les su p p o rte r avec indifference, 
et ne pas s’affligerdes olfenses faites a  Dieu ; non cer- 
ta in e m e n t: ce se ra it p a ra itre  com plice de ceux qui 
les com m etten t. Ce qui vous fait ensu ite  de la peine, 
c’est ąu an d  un de vos enfants v ient vous d ire ce q u ’il 
cro it devoir offenser D ieu, e t n u ire  aux  am es e t a 
l’h o n n eu r de Y otre S ain te te . II p ech era it p a r  igno- 
rance, s’il n ’av a it soin de vous dire, en conscience, la  
p u re  verite, telle q u ’il la connait, parce que rien  ne 
doit e tre  secret e t cache pou r Y otre Saintete.

4. Q u an d u n  fils ig n o ran t vous offense en le  faisan t, 
je  vous prie, sa in t P ere , de ne pas vous tro u b le r, et 
de le rep ren d re  de sa faute. Je  vous dis cela, parce 
ą u e m a itr e  G iovianni m ’a d it que fre re  B arthelem i, 
p a r e r r e u r  et p a r  sc rupu le  de conscience, vous ava it 
fa it de la peine e tv o u s  ava it ir rite . La pensee d ’avoir 
ir r ite  V otre S ain te te  lu i cause une g randę  dou leur, 
ainsi q u ’a moi. J e  vous prie p a r  Pam our de Jesus c ru ­
cifie de p u n ir  su r  moi la peine q u ’il vous a causee. 
J e  suis preto  a  su p p o rte r la pen itence e t la punition  
que v o u d raV o tre  S ain te te . J e  cro is que ce son t mes 
peches qui o n t ete cause de sa faute, e t je  dois en p o r­
te r  la peine. II a u n  g ran d  desir de v en ir  vous en 
dem ander pardon , ąu an d  il p la ira  ii V otre S ain te te 
de 1’appeler. Supportez avec patience ses defau ts et 
les m iens ; baignez-vous dans le sang  de Jesus c ru ­
cifie, e t fortifiez-vous dans la douce a rd eu r de sa cha-
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rite . P ardonnez a m on ignorance. J e  vous dem ande 
h um blem en t v o tre  benediction. Je  rem ercie la  Bonte 
divine et Y o tre  S ain te te de la g race  que vous m ’avez 
accordee le jo u r  de sa in t Jean -B ap tiste  (1). D em eurez 
dans la sa in te  e t douce dilection de Dieu. D oux Jesus, 
Jesu s am our.
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X V II. — A U R B A I N  V I  (2). — De la lum iere necessaire 
pour gouverner l ’Eglise, e t des desordres q u ’il faut com - 
b a ttre . — Elle dśplore le schism e qui comm enee.

AD NOM DE JE SU S CRU CIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res sa in t et tre s  doux P ere  dans le C hrist, le 
doux Jesus, moi, C atherine, la  se rvan te  et 1’esclaye 
des se rv iteu rs de Jesus-C hris t, je  vous ecris dans 
son prec ieux  sang, avec le desir de vous vo ir afferm i 
dans la  v ra ie  lum iere, afln que 1’ceil de v o tre  intelli- 
gence e ta n t eclaire, vous puissiez co n n a itre  e t voir 
la yerite, e t en la connaissan t, vous 1’aim erez, e t son 
am our fera b rille r  les y e rtu s  en vous.

2. E t quelle yerite connaitrons-nous, tre s  sa in t 
P e re ?  N ous connaitrons la V erite  eternelle, cette 
Y erite  qui nous aim a av a n t que nous fussions. E t oh  
la  co n n a itro n s-n o u s?  D ans la  connaissance de nous- 
m em es, en y o y an t que D ieu nous a crees a son

(1) Cette grace e ta it p robablem ent une indulgence pleniere 
pour le jo u r de cette fete, m algre 1’in terd it qui pesait alors 
su r Florence.

2) Cette lettre est ecn te  de Sienne, le 18 septem bre 1878.



im age e t ressem blance, co n tra in t p a r  le feu de sa 
charite . C’est ce tte  Y erite  qui nous a crees, p o u r 
que nous particip ions a  lu i-m em e et que nous jouis- 
sions de son e te rne i e t suprem ę bonheur. Qui nous 
a  decouyert e t m anifeste  ce tte  y e rite?  Le sang  de 
rh u m b le  A gneau  sans tache , don t vous etes le Yi­
ca ire  e t le cellerier. Vous tenez les clefs de ce sang  
dans lequel nous avons ete regeneres p a r  la g race  ; 
e t tou tes les fois que Phom m e so rt du  peche m or- 
te l e t reęo it ce sang  dans la  sa in te  confessjpn, on 
p e u t d ire q u ’il ren a it de nouveau . A insi, nous trou- 
vons sans cesse la  y e rite  m anifestee dans ce sang, 
lo rsq u en o u s  en recev o n sle  fru it.

3. Qui conna it ce tte  y e rite?  C’est l’am e qui a dis- 
sipe le nu ag e  de 1’am o u r-p ro p re , e t qui a la pupille 
de la lum iere de la sa in te  Foi dans l’ceil de son in- 
te lligence. A vec ce tte  lum iere, elle conna it ce tte  
yerite  dans la connaissance d ’elle-m em e e t de la 
bon te  divine, e t elle en gou te  avec un  a rd e n t desir 
la  douceur e t la suavite . Cette douceur est si g randę, 
q u ’elle adoucit to u t ce qui est a m e r ; elle rend  legers 
les pesan ts fardeaux , elle dissipe les tenebres e t les 
obstacles, elle reve t celui qui est nu , rassasie  celu i 
qui a faim . Elle u n it e t elle divise, parce  qu ’elle est 
dans 1’eternelle  yerite . L ’am e connait dans ce tte  
y erite  que Dieu ne v eu t a u tre  chose que son b ien , et 
alo rs elle conclu t avec ra ison  que to u t ce que Dieu 
donnę ou perm et dans ce tte  vie, nous le tenons de 
son am o u r p o u r n o tre  sanctiflcation en lui, p o u r les 
besoins de n o tre  sa lu t ou pou r 1’accro issem ent de 
no tre  perfection. Des que 1’arne conna it ces choses a 
la  lum iere de la yerite , elle reęo it ayec respect
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tou tes les fa tig u es, les calom nies, les m epris, les 
in jures, les affronts, les in justices et toutes les pertes 
avec une y raie  patience, ch e rch an t seu lem ent la 
glo ire  et 1’honneur du nom  de Dieu dans le sa lu t des 
am es. E lle gem it plus de Poffense de Dieu e t de la 
pe rte  des am es que de ses p ro p res  injures. E lle est 
patien te , m ais non pas indifferente, lo rsqu ’on a tta ą u e  
son C rea teu r. L ’am e alors m on tre  dans la patience 
q u ’elle est depouillee de 1’am our-p ropre  e t reve tue 
du  feu de la div ine charite .

4. E n rey e tan t ce tle  ch a rite  de Pam our ineffable, 
tres  sa in t P ere, P am ertum e ou vous vous trouvez 
dev iendra pou r vous d ’une g ran d ę  douceur e t sua- 
vite. Le poids qui vous accable, Pam our le ren d ra  
leger, parce  que vous connaitrez  que, sans souflrir 
beaucoup, il est im possible d ’apa ise r v o tre  faim  et 
celle des se rv iteu rs  de D ieu, cette  faim  de vo ir la 
sa in te  E glise reform ee p a r  de bons, d’honnetes, de 
sa in ts  pasteu rs. E n  su p p o rtan t sans cause les coups 
des m echan ts qui, avec le baton  de Pheresie, veu len t 
frapper V otre S ain te te  (1), vous recevrez la lu m ie re ; 
c a r la yerite  est ce qui nous d e liy re ; la yerite  est 
que vous avez ete choisi p a r  le S a in t-E sp rit e t p a r  
e u x ; vous etes son Y icaire. Les teneb res du  m en- 
songe e t de Pheresie q u ’ils on t fait n a itre  ne peuyent 
rien  con trę  ce tte  lum iere, e t p lus ils youdron t au g - 
m en te r les tenebres, p lus vous recevrez une lum iere 
parfaite .

5. Cette lum iere p o rte  avec elle le glaive de la

(1) Les cardinaux s ’etaient deja separes d’U rbain  VI, et 
nom m aient a  Fondi 1’antipape Clćment VII, le 20 septem bre, 
deux jou rs apres la date de cette lettre.
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haine du viee ot de Tam our de la v e rtu , e t c ’est le 
lien qui lie 1’am e en Dieu e t dans ra m o u r  du p ro - 
chain. O tre s  sa in t et tre s  doux Pere, c ’est ce g laive 
que je  vous p rie  de p rendre  ; voici ie m om ent de le 
t ire r  du fo u rreau  e t de h a ir  le vice en vous, en vos 
sujets e t dans les m in istres de la sain te Egiise. Je  
dis en vous, parce que dans cette  vie, personne ne 
peu t se d ire sans peche, et la charite  do it d’abord  
com m encer p a r  soi-m em e. II fau t donc la m ettre , 
p a r  1’am our de la v e rtu , en nous d ’abord , puis en- 
su ite  dans le prochain . A tta ąu e z  le vice'; e t si le 
coeur de la c re a tu re  ne p eu t e tre  change e t corrige 
de ses defauts q u ’a u ta n t que Dieu y ag it e t que 
Tliomme s’efforce avec son aide d’en ó te r le poison 
du vice, du m oins, tres sa in t Pere, eloignez de vous 
ceux  qui v iven t d ’une m aniere  coupable e t deshon- 
nete. Q u’il plaise a  Y otre S ain te te  de les rendre  
regu liers chacun  ii son rang , com m e la B onte di- 
v ine l’exige. Ne souffrez p lus les actes de la debauche, 
je  ne dis pas les desirs, parce que vous ne pouvez 
com m ander aux vo!ontes, m ais au  m oins les actes, 
que vous pouvez em pecher. P lu s de sim onie, plus 
d’exces do p laisirs, p lus de joueu rs de ce Sang qui 
est le bien des pau v res  et de la  sa in te  Egiise. Ces 
joueu rs font un  tr ip o t d ’un lieu qui doit e tre  le 
tem pie du Seigneur. Com me clercs e t com m e cha- 
noines, ils dev ra ien t e tre  des fleurs et des m iro irs  de 
sa in te te?  ils son t sem blables a des fripons, rep an - 
dan t p a rto u t Tinfection de la debauche et le poison 
de l’exem ple.

6. Helas ! helas ! helas ! m on doux Pere, c’est dans 
la peine, la douleur, 1’am ertum e e t Tangoisse que je
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vous ecris ces choses; e t si ce que je  dis p a ra it tro p  
fo rt e t tro p  audacieux , que la  douleur e t l’am our 
m ’excusen t deyan t D ieu e t V otre S ain te te . Car de 
quelque cóte que je  m e to u rn e , je  ne sais ou reposer 
m a tete. Si je  m e tou rne  la ou le C hrist doit e tre  la 
vie eternelle , je  vois q u ’aupres de vous, qui etes le 
C hrist su r la  te rre , se tro u v e  un  enfer d’in iquites 
to u t em peste p a r  1’am o ur-p rop re . Cet am our les 
p o u sse a  s’elever co n trę  vous, e t ils ne v eu len t p lus 
sou ten ir Y otre Saintete, qui v it au  mi lieu de ta n t de 
m iseres. Mais ne vous decouragez pas ; faites b rille r  
su r  vo tre  po itrin e  la perle de la sa in te  ju stice  sans 
aucune cra in te  e t avec un  cceur d’hom m e, ca r vous 
n ’avez p lus rien  a  redou te r. Si Dieu est pou r nous, 
p e rsonne  ne se ra  co n trę  nous. Rejouissez-vous, re- 
jou issez-vous, c a r  v o tre  allegresse sera parfa ite  dans 
le c i e l ; rejouissez-vous dans ces fatigues, parce 
q u ’apres ces fatigues, v ien d ro n t le repos e t la reform e 
de la sa in te  Eglise.

7. B ien que vous soyez abandonne de ceux  qui 
devaien t e tre  v o tre  soutien , ne ralen tissez po in t vos 
p a s ; m ais courez, au  co n tra ire , p lus v ite , en vous 
fo rtifian t tou jou rs p a r  la lum iere de la  tre s  sa in te  
F o i, dans la  connaissance de la  verite , e t p a r  les 
p rie res  de 1’assistance des se rv iteu rs de Dieu. E ntou- 
rez -v o u sd e  ceux  qui, au  m ilieu des fatigues de ce tte  
vie, se ro n t vo tre  esperance e t v o tre  consolation  (2); 
cherchez a ayoir, avec le secours de D ieu, 1’aide de 
ses se rv iteu rs , qui vous conseilleron t avec foi et sin-

(1) U rbain  V I s u m t ce conseil, et fit venir a Rome les 
hom m es p lus recom m andables par leurs lum ićres e t leurs 
vertus.
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cerite , sans passion e t sans ecou ter les insp ira tions 
em poisonnees de 1’am our-p ropre . II me sem ble que 
ce secours vous est abso lum ent necessaire, e t je  suis 
persuadee que vous le rechercherez  avec zele, p arce  
que 1’ceil de v o tre  in te lligence est ec la ire  des lu- 
m ieres de la  yerite . Sans cela vous ne pourriez  faire 
f leu rir la v e rtu  dans eeux qui vous son t soumis, 
vous ne pourriez  les ram e n er a leu r devoir, e t m e ttre  
des plantes bonnes et vertueuses dans 1’Eglise.

8. Je  vous ai dit que je  ne sais ou tro u v e r  quelque 
r e p o s ; et c ’est la yerite, ca r le mai, qui est parto u t, 
s e tro u y e  p rincipalem en t dans cette yille. Du tem pie 
de Dieu, qui est le lieu de la p riere , ils o n t fa it une 
cayerne de yoleurs, avec ta n t  de m isere, q u ’il est 
su rp re n an t que la te rre  ne les englou tisse pas. T ou t 
y ien t de la  faute des m auyais pasteurs, qui ne cor- 
r ig en t le viee ni p a r  la paro le , ni p a r  le bon 
exem ple d’une sa in te  vie. O m on doux P a s te u r, qui 
avez ete donnę au x  ch re tiens aveugles p a r  la tendre  et 
1’ineffable ch a rite  de Dieu, com bien yous avez besoin 
de lum iere! A vec la lum iere  vous conna itrez  le mai, 
et ou il e s t;  la v e rtu , e t ou elle se tro u v e ; e t vous 
pou rrez  d iscerner ce qu ’il fau t p o u r chacun . J ’ai 
com pris, dans m a faiblesse e t m a m isere, que sans 
la lum iere voqs ne pouviez a r ra c h e r  les epines et 
p la n te r la v e r tu ; aussi je  vous ai d it que je  desirais 
yous voir afferm i dans la vra.ie e t parfaite  lum iere, 
parce  que dans la lum iere  vous connaitrez  la  y e rite ; 
la  connaissan t, vous 1’aim erez, e t l’a im an t, yous en 
serez reyetu . A vec ce ye tem en t yous resis terez  aux  
coups qui n u iro n t, non  pas a. vous, m ais a ceux qui 
les p o rten t. E m brassez les peines avec u n  g ran d
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courage, en vous baignnn t dans le sang  de Jesus 
crucifie, don t vous etes le Y icaire. J e  m en dis pas 
d a v a n ta g e ; si je  m ’ecoutais, je  nc m ’a rre te ra is  pas 
encore. J e  ne voudrais p lus p a rle r, m ais m e tro u v er 
su r  le cham p de bataille, su p p o rtan t les peines et 
co m b attan t avec vous, ju sq u ’a la m ort, pou r la ye­
rite , pou r la g lo ire , 1’h o n n eu r de D ieu e t  la reform e 
de la  sa in te  Eglise. D em eurez dans la  sa in te  et 
douce dilection de Dieu. P ardonnez, tre s  sa in t P ere, 
a  m on ignorance, si j ’ose si m ai vous p a r le r. J e  vous 
dem ande hum blem ent v o tre  benediction . D oux J e ­
sus. Jesus am our.

2 1 6  LETTRES DE SAINTE CATHERINE

X V III. — A  U R B A IN  V I  (I), — Elle esh o rte  leSouverain  
Pontife a  pu iser dans les a rdeurs de la charite  des forces 
pour supporter la tribu lation , et pour resister avec courage 
aux  rebelles. — Elle lui conseille de faire garder sa p e r- 
sonne contrę les em buchos de ses ennem is.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE M ARIE

1. T res sa in t e t tre s  doux P ere  dans le Christ, le 
doux  Jesus, m oi C atherine, la se rvan te  et l’esclave 
des se rv iteu rs  de Jesus-C hrist, je  vous ecris dans 
son p rec ieux  sang, avec le desir de vous vo ir reve tu  
du  yetem ent p u issan t d ’une a rd en te  ch a rite , afin 
que les tra its  que vous lancen t les hom m es p ery e rs  
du m onde, qui sa im e n t eux-m em es, ne pu isscn t yous

(1) Cette le ttre  est du 5 octobre 1378, au moment ou sainte 
Catherine sc disposuit a parlir pour Romo.



nu ire . A ucun  tra i t ,  quelque te rr ib le  q u ’il soit, ne 
p eu t blesser 1’am e ainsi revetue, parce  que Dieu est 
la force e ternelle  et suprem e. 11 ne p eu t e tre  blesse 
p a r  nos in iquites, qui ne peuven t 1’atte ind re . Le 
m ai que nous faisons ne lu i n u it pas, e t n o tre  bien 
ne lui est pas utile. Le m ai ne n u it qu’a nous, e t le 
bien profite a  ceux  qui le font aveo le secours de la 
g race  divine.

2. D ieu est la force sup rem e e t e te rn e lle ; celui qui 
est dans la ch a rite  est en Dieu, e t D ieu est en lui, 
parce  que Dieu est ch a rite . A ussi, l’am e qui en est 
revetue, parce  qu 'elle est en Dieu, ne p eu t e tre  
vaincue p a r  aucune  peine, aucune tr ib u la tio n . Les 
peines, au  co n tra ire , la fortifien t in te rieu rem en t, 
parce  qu ’elles ep rouven t la  v e rtu  de la  patience. Les 
coups des m echan ts qui s’a im en t eux-m em es, ne 
VOus n u iro n t pas ; ils ne ren v e rse ro n t n i la  ch a rite  
de v o tre  am e, ni v o tre  Epouse la  sa in te  Eglise qui 
ne peu t p erir, parce q u ’elle est fondee su r la p ie rre  
vive, le C hrist, le doux Jesus. A  qui n u iron t ces 
coups ? A  ceux -la  merne qui les frappen t, tres  sa in t 
e t tre s  doux P e re ; ces tra i ts  et ces fleches em poi- 
sonnees re to u rn e ro n t co n trę  eux. Ils n ’a tta q u e n t en 
vous que 1’apparence, e t ils ne vous cau sen t d’a u t re  
pe rte  et d ’a u tre  douleur que le scandale et l ’heresie 
q u ’ils on t semes dans le corps m ystique de la sa in te  
Eglise. L ivrez-vous a la  douce a rd e u r de la ch a rite  
sans aucune h es ita tio n ; fortifiez-vous e t devenez 
sem blable a  v o tre  chef le doux Jesus, qui, tou jours, 
depuis le com m encem ent du m onde ju sq u ’a la  fin , a  
voulu  e t voudra  que rien  de g ran d  ne se fasse 
sans beaucoup  souffrir.
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3. Je tez-vous donc śans c ra in te  a tra v e rs  les ep ines 
avec le yetem ent p u issan t de la  ch arite . H elas ! helas i 
ne vous laissez pas a r re te r  p a r  la p e in e ; ne vous 
inąu ie tez  pas de la  vie du corps, ne cra ignez pas de 
la perdre, c a r  Dieu est pou r vous; et, s’il est u tile  de 
donner sa vie, il fau t la donner avec joie. Oh ! que 
m alheureuse  est m on am e,cause  de ta n t de m a u x ! J ’ai 
appris  que ces dem ons incarnes n ’avaien t pas nom m e 
un  C hrist su r  la te r r e ,  m ais q u ’ils ava ien t fait n a itre  
u n  an tec h ris t oppose a  vous, le C hrist de la te r r e ;  c a r  
je  confesse e t je  ne nie pas que vous etes le V icaire 
du  Christ, q u e v o u s  tenez les clefs du  cellier de la 
sain te Eglise, ou se tro u v e  le sang  de 1’A gneau  sans 
tach e , e t que vous en etes le m inistre, m alg re  ceux 
qui v o u d ro n t d ire le co n tra ire , e t a la  hon te  des m en- 
te u rs  que Dieu confondra p a r  la  douce y erite  qui e s t 
p o u r vous e t v o tre  douce Epouse. A insi donc, tre s  
sa in t Pere, com m enoez sans c ra in te  le co m b at; dans 
ce com bat, il fau t e tre  cu irasse de ce ye tem en t qui 
est Parm ę de la d ivine charite . C’est pourquoi je  vous 
ai d it que je  desira is vous vo ir rev e tu  de ce doux e t 
royal yetem ent, afln que vous soyez p lus ferm o et 
p lus cou rageux  a  co m b attre  p o u r la g lo ire  et l’hon- 
n e u r  de D ieu e t p o u r le sa lu t des am es. Cachez-vous 
dans le cóte de Jesu s c ru c if ie ; que ce soit v o tre  
asile, e tbaignez-vous dans son tres-doux sang.

4. Moi, l’esclave rachetee  p a r  le sang  du C hrist, 
m oi e t tous ceux que D ieu m ’a donnes a aim er par- 
ticu lie rem en t e t m ’a confles, nous som m es tous p rets  
a  donner n o tre  vie p o u r la  y e r i t e ; nous somm es 
to u s p re ts  a obeir a Y otre S ain te te  e t a  souffrir pou r 
elle ju sq u ’a la m ort, en yous a id an t avec Parm ę
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sain te de la priere, en  sem ant e t an n o n ęan t la  yerite  
p a rto u t ou le v oudra  la  douce yolonte de Dieu e t de 
V otre Saintete . Je  ne vous en dis pas day an tag e  a 
ce su je t.

5. P rocu rez-vous de bons e t v e rtu e u x  p as teu rs , e t 
en tourez-vous de v ra is  se rv iteu rs  de Dieu. Que vo tre  
esperance e t yo tre  foi ne s’ap p u ien t pas su r  le secours 
des hom m es, qui ne son t rien, m ais seu lem ent su r 
le secours de Dieu, qui ne nous se ra  jam ais enleve, 
des que nous esperons en l u i ; e t p lus nous espe- 
rerons en Dieu, plus il nous assiste ra . Esperons donc 
en lui de to u t n o tre  coeur, de to u te  n o tre  am e, de 
tou tes nos forces. D em eurez dans la sa in te  e t douce 
d ilection de Dieu.

6. T res sa in t P ere, o u tre  ce tte  esperance que vous 
avez m ise et que yous m e ttrez  en vo tre  C reateur, je  
vous dem ande, a u ta n t que je le sais e t que je  le puis, 
de bien fa ire  g a rd e r yo tre  personne, parce  que nous 
deyons faire en so rte  de ne pas te n te r  D ieu, to u t en 
ne neg ligean t rien  de ce que nous avons a faire. Je  
Veux que y o u sp ren iez to u tes  les su re tes  possibles p o u r 
yo tre  co n serv a tio n ,p a rceq u e  je  sa isq u e  d esm ech an ts  
qui a im en t le m onde e t s’a im en t eux-m em es ne dor- 
m en t pas, e t qu 'ils ch e rch en t a  vous ten d re  des pieges 
p o u r vous ó ter la  vie. Mais la  douce et 1'ineffable 
bon te  de Dieu a p reyenu  e t p rey iend ra  leu r m a lic e ; 
elle yeillera su r les besoins de son Epouse. De y o tre  
cóte, cependant, faites to u t ce que yous p o u rrez  
faire. Pardonnez, pardonnez, m on P ere , a  m a p re- 
som ption, m ais la  dou leu r e t 1’am o u r m ’ex cu sen t, 
e t m a conscience m e re p re n d ra it si je  ne vous p a r-  
lais p o in t ainsi. J e  ne serai pas tran q u ille  ta n t  que
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je  ne vous parle ra i pas m oi-m em e, ta n t  que je  ne 
se ra i pas en p resence de V otre S a in te te ; je  veux 
donner m on sang, m a vie, je  veux  faire couler la 
m oelle de m es os p o u r la sa in te  Eglise, quoique j ’en 
sois, je  le reconnais, b ien  indigne. J e  p rie  1’inlinie 
bon te  de Dieu, de m ’en rend re  digne, avec to u s ceux 
qui on t le m em e desir. Voici le m om ent ou les fleurs 
des sa in tsd e s irs  do ivent s’ouv rir, e t m o n tre rc e  q u ’on 
airae, de soi ou de la  yerite . J e  finis, parce  q u e s i je  
in ’ecoutais, je  ne n fa r re te ra is  pas. J e  vous dem ande 
hum blem en t y o tre  douce benediction. J e  vons d e­
m ande aussi de m e faire co n n a itre  p arfa item en t yo tre  
yolonte, afin que j ’accom plisse fidelem ent ce que 
yo u d ra  1’h o n n eu r de Dieu e t ce que vous ordonnerez, 
vous, le Y icaire de Jesus crucifie, auquel j ’obeirai en 
to u t ju sq u ’a  la  m ort, a u ta n t que Dieu m ’en fera  la 
g race . D em eurez dans la sa in te  e t douce dilection de 
Dieu. D oux Jesus, Jesus am our.
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X IX . — A U R B A IN  V I  (1). — Do la douleur de 1’ame qui 
voit offenser Dieu, et comm ent sa peine peut se changer en 
douceur.

AU NOM DE JESU S CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

T res sa in t e t tres  doux P ere  dans le C hrist, le doux 
Jesu s, m oi C atherine, la  se ry an te  e t l’esclave des

(1) Le texle m anusorit de cette lettre  porte en note, qu ’elle 
e ta it accompagnee de cinq oranges contites et dorees que 
sa in te  Catherine envoyait au Saint-Pere pour adoucir son



se ry iteu rs  de Jesus crucifie, je  vous ecris dans son 
p rec ieux  sang, avec le desir de vous vo ir deliyre des 
peines am eres qui affligent y o tre  am e. Que la cause 
de ce tte  peine d isparaisse, et q u ’il ne reste  en vous 
que cette  douce peine qui engraisse e t fortifie Tamę, 
parce q u ’elle v ient du  feu de la divine charite , c’est- 
a-dire de la douleur e t du  reg ro t am er de nos fautes, 
des ou trages con trę  D ieu qui se font dans le corps 
un iyersel de TEglise et dans son corps m ystique, et 
de la  p e r te d e s  am es des infideles, qui son t rachetees 
com m e nous p a r  le sang  du Christ. Yous avez les 
clefs de ce sang, tres  sa in t P ere , e t vous voyez les 
am es dans les m ains du  dem on. C’est ce tte  peine qui 
n o u rrit Tame de 1’h o n n eu r de Dieu, lui donnę su r la 
tab le  de la  tre s  sa in te  Croix le pain  des am es, e t la 
fortifie en la d e liv ran t de ce tte  faiblesse de 1’am our- 
p ro p re  qui afflige e t desseche Tame, p a rceq u ’elle la 
prive de la  charite , e t la rend  in supportab le  a elle- 
m em e.

2. Mais ceux qui ressen ten t ce tte  douce am ertu m e 
chassen t ce qui est am er, parce  q u ’ils ne se recher- 
chen t pas p o u r eux, m ais p o u r Dieu, e t nou  pas pou r 
le u r in te re t  e t leu r p la isir. Ils ch e rch en t Dieu parce 
q u ’il es t in fin im ent bon, parce  qu ’il est digne d’etre  
aim e, e tq u e  nous devons 1’aim er p a r  reconnaissance. 
E t com m ent Tame arrive-t-e lle  a ce tte  douce perfec- 
t io n ?  P a r  la lum iere; c a r  la y e rite  de Jesus crucifie 
se p resen te au  reg a rd  de T intelligence, qui g o d te  sa 
doctrine p a r  uu  m ouyem ent d ’am our. I fa m e  s’en

esp rit; de lii vient la comparaison qu'elle developpe dans sa 
lettre. Cette circonstance doit faire croire que notre Sainte 
e ta it ii Romę, ou elle arriva  le 28 novem bre 1378.

XIX. —  AU S0UVERAIN PONTIFE 221



reve t e t la su it en cb e rch an t u n iąuem en t 1’h onneu r 
de Dieu et le sa lu t des am es, com m e fit elle-meme la 
Y erite , q u i, pour 1’h o n n eu r de son P ere  et pour 
no tre  salu t, c o u ru t a la  m o rt ignom inieuse de la tres  
sa in te  Croix, avec une hum ilite  p arfa ite  e t une 
patience si g randę , que le S auyeu r ne fit jam ais 
en tend re  la  m oindre p la in te ; et c ’est en  souffran t 
beaucoup  q u ’il re n d it la  vie a 1’en fan t m o rt du  genre  
hum ain .

3. II sem ble, tre s  sa in t P ere , que Jesus, 1’eternelle  
Y erite , v eu t faire de vous u n  a u tre  lui-m em e. Vous 
etes son V icaire, le C hrist su r  te rre , e t il v eu t que 
dans Fa inertu  me e t la  souffrance vous reform iez sa 
douce Epouse et la  vó tre , qui est depuis si Iongtem ps 
pale e t defiguree. E lle ne p eu t e tre  blessee et privee 
du  feu de la  ch a rite  divine, m ais ceux qui se n o u r- 
rissen t su r son sein la  font p a ra itre  p a r  leu rs fau tes 
faible e t m alade, en ep u isan t son sang  p a r  1’am our 
d’eux-m um es. M ain tenan t D ieu veu t que vous soyez 
son in stru m en t, e t q u ’en su p p o rtan t des peines e t des 
persecutions n o m b re u se s , 1’E glise so it en tie rem en t 
renouyelee p a r  la  tr ib u la tio n  : elle en so rtira  pure  
com m e un  en fan t. T out ce qui est v ieux  se ra  re tran - 
che e t renouyele dans Fhom m e nouveau . L ivrez- 
vous donc a  ce tte  douce a inertum e, qui se ra  suiyie 
d ’une conso lation  pleine d ed o u ceu r. Soyez un  a rb re  
d ’am our en te  su r l’a rb re  de vie, le C hrist, le doux 
Jesus. De cet a rb re  n a itra  la  pensee des y e rtu s  com m e 
un e  fleur dans y o tre  yolonte, e t son fru it m u rira  
dans la faim  de 1’ho n n eu r de D ieu e t du  sa lu t de vos 
breb is.

4. Ce fru it d ’abord  sem ble am er lo rsqu ’on le p rend
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avec la  bouche du  sa in t d e s ir ; m ais com m e l’um e est 
decidee a souffrir ju sq u ’a la m o rt p o u r Je su s  c ru ­
cifie et pou r 1’am our de la v e rtu , il devient y ra im en t 
doux. J ’ai rem a rq u e  souvent cela pou r 1’orange, qui 
p a ra it am ćre  et forte ; lo rsqu’on re tire  ce qui est de- 
dans et q u ’on la  m et a  confire afin que 1’eau  eu óte 
1’am ertu m e, elle se rem p lit de choses fortifian tes, e t 
elle se couvre  d’o r a  l’ex terieu r. Ou est allee l’am er- 
tum e, qui e ta it dans le p rincipe  desagreab le a  la 
bouclie de 1’hom m e? D ans l’eau  et dans le feu. II en 
est do m em e, tres  sa in t P ere , p o u r la m ę  qui conęoit 
1’am o u r de la v e rtu . Les com m encem ents lu i paraisi 
sen t am ers, parce  q u ’elle est encore im p a r fa ite ; m ais 
si elle veu t s’app liquer le rem ede du sang  de Jesus 
crucifie, l’eau de la  g race  qui s’y  tro u v e  a t tire ra  
1'am ertum e de la sensualite , ce tte  am ertu m e qui la 
fa it souffrir. E t com m e le sang  n ’est jam ais  sans le 
feu, p u isqu ’il a ete rep an d u  avec le feu de 1’am our, 
o n  peu t d ire en v e rite  que le feu e t l’eau en re tire n t 
1’am er e t lui ó te n t ce q u ’elle ava it d ’abord , c’est-a- 
d ire 1’a m o u r-p ro p re ; ils la  rem p lissen t de force p ar 
la  perseverance , la  patience m elee au  m iel d ’une 
hum ilite  profonde, que conserve la connaissance de 
soi-m em e. Car, dans le tem ps de 1’am ertum e, ra m ę  
se co n n a it njieux, elle conna it m ieux  aussi la bonte 
de son C rea teu r. L orsque ce fru it est p lein e t p re- 
p are , il se co u v re  a l’ex te rieu r d ’un or qui rep resen te  
son in te rieu r. C’est l’o r de la p u re te  avec l’eclat 
d ’une ard en te  ch arite , qui p a ra it au  dehors en se 
m an ifestan t au  service du p rochain  p a r  une v raie  
patience, le su p p o rtan t to u jo u rs  avec uue g randę 
tendresse  de cceur, e t s’ab re u v an t de ce tte  douce
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am ertum e que nous devons ressen tir  de 1’offense de 
Dieu e t de la  p e rte  des am es.

5. C’est ainsi, tre s  sa in t P ere , que nous p rodu irons 
des fru its  sans m auvaise  am ertum e, e t que nous 
p o u rro n s d e tru ire  celle que causen t m a in te n an t a 
nos coeurs e t ii nos esp rits  les hom m es coupables et 
m echan ts qui s’a im en t eux-m em es e t qui affligent 
V otre S ain te te  e t vos en fan ts p a r  les offenses q u ’ils 
co m m etten t co n trę  Dieu. J ’espere de la bon te  de 
n o tre  doux C rea teu r qu ’il nous de liv rera  de cette  
peine, en  rep a n d an t la  lum iere e t en confondant 
ceux qui en son t cause. P u issions-nous p o rte r  avec 
Y o tre  S a in te te  des fru its  de v e rtu , en m em oire du 
sang  de Jesus crucifie, avec une hu m ilite  sincere, 
reconnaissan t que nous ne som m es pas, m ais qu e  
l’etre  e t tou te  g race  ajoutee a 1’e tre , y iennen t de lui. 
Yous accom plirez ainsi en vons la yo lonte de Dieu et 
le desir de m on am e. Fortifiez-vous, tre s  doux P ere , 
dans u n e  hum ilite  s in cere ; n ’ayez aucune  cra in te, 
ca r vous p o u rrez  to u t p a r  Jesu s crucifie, en qui est 
p lacee e t s’afferm it sans cesse n o tre  esperance. Je  
m ’arre te . P ardonnez ii m a presom ption . Je  vous de­
m ande hum b lem en t vo tre  benediction. D em eurez 
dans la sa in te  e t douce d ilection de D ieu. D oux 
Jesus, Je su s am our.
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X X . — A  U R B A IN  V I  (1). — Elle prie  Dieu de repandre  
le feu de la charile  su r lu i comme su r les apótres au jo u r 
de la Pentecóte, et elle loue le Pape de 1’hum ilitó qu 'il a 
m ontree dans une procession.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res sa in t Pere, que l’E sprit-Sain t rem plisse 
y o tre  am e, vo tre  coeur e t v o tre  yo lonte du  feu de la 
ch a rite  diyine, e t q u ’il repande une lum iere su rn a tu -  
relle dans y o tre  intelligence, afin q u ’a y o tre  lum iere, 
nous qui som m es vos brebis, nous yoyions la lum iere, 
e t q u ’au cu n  piege que le dem on v eu t vous ten d re  
dans sa m alice ne soit cache a  Y otre  S ain te te . Je  
desire, tre s  sa in t Pere, vo ir accom plir en vous tou tes 
les au tre s  choses que la  douce yo lonte de Dieu yous 
dem ande, e t que vous desirez, je  le sais, avec une 
g ran d ę  ardeu r.

2. J ’espere que le doux feu de 1’E sp rit-S a in t ag ira  
dans y o tre  coeur e t dans vo tre  am e, com m e il l’a fait 
dans les sa in ts  disciples qui reęu ren t, p a r  sa vertu , 
la  force e t la puissance con trę  les dem ons yisibles et 
inyisibles. Ils tr io m p h a ien t des ty ra n s  du m onde, et 
repandaien t la  foi avec une infatigable patience. II 
leu r donna la lum iere e t la  sagesse p o u r conna itre  
la  doctrine  e t la  yerite  qu ’il ava it la issees; e t com m e 
1’am our su it 1’intelligence, il les rev e tit du  feu de 
sa ch a r ite ; ils p e rd iren t tou te  c ra in te  servile et tou te

(1) Cette lettre fut ecrite le 30 mai 1379, yendredi de la 
Pentecóte.



com plaisance hum aine, p o u r s’appliquer un iquem ent 
a  h o n o re r Dieu e t a sauyer les Ames des m ains du 
dćm on. Cette yerite . do n t ils e ta ien t bclaires, ils 
vou la ien t la  com m uniquer a tou tes les c reatu res. 
Mais ce fu t apres de longues veilles, d 'hum bles et 
con tinuelles p rie res e t de nom breuses fatigues d ’es- 
p r it, ap res dix jo u rs  de peines et de sa in ts  exercices, 
q u ’ils fu re n t rem plis de la  force de l’E sp rit-S a in t. 
O tre s  sa in t P ere , il sem ble q u ’ils enseignent et 
en co u rag en t au jo u rd ’hui Y otre  S a in te te ; il sem ble 
q u ’ils nous ap p re n n en t le m oyen de recevo ir le 
S a in t-E sp rit.

3. Quel est ce m oyen? C’est de re s te r  dans la con- 
naissance de soi-m em e. P a r  cette  connaissance, 1’am e 
reste  tou jou rs h u m b le ; elle ne s’egare  pas dans la 
joie e t ne s ’im patien te pas dans la  tr is te s s e ; ca r to u t 
est m u r  e t p a tien t dans ce tte  connaissance, qui 
en fan te  la  haine  de la sensualitś . E lle reste , dans 
ce tte  cellule, a  veiller e t a  p rie r, parce  que no tre  
in te lligence doit veiller p o u r co n n a itre  la douce 
yolonte de Dieu e t ne pas d o rm ir dans le som m eil 
de 1’am o u r-p ro p re . Elle reęo it alors la g race  de la 
p rie re  continuelle, c’est-a -d ire  u n  sa in t e t v ra i desir, 
e t ce dśsir fait p ra tiq u e r  la vertu , qui es t une priere  
continuelle. Car on ne cesse pas de p r ie r  en ne ces- 
san t pas de bien fa ire  (1). C’est ainsi-que nous rece- 
vons ce tte  force pleine de douceur. Suiyons donc 
cette  voie avec une yeritab le  et sa in te  sollicitude, 
a u ta n t que nous le pourrons.

4. J e  dis que l’exem ple des apó tres doit yous forti-
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fier, vous, le v ra i S ouverain  P on tife , en vous m on- 
tr a n t  la verite  d ivine et la pu issance de son seeours. 
Car ce n ’est pas avec le b ras  des hom m es q u ’ils o n t 
conquis le m onde en tie r et dissipe les teneb res de 
1’infidelite, m ais c’est avec la force, la sagesse e t la 
ch a rite  de Dieu, dont le pouvoir n ’est po in t affaibli 
p o u r vous e t p o u r to u te  c re a tu re  qui espere en lui. 
II est bien v ra i que vous recevrez ce tte  force pour 
les besoins p resen ts de x o tre  E pouse, e t que vous 
serez fortifió non  seu lem ent p a r  la  foi, m ais p a r  les 
oeuvres. N ous avons bien vu, depuis q u a tre  sem aines, 
que la  v e r tu  de Dieu a  fait des choses adm irab les p a r 
le m oyen d ’une vile c re a tu re , e t nous voyons cla ire- 
m en t que c’est lui qui ag it, e t non  pas la puissance 
de 1’hom m e (1). R endons-lu i donc g lo ire , e t tem oi- 
gnons-lu i n o tre  g ra titu d e  e t n o tre  reconnaissance.

5. J e  m e rejouis du fond de m on coeur, tre s  sa in t 
P ere , d ’avoir vu  m oi-m em e la vo lonte de D ieu s’ac- 
com plir en vous p a r  cet ac te  d ’hum iłite  de la p ro - 
cession sa in te  qu i ne se faisait plus depuis tre s  
longtem ps. Oh! qu ’elle a ete ag reab le  a D ieu et 
penible au x  dem ons, qui f iren t tous leu rs efforts 
p o u r cau se r quelque scandale a l’in te rieu r  e t a  Pexte- 
r ieu r! Mais les anges enchaina ien t leu rs fu reu rs  (2).

(1) Ce passage fait allusion a la remise du  chateau S a in t- 
Ange, q u ’avait gardę ju sq u ’alors u n  F ranęais, P ierre  Ros- 
ta ing . On voit que sainle Catherine eut grandę pa rt a cet 
evćnem ent.

(2) U rbain  VI se rend it processionnellem ent et nu-pieds 
de Sainle-M arie in  Transtevere a la basilique de Saint- 
P ierre. Peu  de tem ps apres eclata une em eute populaire que 
le Pape apaisa p a r sa ferm ele. (Vie de sa in te  Catherine, 
P ni, ch. II . — Gigli, t, I , p. 148.)
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6. Je  vous ai dit que je  desirais vous vo ir accom- 
p lir  la douce yo lonte de Dieu en d ’au tre s  choses, e t 
je  vous rappelle que la V erite  veu t que vous vous 
appliquiez avec zele a d irig e r e t a reg le r TEglise de 
D ie u d e jo u r  en jou r, a u ta n t que vous le p o u rrez . C’est 
D ieu qu i ag ira  p a r  v o u s; il vous donnera  la  force 
p o u r faire, e t la lum iere p o u r co n n a itre  ce qui est 
necessaire afin de d irig e r sa b arq u e  avec sagesse et 
prudence. II vous donnera  la  yolonte de le fa ire ; 
il vous Ta deja donnee, m ais il T augm entera p a r son 
infinie m isericorde. A vec ce secours, yous confon- 
drez les ty ra n s , vous d issiperez les tenebres de 
Thćresie; ca r lu i-m em e a m anifeste et m an ifeste ra  
la  yerite. J e  m e rejouis, parce  que la tre s  douce M ere 
M arie e t le doux P ierre , p rince  des apótres, vous ont 
rem is en y o tre  place (1).

7. M ain tenan t, 1’e ternelle  Y erite  v eu t que, dans 
yo tre  ja rd in , vous fassiez un ja rd in  de se ry iteu rs  de 
Dieu, et que vous les nourrissiez des choses tem po­
relles, afin q u ’ils vous n o u rrissen t de choses sp iri­
tuelles, e t q u ’ils n ’aien t d ’au tre s  occupations que de 
p r ie r  en la presence de Dieu pou r le bon e ta t de ia 
sa in te  Egiise e t p o u r Y otre  S ain te te . Ce seron t ces 
soldats qui vous donneron t une com plete y ic to ire , 
non  seu lem ent su r  les ch re tiens coupables, qui sont 
les m em bres re tran c h es  de la  sa in te  obeissance, m ais 
su r  les infideles, co n trę  lesąuels je  dćsire ardem m en t 
yous vo ir lever Tetendard sacre de la Croix. II 
sem ble qu ’ils y iennen t vous y  in y ite r eux-m em es. Ce

(1) Le Pape pu t revenir h ab ite r le Yatioan apres la reddi- 
tion du ehaleau Sain t-A nge.
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sera alors u n  double triom phe. G randissons donc, e t 
nourrissons-nous dans les yeritab les et royales v ertu s . 
E n tro n s dans la  cebule de la connaissance de nous- 
m em es, p arce  que nous receyrons ainsi la  .plenitude 
de l’E sp rit-S a in t.

8. P renez  courage, m on tres  sa in t e t tre s  doux 
P ere , D ieu vous donnera du repos; apres les g randes 
peines y ien d ro n t les g randes consolations, ca r il 
ecoute fayorab lem ent les bons e t sa in ts desirs. II fau t 
com m encer p a r  1'am our et les actes d ’bum ilite , en 
im itan t 1’hum ble  A gneau  dont vons etes le V icaire, 
p e rsey eran t ju sq u ’a la  m o rt dans la  ferm e esperance 
en sa proyidence, et vous rejou issan t tou jours en 
n o tre  C rea teur e t en ses hum bles se rv iteu rs , com m e 
Votre S ain te te  se p la it a le faire. Mais je  vous le 
rappelle, parce  que la langue ne p eu t s 'em pecher de 
p a rle r  de 1’abondance du coeur, su rto u t quand  je  
m e sens exeitee p a r  la vue de la douce bonte de Dieu. 
Soyez p a tien t avec moi, qui yous pese ta n t, d’une 
m an iere  ou d ’une au tre , e t pardonnez a m a p re- 
som ption. Je  su is persuadee que D ieu vous fait plus 
reg a rd e r  a 1’afTection q u ’au x  paroles. Je  vous dem ande 
hum blem en t yo tre benediction. Que la  douce e t eter- 
nelle bonte de D ieu, que l'ć ternelle  T rin ite  yous 
donnę sa g race  avec la p len itude du feu de sa 
ch a rite , afin que p a r  vos m ains se reform e la sa in te  
E glise, e t que vous fassiez le sacriflce de vous-m em e 
a Dieu. Je  m ’a rre te . D em eurez dans la sa in te  et 
douce dilection cle D ieu. Rejouissez-vous et tre s- 
saillez d ’allegresse dans les doux m ysteres de D ieu, 
et si j ’ai en quelque chose olTense Dieu ou  V otre 
S ain te te , je  m e reconnais coupable, e t je  yous prie
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de m e pardonner, accep tan t d ’avance to u te  so rte  de 
pen itence. Doux Jesus, Jesus am our.
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X X I. — A  U R B A I N  V I .  — Elle eshorte  fortem ent le 
P ape  a rśform er les abus, et a  se p ro curer de bons et 
sages m inistres. — Elle offre a Dieu sa vie pour 1'Eglise,

AU NOM DE J1ŚSUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res sa in t e t tre s  doux P ere  dans le Christ, le 
doux Jesus, moi, C atherine, la  se rvan te  et l’esclave 
des se rv iteu rs de Jesus-C hrist, je  vous ćcris dans 
son precieux  sang, avec le desir de vous voir un  
coeur v iril, p o u r rep ren d re  h ard im en t les vices qui 
se com m etten t tous les jours, su r to u t les vices qui 
son t con trę  v o tre  sa in te  volonte : tous les vices, 
sans aucun  doute, vous deplaisent, com m e ils doi- 
v en t dep laire a  Fam ę qui c ra in t D ieu e t qni deplore 
1’o u trag e  fait a  son C rea teu r. O tre s  sa in t Pere, 
ouvrez 1’ceil de T intelligence, e t contem plez la douce 
Y erite . Vous y  v errez  com bien vous etes te n u  et 
oblige d’avo ir les y eu x  fixśs su r  vos enfan ts, e t de 
vous ap p liq u er a  choisir des auxilia ires p o u r gard e r 
les b reb is quand  elles son t m alades de ce tte  g randę  
m aladie qui donnę la m ort, c’est-a-dire du  peche 
m orte l. L orsque vous les voyez, e t que ceux qui 
a im en t V otre S ain te te  vous les font voir, vous ne 
devez pas les sou lfrir pres de vous au  sein de l’E g lise ; 
ou  b ien  corrigez-les, e t m ettez-les dans l’im pos-



sibilite de com m ettre  le m ai, au  m oins celui qui 
afflige ta n t  v o tre  coeur. Je  sais que vo tre  S ain te te  
m e com prend, e t je  n ’ai pas besoin de m ’exp liquer 
davantage.

2. J e  vous dis que la  divine B onte se p la in t parce  
que son Epouse est appauv rie  p a r  les anciennes 
p lan tes qui o n t vieilli dans les vices, l’orgueil, la 
debauche, l’avarice , en  co m m ettan t de honteuses 
sim onies; e t m a in te n an t les p lan tes nouvelles, qui 
dev ra ien t confondre ces vices p a r  la  v e rtu , com m en- 
cen t a s’eg a re r e t a  p ren d re  les m em es hab itudes (1). 
Oui, le C hrist ben i se p la in t de ce que 1’Eglise n ’est 
pas p u rifieed e  ces vices, e t d e c e  qu e  V otre S a in te tś  
n ’y  ap p o rte  pas to u t le zele q u ’elle dev ra it avo ir. 
Yous ne pouvez pas du p rem ier coup d eraciner les 
vices qui ex is ten t dans to u te  la  ch re tien tć, e t su r to u t 
dans le clerge, su r lequel vous devez veiller davan- 
ta g e ; m ais, afin de ne pas ch a rg e r  v o tre  conscience, 
vous pouvez e t vous devez faire au  m oins tous vos 
efforts p o u r purifier le cceur de la  sa in te  E glise ; 
vous devez d e tru ire  la  co rru p tio n  de ceux  qui sont 
p res  de vous, e t vous en to u re r  de ceux qui ch e rch en t 
P honneur de D ieu e t le vó tre  avec le b ien  de PEglise, 
sans se la isser souiller p a r  les fla tleries et p a r  Par- 
gent. Si vous reform ez ainsi le coeur de v o tre  E pouse, 
to u t son corps se ra  facilem ent reform e p o u r la 
g lo ire  de D ieu, p o u r v o tre  h o n n eu r e t y o tre  u tilite.

(1) Ges nouveaux cardinaux avaient ś te  nom mes le 18 sep- 
tem bre, deux jours avan t l’election de 1'antipape Clement VII. 
Les reproohes de sa in te  Catherine ne s’adrossont pas a  tous. 
Parm i l e s  plus vertueux , on eite le C a r d in a l  Pliilippe d’Alen- 
ęon, de la familie royale de France,
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L ’heresie se ra  e te in te  p a r  1’effet d’une repu ta tion  
sa in te  e t p a r  l’odeur de la  v e rtu . Tous s’em presseront 
d 'acco u rir a V otre Sain te te , en v o y an t que vous 
detru isez  les vices e t que vous agissez selon vos 
desirs.

3. Je  ne voudrais  pas que vous vous a rre tiez  au x  
y etem en ts et a des considerations d ’une plus ou 
m oins g randę  ya leu r, m ais seu lem ent que vous choi- 
sissiez des hom m es qui m a rc h en t avec d ro itu re , et 
non  avec faussete. Savez-vous ce qui a rr iv e ra , si 
vous n ’em ployez pas le rem ede a u ta n t que vous 
p ou rrez  le fa ire?  Dieu veu t abso lum en t re fo rm erso n  
E pouse; il ne v eu t p lus q u ’elle soit couverte  de 
l e p r e ; et si vous ne faites pas ce que vous pouvez 
fa ire  et ce pourquo i vous avez ete eleve a  un e  si 
h a u te  dignite, il le fera lu i-m em e au m oyen de 
g ran d es tr ib u la tio n s  ; il en levera  to u t le bois to rdu , 
e t il le red resse ra  a  sa m aniero. H e la s ! tres  sa in t 
Pere, n ’a ttendons pas ce tte  hum ilia tion , m ais tra -  
yaillez avec courage, e t faites vos affaires secretes 
avec o rd re  e t m e s u re ; en les faisan t sans o rd re et 
sans m esure , vous les g a terez  plus que vous ne les 
a rran g e re z . E coutez avec calm e e t b ienyeillance 
ceux  qui c ra ig n en t Dieu e t qui vous d isent ce q u ’il 
fau t e t ce que vous devez faire, vous m o n tra n t les 
desordres q u ’ils savent ex iste r au to u r  de V otre 
S ain te te .

4. Mon doux P ere , vous devez vous estim er tres  
h eu re u x  d ’avo ir des personnes qu i vous aident a  
vo ir e t a em pecher des choses qui to u rn e ra ien t a  
y o tre  hon te  e t a la  ru in ę  des am es. A doucissez un 
peu, p o u r 1’am o u r de Jesus crucifie, les m ouyem ents
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tro p  p rom pts que la  n a tu rę  fait n a itre  en vous. 
C’est p a r  la  sa in te  v ertu  que vous resisterez a la n a ­
tu rę . P u isque Dieu vous a  donnę u n  coeur na tu - 
re llem en t g rand , je  vous p rie  et je  vous dem ande 
de vous ap p liąu e r a  l’av o ir  su rn a tu re llem en t g rand , 
c’est-a-dire , que, p a r  le zele et le desir de la  v e r tu  e t 
la reform e de la  sa in te  Egiise, vous acquerriez  un 
coeur cou rageux , afferm i dans une hum ilite  veri- 
table. Y ous aurez ainsi le n a tu re l e t le s u rn a tu r e l ; 
c a r la n a tu rę  sans la  g race  nous se rv ira it a peu  de 
chose ; elle fe ra it n a itre  p lu tó t des m ouvem ents de 
colere et d’o r g u e i l ; e t q uand  v ien d ra it 1’occasion de 
rep ren d re  des personnes qui nous to u c h en t de pres, 
n o u sra le n tir io n s  le pas e t n ousdev iendrions tim ides... 
Mais ąu an d  on ressen t la  faim  de la v e rtu , e t qu 'on  
ne pense q u ’a  T honneur de Dieu, sans songer a  soi, 
on reęo it la  lum iere, la force, la constance, la  per- 
seyerance su rn a tu re lle , qui n e  se ra le n tit jam ais, e t 
fait to u jo u rs  son deyoir avec courage. J ’ai prie , e t je  
p rie  con tinuellem en t le P ere  suprem e e t e te rne l de 
yous en rey e tir , vous, le P ere  de to u s les fideles 
ch re tiens, parce  q u ’il m e sem ble que dans les c ir-  
constances ou nous nous trouyons, nous en avons 
u n  ex trem e besoin.

5. P o u r m di, v o tre  m iserab le e t ig n o ran te  petite  
filie, je  ne cesserai jam ais d ’a g ir , ta n t  que Dieu 
m ’en fera  la  g race. Je  veux  te rm in e r  m a vie p o u r 
yous e t p o u r la sa in te  Egiise, dans les larm es e t les 
yeilles, dans un e  fidele, lium ble e t p e rseyeran te  
p rie re ; D ieu m e le p e rm e ttra , ca r de m oi-m em e je  
ne puis rien . Je  sais q u ’elle n ’est jam ais refusee, 
1’hum ble, p ersey eran te  e t fidele p rie re  qui s’adresse
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ii 1’infm ie bon te  de Dieu, pou rv u  que sa dem ande 
so itju s te . Yos se rv iteu rs et vos en fan ts qui c ra ig n en t 
D ieu p rien t e t p rie ro n t ainsi p o u r vous, e t d ’a u ta n t 
m ieux  q u ’ils se ron t m eilleurs. Je  le ferai de m on 
cóte, quoique rem p lie 'd e  defau ts; e t vous, du  vó tre, 
faites ce que vous devez et ce que vous pouvez. Nous 
apaiserons ainsi la  colere de Dieu, e t vous console- 
rez vos se rv iteu rs, Yous le ferez, j ’en su is persuadee, 
si vous avez u n  cceur v iril, m ais pas a u t r e m e n t; 
aussi, je  vous ai d it que je  desirais vous vo ir avec 
u n  cceur viril, e t c’est le g ran d  desir de m on am e. 
Vous serez a lo rs m a joie, m on allegresse, m a conso- 
la tio n , e t celle des se rv iteu rs de Dieu qui obeissent a 
Y otre S ain te te , qui vous a im en t e t qui ch e rch en t 
1’ho n n eu r de D ieu e t le v ó tre  avec zele e t sans bypo- 
crisie, n ’ay a n t pas une chose su r la langue  e t une 
a u tre  dans le cceur. Je  n ’en dis pas davan tage. 
D em eurez dans la  sa in te  et douce d ilection de D ieu. 
Q ue V otre S ain te te  veuille bien s’en to u re r  de per- 
sonnes fideles qui c ra ig n en t Dieu, afln que ce qui se 
fa it e t se dit dans v o tre  palais ne soit pas rap p o rte  
au x  dem ons incarnes qui o n t le m a lh eu r d ’e tre  vos 
ennem is, a T antipape et ii ses adheren ts. P ardonnez, 
tre s  sa in t P ere , a  m a p resom ption . Si j ’ose vous 
ec rire  avec ce tte  assu rance , c’est que j ’y  suis forcee 
p a r  la  B onte divine, p a r  le besoin que je vois e t p ar 
1’am o u r que je  vous porte . J e  serais venue, e t je  ne 
vous au ra is  pas ecrit, si je  n ’avais pas c ra in t de 
vous im p o rtu n e r  si souvent. S upportez-m oi avec p a ­
tience, e t je  ne cesserai jam ais, ta n t que je  vivrai, 
de vous p resser p a r  m es p rieres , m es paroles et mes 
lettres, ju sq u ’ii ce que je voie en y o u s  e t dans la sainte
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Eglise ce que je  desire, e t ce que je  sais que yous 
desirez encore plus que moi, fallu t-il m em e sacrifier 
sa vie. II le fau t, tre s  sa in t P ere , ne dorm ons plus. 
J e  vous dem ande hum blem en t vo tre  benediction . 
D oux Jesus, Je su s  am o u r.
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X X II. — A  U R B A IN  V I (1). — Elle souhaite au Souve- 
ra in  Pontife la prudence et la lum iere necessaires pour 
gouverner l'figlise, et elle 1'entretient de dilferentes 
alfaires.

AU NOM DE JE SU S CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

I. T res sa in t e t tre s  doux P ere  dans le C hrist, le 
doux Jesus, y o tre  indigne e t m iserab le petite  filie 
C atherine yous ec rit avec u n  a rd e n t desir de vo ir 
en vous la  p rudence un ie  ii la  douce lum iere de la 
yerite , afin que y o u s  suiyiez les traces  du g lorieux  
sa in t G regoire, e t que yous gouyerniez la sain te 
E glise e t vos breb is avec ta n t  de sagesse, qu 'il n ’y 
a it jam ais besoin de rien  changer a ce q u ’a u ra  o r- 
donne e t fait V o tre  S ain te te , pas m em e a  la m oindre 
paro le . M anifestez deyan t D ieu e t devan t les hom m es 
une ferm ete basee su r la yerite , com m e doit le faire 
to u t v ra i sa in t pontife . Je  p rie  fineffab le ch a rite  de 
Dieu d ’en rey e tir  yo tre  am e ; ca r il me sem ble que la 
p rudence e t la  lum iere nous son t abso lum ent neces-

(1) Cette lettre , la derniere adressee a U rbain  VI, fu tec rite  
le 20 janv ier 1380, le lundi apres la Sexagesime, (Tom. Nacci 
Calfarini, p. m , tr. 1.)



saires, su r to u t a Y otre S ain te te  e t a tous ceux qui 
vous rep resen te ro n t, dans les circonstances actuelles. 
J e  sais que vous desirez les tro u v e r en vous, et je 
vous le rappelle  p o u r vous exp rim er le desir de 
m on ame.

2. J ’ai appris, tre s  sa in t P ere , la reponse pleine 
de colere e t d’insu lte  qu i a e te  faite p a r  le prefet aux  
am bassadeurs rom ains (1). On doit a ce su je t te n ir  
u n e  assem blee generale , e t vous envoyer les chefs 
de q u artie rs  e t quelques notables. J e  vous p rie, tres 
sa in t P e re , de co n tin u er a les yo ir souvent, com m e 
vous l'avez deja fait, e t do les lier avec prudence 
dans les liens de 1’am our. Je  vous dem ande aussi 
que, quand  ils y ien d ro n t vous d ire  ce q u ’a decide le 
conseil, vous les receyiez avec to u te  la douceu r pos- 
sible, leu r m o n tra n t ce qui p a ra itra  a V otre S ain te te 
le p lus necessaire. Pardonnez-m oi si l’am our m e fait 
d ire ce qu ’il ne fau d ra it peu t-e tre  pas d ire ; m ais je  
sais que yous devez co n n a itre  le ca rac te re  de vos 
en fan ts les Rom ains, qui son t b ien  p lus faciles a  atti- 
r e r  e t a lier p a r  la  douceu r que p a r  la  force e t p a r  la 
d u re te  des paro les. Vous savez aussi que ce qui est 
le p lus necessaire p o u r vous e t p o u r la  sa in te  Eglise, 
c’est de conseryer le peuple dans 1’obeissance e t la 
soum ission a Y otre S ain te te , c a r  c ’est la  que resi- 
d en t le chef e t le p rincipe  de n o tre  foi.

3. J e  vous p rie  hum blem en t aussi d’e tro  assez p ru - 
den t p o u r ne jam ais p ro m ettre  que ce qu ’il vous est

(1) Ce prefet de Romę e ta it Franęois de Vieo, seigneur de 
Y iterbe, ennem i d’[]rbain Y l. Des propositions d’accommo- 
dem ent lu i avaient ete sans doute iaites p a r les am bassa­
deurs rom ains.
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veritab lem en t possible cTaccorder, a fin d ’ev ite r  le m ai, 
la hon te  et la  confusion  qui p o u rra ien t en resu lte r (1). 
SoufTrez, tre s  doux e t tre s  sa in t Pere, que je  vous 
dise ces choses. J ’espere que v o tre  hum ilite  e t v o tre  
bonte vous les feron t ag re e r  sans in d ig n a tio n  e t 
sans m epris, q u o iq u ’elles so rten t de la  bouclie d’une 
fem m e si m iserab le : celui qui est hu m b le  ne s’a rre te  
pas a  celui qui parle , m ais ne considere que l’hon- 
n e u r de Dieu, la v erite  e t son sa lu t. P ren ez  cou rage; 
et p o u r une reponse insolente que ce rebelie peu t 
fa ire  a Y otre Saintete , ne cra ignez rien. D ieu y  
po u rv o ira  com m e a  to u te  chose; c a r  il est le m a itre  
e t le p ro tec teu r du  vaisseau  de 1’E glise et de V otre 
S ain te te . Soyez to u jo u rs  ferm e avec une sa in te 
c ra in te  de Dieu, to u jo u rs  exem plaire  dans vos paro les, 
vo tre  conduite  et vos actes. Que to u t en vous brille  
devan t D ieu e t devan t les hom m es, com m e un e  lu ­
m iere posee su r le candelab re de la sa in te  Eglise, 
qui ecla ire  e t do it ec la ire r le m onde cbre tien .

4. J e  vous p rie  aussi de p o r te r  rem ede a  ce que 
vous a  d it Leon, parce  que le scandale augm en te  
tou jou rs, non  seu lem ent a  cause de ce qui a ete fait 
a  1’am bassadeur de S ienne, m ais encore ii cause des 
a u tre s  choses qu i, chaque jo u r , p ro v o q u en t la  colere 
dans le coeur faible des hom m es (2). V ous n ’avez pas 
besoin de cela m a in ten an t, m ais d’une personne qui

(1) P ln sieu rs au teu rs  reprochent en effet ii U rbain  V I de 
prom eltre souvent p lus q u ’il ne pouvait ten ir. (Gigli, t .  I, 
p. 161.)

(2) Ce Leon etait sans doule un  disciple de sainte Cathe­
rine. On ignore ce qui etait arrive a 1 'am bassadeur de 
Sienne.
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soit un  m oyen de paix, e t non  de guerre . A dm ettons 
quc to u t a  ete fa it p a r  un  zele lo u a b le R e la  ju stice ... 
II y  en a  beaucoup  qui ag issen t avec ta n t  de des- 
o rd re  e t de colere, q u ’ils so rten t de l’o rd re  e t de la 
raison . Je  p rie  donc avec instance Y otre S ain te te  de 
condescendre a  Finfirm ite hum aine, en lui donnan t 
un  m edecin qui sache m ieux  g u e r ir  le m ai. N ’a tten - 
dez pas que la m o rt su rv ien n e ; je  yous dis que 
si vous 11’em ployez pas un au tre  rem ede, la m aladie 
augm en te ra . R appelez-vous les ru ines qui se son t 
faites dans to u te  F ltalie, pou r n ’avoir pas cliange 
ces m auvais gouverneu rs qui se conduisaien t de 
m an iere  a faire depouiller FEglise de Dieu. J e  sais 
que vous ne F ignorez p a s ; que V otre S ain te te  voie 
donc ce qui est a faire. C ourage, courage, ca r Dieu 
n e  m eprise pas vo tre  desir e t les p rieres de ses ser- 
y ite u rs . J e  n ’en dis pas dayan tage. D em eurez dans 
la  sa in te  e t douce dilection de Dieu. J e  vous dem ande 
hum blem en t y o tre  benediction. D oux Jesus, Jesus 
am our.
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X X III. — A U  C A R D IN A L  P IE R R E  D ’O STIE (I). -  
De la force que donnę la  charite pour serv ir Dieu et rem - 
p lir les charges de FEglise.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res ch e r e t reyerend  P ere  dans le C hrist, le

(1) Le Cardinal P ie rre  d ’Ostie etait Franęais, et de la familie 
d 'E staing , une des plus illustres du Rouergue. II entra tres
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doux Jesus, moi, C atherine, la  se rv an te  e t l’esclave 
des se ry iteu rs  de Jesus-C hrist, je  vous ecris dans 
son prec ieux  sang, avec le desir de yous vo ir lie p a r  
les liens de la ch a rite , com m e vous etes lie p a r  yo tre  
charge  en Ita lie , a insi que je  l’ai ap p ris  (1). Cette 
nouvelle m ’a cause une g ran d ę  joie, p arce  que je 
suis persuadee que vous pouvez faire  beaucoup pou r 
1’h o n n eu r de Dieu e t pou r le bien de la sainte-Egiise. 
Le lien de ce tte  charge  se ra it inu tile  sans un  au tre  
lien ; e t c’est pourquoi je  vous dis que je  desire vous 
voir lie p ar les lie n s  de la  c h a r ite ; c a r  vous savez 
q u ’aucun  effet de la g race  ne peu t se p rodu ire  en 
vous et dans le p ro c h a in  sans la  ch arite . La ch a rite  
est le sa in t et doux lien qui lie 1’am e a son C rea teu r, 
elle lie D ieu en rhom m e, e t 1’hom m e en Dieu ; c ’est 
ce tte  ineffable ch a rite  qui a a ttach e  et cloue 1’H om m e- 
D ieu su r le bois de la  tre s  sa in te  C ro ix ; c ’est elle qu i

jeu n e  dans 1’ordre de Saint-B enoit, fu t nom me evóque de 
Saint-Flour, puis archeveque de Bourges U rbain  V le fit 
Cardinal au mois de ju in  1370, et lui coniia p lusieurs charges 
im porlanles en Italie. Gregoire X I lu i donna la legalion de 
liologne. A pres avoir rem pli avec gloire cette m ission, il fu t 
rappele en 1374 a Ayignon, et envoye a  Rome pour y  p re - 
p a rer le re to u r du Souyerain Pontife. II y m ouru t le 25 no- 
vem bre 1377. — La le ttre  de sain te  Catherine fu t ecrite  au 
m om ent de sa nom ination a  Bologne, vers 1372; pa r conse- 
ąu en t no tre  sa in te  l’avait connu sans doute a Sienne mem e. 
E lle exeręa su r lui une heureuse in lluence; le C a r d i n a l  d’Es- 
laing  fut un  des p lus deyoues aux yeritables in ló rets du 
Saint-Siege, e t con tribua  beaucoup, quoique Franęais, au  
re tour du  Pape a Rom e.

(1) Con desiderio di vidervi legato nel legame della carita, 
siccome sete fatto legato in  Italia. Sainte Catherine se sert du  
doublesens du  m ot legato,qui en italien veut dire lieot  Ićgat.



apaise les discordes, qui u n it ceux qui son t separes, 
e t qu i en rich it ceux qu i sont p auv res  de v e rtu s , 
parce  q u ’elle donnę la vie a  tou tes les v e rtu s  (1); elle 
donnę la  paix, e t finit la  g u e r re ; elle donnę la pa- 
tience, la  force et 1’in fatigable perseyerance dans 
tou tes les bonnes et saintes e n tre p rise s ; elle ne se 
fatigue jam ais, e t n ’est jam ais separee de 1’am our de 
D ieu et du  p rochain , ni p a r  la peine, ni p a r  les in- 
ju res , les m epris et les o u tra g e s ; elle n ’est pas eb ran - 
lee p a r  1’im patience, p a r  les delices e t les p laisirs 
que peu t lui offrir le m onde tro m p eu r.

2. Celui qui la possede perseyere e t reste  tou jours 
ferme, parce  q u ’il est appuye su r  la  p ie rre  vive, le 
C hrist, le doux Jesus, qui lui a  enseigne a  aim er son 
C reateur, en  su ivan t ses traces. II a lu  en lui la reg le 
et la doctrine  q u ’il doit adop ter, p arce  q u ’il est la 
voie, la yerite , la  vie. A ussi, celui qui lit en lui le liyre 
de vie, su it la voie d ro ite , e t cherche un iquem ent 
P honneur de Dieu e t le sa lu t du  prochain . C’est ainsi 
q u ’a fait le C hrist, le doux Je su s; rien  n e p u t lu i ó ter 
1’am our de P honneur de son P ere  et de n o tre  sa lu t, ni 
les peines, ni les tou rm en ts, ni les in justices qui lui 
fu ren t faites p a r  n o tre  in g ra titu d e  ; il perseyera ju s- 
q u ’a ce q u ’i le u t  sa tisfait son desir e t accom pli Poeuyre 
qui lui ava it e teconfiee p a r  son Pere, Poeuyre de la re- 
dem ption  du g en re  hum ain  ; e t c ’est ainsi q u ’il pu t 
ho n o re r son P ere  et nous sauver.

3. J e  vous dem ande d ’avo ir les m em es liens,le m em c 
am our, et d ’ecouter la  douce Y erite supróm e, qui 
yous a trac ę  la  yoie, yous a donnę la vic, la form ę,
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la regle , e t vous a  enseigne la  doctrine de la verite . 
Oui, vous, le fils e t le se ry iteu r rachete  p a r  le sang  de 
Jesu s crucifie, je  veux que vous suiyiez ses traces  avec 
courage, zele e t p rom ptitude, ne vous laissan t point 
a r re te r  p a r  la peine ou le plaisir, m ais perseyeran t 
ju sq u ’a la  fin dans ce tte  oeuy reet dans to u tes  celles 
que vous en trep ren d rez  p o u r Jesus crucifie. A ppli- 
quez-vous a  a rrac h o r les in iqu ites e t les m iseres du 
m onde, causees p a r  ta n t de fautes qui se com m etten t 
e t qui o u trag e n t łonom  de Dieu. Soyez affam e de son 
b o n n eu r e t du sa lu t du  p ro c h a in ,e t faites to u t ce que 
vous pourrez  faire p o u r rep a re r  ta n t  de m a u x . Je  
su is persuadee que, dans le sd o u x  liens do la  charite , 
vous userez des pouyoirs que vous avez reęus du 
Y icaire de Jesus-C hrist, com m e nous l’avons d i t ; 
m ais sans le p rem ier lien de la  ch a rite , vous ne p o u r­
rez le faire e tre m p lir  v o tred ev o ir. A ussi je  y o u sco n - 
ju re  de vous app liquer a avo ir en y o u sc e t am our, a 
vous ller a Jesus crucifie, e t a su iyre ses traces  p a r  
de yraies e t solides y e rtu s ; un issez-yous aussi au  p ro ­
chain  p a r  des ceuyres d ’am our.

4. Mais je  veux, tre s  cher P ere , que nous pensions 
qu e  si n o tre  esp rit n ’est pas depouille de to u t am our- 
p ro p re  et de to u te  com plaisance p o u r lui et pou r le 
m onde, il ne p p u rra ja m a is  p ary e n ir  a c e y ra i  e t p a r-  
fa it am our (1), a  ce tte  union de la charite . Car ces deux 
am ours so n t opposes, e t si opposes, que 1’am our- 
p ro p re  yous separe de D ieu et du p rochain , tand is 
que 1’au tre  vous y  u n it ;  l’un  yous donnę la  m ort, 
l’a u tre  yous donnę la vie ; f u n  les teneb res, 1’au tre  la
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lu m ie re ; l’un  la  g u erre , 1’au tre  la paix. L’am our- 
p ro p re  resse rre  le coeur te llem ent, q u ’il ne peu t vous 
con ten ir, n i v o u s ,n i le p rocha in ; tandis q u e la  divine 
ch a rite  1’e la rg ite t  lu i fa it receyoir les am is, les enne- 
m is et tou tes les c rea tu res  raisonnables, parce  q u ’il 
es t rev e tu  de 1’am o u r du C hrist, e t q u ’il su it ses traces. 
L ’am our-p rop re  es t m iserable, il s’eloigne de la  ju stice  
e tc o m m e t Pinjustice ; il a  une c ra in te  servile qui ne 
lu i laisse pas faire son deyoir, p a r  e r re u r  ou p a r  peu r 
de perd re  sa positiou. C’est ce tte  coupable se ry itude  
de la c ra in te  qu i conduisit P ila te  a  faire m o u rir  le 
Christ. A insi fon t ceux qui sacrifien t la ju s tic e  a l’in- 
ju stice . A u lieu de v iv re  selon la conseience et la 
v e rtu , p a r  am o u r de Dieu, ils su iven t r in ju s tłce  e t le 
vice dans les teneb res de 1’am o u r-p ro p re .

5. C’est cet am o u r que je  veux voir b an n i de yo tre 
coeur, afin que vous soyez fondb dans la  y ra ie e t p a r ­
faite ch arite , a im an t D ieu pou r Dieu, parce q u ’il est 
digne d ’e tre  airne, parce  q u ’il est la souyeraine et 
1’e ternelle  B onte ; vous a im an t e t a im an t le p rochain  
p o u r lui, e t non  pour vot're u tilite . O m on P ere , je 
veux  q u ’e tan t le legat du Pape, vous soyez lie dans 
les liens de ce tte  sincere e t a rd en te  ch a rite  que m on 
am e desire  vo ir en yous. J e  n ’en dis pas davantage. 
F ortifiez-vous dans le C hrist, le doux Je su s ; soyez 
zele, e t non pas neg ligen t, dans ce que vous avez a 
fa ire , e t je  ye rra i si vous etes un  v ra i legat, e t si vous 
avez faim  de voir lever l’e tendard  de la  tre s  sa in te  
Croix (1). D em eurez dans la sa in te  e t douce dilection 
de Dieu. D oux Jesu s, Jesu s am our.

(1) Le eardinal d’E staing lit tous ses efiorts pour organiser 
la croisade quc desirait. tan t sa in te  Catherine.

2 4 2  LETTRES DE SAINTE CATHERINE



XXIV. —  AUX CARDINAUX 243

XXIV. — A U  C A R D IN A L  P IE R R E  D ’O ST IE . — Des
m alheurs de 1’am our de soi-meme, et de la crain te servile. 
— Elle l'exhorte a serv ir avec courage la sainte Eglise, 
et a im iter Jesus-C hris t dans sa patience a tou t souffrir.

AU NOM DE JŹSUS CRUCIFU3 E T  DE LA DOUCE MARIE

1. Mon tre s  ch e r  e t tre s  reverend  P ere  dans le 
C hrist, le doux Jesus, m oi C atherine, la  se rvan te  et 
l ’esclave des se rv iteu rs de Jesus-C hrist, je  vous eeris 
dans son prec ieux  sang, avec le desir de vous vo ir un 
hom m e cou rageux  et sans cra in te , afin que vous sui- 
viez couragem ent 1’Epouse du C hrist, trav a illa n t pou r 
1’h o n n eu r d eD ie u sp ir itu e lle m en t et tem porellem ent, 
selon les besoins de ce tte  douce E pouse dans les cir- 
constances actuelles. J e  suis p e rsu a d e e ą u e  si 1’ceil de 
v o tre  in te lligence s’ouvre  pou r voir ses necessites, 
vous le ferez avec zele, sans p eu r e t sans negligence. 
L  am e qui ep rouve une cra in te  serv ile ne p eu t rien  
a ire  parfa item en t, e t dans quelque position  q u ’elle 

se trouve , dans les p etites choses com m e dans les 
g randes, elle echoue tou jours, e t ne conduit jam ais  
ce q u ’elle a cóm m ence a s a  perfection . Oh ! que cette 
c ra in te  est dangereuse 1 elle coupe les b ras au  sa in t 
desir, elle aveugle 1’hom m e en ne lui la issan t pas con- 
n a itre  et v o ir la  verite. C e ttecra in te  procede d e l ’aveu- 
g lem en t de 1’am o u r-p ro p re  ; car, aussitó t que la 
c re a tu re  ra isonnab le  s’aim e de 1’am o u r-p ro p re  sen- 
sitif, elle ep rouve la  c ra in te  ; e t la raison  de cette 
c ra in te  est q u ’elle a p lace son am o u r e t son esperance



en des choses fragiles qui n ’o n t aucuno force, aucune 
solidite, e t qui passen t com m e le vent.

2. O am our coupable, com bien tu  es pern ic ieux  
au x  superieu rs sp iritne ls  et tem porels, e t a ceux qui 
leu r sont soum is ! Car si c’es t un  prela t, il n e re p re n d  
jam ais, parce  q u ’il c ra in t de perd re  son pouvoir et de 
dep laire a  ceux qui lu i so n t soum is ! Celui qui obeit 
en souffre egalem ent, oar 1’hum ilite  ne p eu t se tro u -  
v e r en celui qui s’aim e d ’un pareil am o u r : 1’orgueil 
y  est en racine , e t l ’orgueilleux  n ’est jam ais  obeissant. 
Si c’est un  superieu r tem porel, il n ’observe pas la  
ju stice , e t com m et, au con tra ire , de nom breuses et 
crian tes in justices, parce  q u ’il ag it selon son caprice, 
ouse lo n  le caprice des c rea tu res . Des q u ’il ne reform o 
pas les abus e t n ’observe pas la justice , ses sujets 
dev iennent p lus m auvais, parce  q u ’ils s’en tre tien - 
n e n t dans leurs vices e t leu rm alic e . P u isq u e l’am onr- 
p ro p re  e t la c ra in te  coupable causen t ta n t  de dangers, 
il fau t les fu ir, e t fixer Tmil de son in telligence su r 
1’A gneau  sans tache, qui est n o tre  reg le e t n o tre  doc- 
tr in e  ; nous devons le su iv re  parce q u ’il est l’am our 
e t  la  yerite, e t q u ’il n ’a cherche au tre  chose que 
1’a m o u rd e  son P ere  e t n o tre  sa lu t. II ne c ra ig n a it ni 
les Ju ifs, ni leu rs persecutions, ni la m alice des de­
m ons, ni la  hon te , les m epris, les affronts, e t il ne 
recu la  pas enfin  devan t la  m o rt ignom inieuse de la 
Croix.

3. N ous som m es les disciples de ce tte  douce e t suaye 
ecole. Je  veux, tre s  ch e r e t tre s  doux P ere , que vous 
fixiez,avec. un  g ra n d  ze lee t une sa in te  prudence, l’ceil 
de yo tre  in te lligence su r  ce tte  vie, su r ce liv re  de vie 
qui con tien t la  douce e t suaye doctrine. Ne recherchez
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au tre  chose que l’h o n n eu r de Dieu, le sa lu t des ttmes 
e t le service de la  douce Epouse du C hrist. A vec ce tte  
lum iere, vous vous depouillerez de 1’am our-p rop re , e t 
Vous serez reve tu  de P am our divin ; vous chercherez 
Dieu p o u r son infinie bonte , parce  qu ’il est digne 
d’e tre  cherche, d ’e tre  aim e p a r  nous : vous vous aime- 
rez, vous aim erez la v e rtu , vous detesterez le vice 
p ou r D ieu, e t ce t am our vous fera a im er vo tre  p ro - 
chain .

4. Vous voyez b ien  q u e la  d ivine B onte vous a  place 
dans le corps m y stiąu e  de la sa in te  Eglise, vous a 
n o u rri su r le sein de ce tte  douce Epouse, p o u r que 
vous m angiez s u r la ta b le  de la tres  sa in te  Croix l’ali- 
m en t de Phonneur de Dieu et du sa lu t des am es. E lle 
ne veu t pas que vous vous nourrissiez ailleurs que 
su r  la  Croix, su p p o rtan t les fatigues du corps et les 
angoisses du desir com m e Pa fait le F ils de Dieu, qui 
a  souffert a la fois les to u rm e n ts  du  corps et le sup- 
plice du  desir, la cro ix  du desir, p lus g ran d ę  que la 
c ro ix  du corps. Cette cro ix  du desir e ta it la  faim  de 
n o tre  redem ption , p o u r obeir a la  volonte de son 
P e r e ; e t c ’e ta it p o u r lui une peine infinie de ne pas 
la vo ir accom plie. Comme Sagesse du P ere , il vo y ait 
ceux  qui p a rtic ip a ien t a son sang, e t c e u x q u in ’y  par- 
tic ipa ien t paś p a r  leu r fau te ; e t p arce  que ce sang 
e ta it donnę p o u r tous, il s’affligeait de Paveuglem ent 
de ceux qui ne vou la ien t po in t y  p a rtic ip e r. Ce desir 
fu t son supplice depuis sa naissance ju sq u ’a sa m o rt ; 
m ais q u an d  il eu t donnę sa vie, son desir ne fin it pas, 
m ais seu lem ent la cro ix  du desir. Vous devez faire 
ainsi, vous e t to u te c re a tu re  raisonnab le ; vous devez 
souffrir de corps e td e  desir, vous affligeant de 1’offense
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de D ieu e t de la  dam nation  de ta n t  d ’am es que nous 
voyons perir.

5. II m e sem ble, tre s  cher P ere , qu ’il est tem ps de 
ren d re  h onneu r a  Dieu et de souffrir pou r le p ro c h a in ; 
il ne fau t plus ecouter, p o u ra g ir , 1’am o u r-p ro p re  sen- 
sitif e t la  c ra in te  servile, m ais 1’am our y eritab le  e t la 
sa in te  c ra in te  de Dieu. Y ous etes m a in te n an t prepose 
au  tem porel e t au  sp iritue l, e t je  vous prie, pou r 
1’am o u r de Jesu s crucifie, d’a g ir  avec c o u ra g e ; p ro- 
curez P honneur de Dieu, quand  vous le pourrez et 
a u ta n t que yous le pourrez, tray a illa n t tou jours, p a r  
vos conseils e t y o tre  secours, a de tru ire  le vice e t a 
g lorifier la  y e rtu . Q uan t a  vos actes tem porels, qui 
dey iennent sp iritue ls  p ar une in ten tion  sain te, faites- 
les avec courage, pou rsu ivan t, a u ta n t que vous le 
pourrez , la paix  et Punion dans to u t ce pays (1); e t 
p o u r cette  ceuyro sain te, s’il fa lla it donner la vie de 
y o tre  corps m ille fois, s’il e ta it possible, il faudrait la 
donner. N ’est-ce pas une chose bien tr is te  de nous 
vo ir en g u erre  avec Dieu p a r  la  m u ltitude des peches 
des in ferieu rs e t des superieu rs, e t p a r  la reyolte  
con trę  la sa in te  Eglise, de nous vo ir ainsi les arm es a 
la  m ain  p o u r com battre  les uns con trę  le sa u tre s , ta n -  
dis que to u t fidele deyra it s’a p p re te r  a co m b attre  les 
infideles e t les faux  ch re tiens ! Nous accablons ainsi 
les se ry iteu rs  de D ieu de dou leur e t d ’am ertum e,

(1) Le Cardinal d’E staing su iy it les conseils de sain te 
Catherine. A pres avoir vaincu par les arm es B arnabę Vis- 
conti, seigneur de Milan, il lui accorda la paix, et attaclia 
les seigneurs d 'Este au  Saint-S iege en leu r donnant la sou- 
yerainetó de F errare  m oyennant un  tr ib u t annuel de mille 
florins.
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quand  ils vo ien t ta n t  d’offenses m orte lles p o u r les 
am es qui perissen t a ce tte  occasion ; e t les dem ons 
se re jou issen t de vo ir ce q u ’ils vou la ien t voir. II est 
b ien de donner sa  vie, a  l’exem ple du M aitre de la 
yerite , e t de ne pas s’a r re te r  au x  honneurs ou aux  p e r­
secutions du m onde, qui voudra it nous faire souffrir 
e t nous donner la m o rt du corps.

6. Je  suis persuadee que si vous etes rey e tu  de 
rh o m m e nouveau , du C hrist, le doux Jesus, si vous 
etes depouille du vieil hom m e, c’est-a-d ire  de la 
p ro p re  sensualite , vous vous conduirez avec zele, 
parce  que vous serez lib rę  de la  c ra in te  servile. Sans 
cela, vous n ’y  parv iendrez jam ais, e t vous tom berez 
de p lus dans les defauts dont je  vous ai parie . Je  
com prends com bien il vous est necessaire d ’e tre  un  
Cffiur cou rageux , sans c ra in te  servile e t lib rę  de 
to u t am o u r de vous-m em e, pu isque D ieu vous a  
place a ce poste, qu i ne dem ande q u ’une sa in te 
c ra in te . J e  vous ai d it que je desirais vous vo ir un 
hom m e co u rag eu x  e t sans cra in te . J ’espere de la 
B onte d ivine q u ’elle vons fera, a vous e t a moi, la 
g race  d ’accom plir sa yolonte, y o tre  desir e t le m ien. 
L a paix , la paix , la paix, tre s  cher P ere  ; pensez h 
vous e t aux  au tre s , e t faites considerer au  Saint- 
P ere  la  ru in ę  des am es p lu tó t que celle des cites; 
c a r  D ieu estim e p lus les am es que les cites. J e  finis; 
dem eurez dans la  sa in te  et douce dilection de Dieu, 
D oux Jesus, Jesus am our.
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XXV. -  A U  C A R D IN A L  P IE R R E  DE L U N Ę  (t). — 
De l’am our de la verite, qu 'on arrive a connaitre  dans le 
sang de Jesus-C hrist, a la lum iere de la sainte foi. — Elle 
l'invite a trava iller ii la reform e de PĆglise, et a supporte r 
les m urm ures avec patience.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE M ARIE

1. T res reverend  e t tre s  cher P ere  dans le Christ, 
le doux Jesus, moi, C atherine, la se rvan te  e t l’esclave 
des se rv iteu rs  de Jesus-C hrist, je  vous ecris dans 
son precieux sang, avec le desir de vous voir aim er 
sincerem en t la douce verite . C’est la  verite  qui nous 
delivre, ca r personne ne peu t rien  faire con trę  la 
v e rite ; m ais ce tte  v erite  ne p eu t s’acq u erir  parfaite- 
m en t, si l’hom m e ne la conna it pas. En ne la coti- 
n a issan t pas, il ne l’aim e p as; et en ne 1'aim ant pas, 
il ne tro u v e  pas en lui e t ne su it pas la verite . Ainsi

(1) L ’Espagnol P ierre  de L unę avait ete nom me Cardinal 
en 1375 par Gregoire X I, qui l’avait m is en gardę contrę son 
am bition en lu i d isant : Caveas ne lua  l u n a  patia tur ecclip- 
sim. II connut sa in te  Catherine pendan t son sejour a Avi- 
gnon, et fut tres lie avec le b ienheureux  Raymond de Ca- 
poue. II m onlra  d 'abord  beaucoup de fermete dans 1’election 
d’D rbaiu VI, et ne voulut pas se p re te r aux hom mages 
q u ’on rend it au Cardinal de Sa in t-P ierre  pour calm er les 
Rom ains, qui voulaient u n  Pape  italien. II d isait tout h au t : 
Non conflabo vitulum , nec flectam genua coram Baal. Unus 
est, et debet esse verus papa, et non duo. Cette prem iero 
le ttre  est ćcrite aprfes la violation de 1'interdit de Florence, 
arrivee le 8 octobre 1377.



donc, nous avons besoin de la  lum iere de la tre s  
sain te F o i; ce tte  lum iere est la  pupille de 1’oeil de 
1’intelligence, avec leque l, lo rsq u ’il est ec la ire  p a r  la 
sain te Foi, 1’am e conna it la  douce yerite  de Dieu, 
v o y an t que Dieu ne veu t yeritab lem en t au tre  chose 
que n o tre  sanctification  T ou t ce q u ’il nous donnę, 
ou to u t ce q u ’il perm et en ce tte  vie, n ’a d’au tre  b u t 
que de nous sanctifier en lui. C’est ce qui prouve 
que D ieu n e  v eu t pas  au tre  chose de nous, q u ’il nous 
a crees a  son im age et ressem blance p o u r que nous 
jou issions de lui e t que nous particip ions a  son 
b o n h eu r e ternel. G’est le sang  de son F ils un ique, 
repandu  avec un  si a rd e n t am o u r; c ’est ce sang qui 
nous a fait re n a ltre  a la  g race ; ca r si D ieu n ’ava it 
pas vu e t voulu  n o tre  bien, il ne nous au ra it pas 
donnę un  sem blable R edem pteur.

2. G’est donc dans ce sang  que nous connaissons la 
yerite  a  la  lum iere  de la  tre s  sa in te  Foi, q.ui eclaire 
1’oeil de 1’intelligence. A lors Tame s ’em brase  e t se 
n o u rr it  dans 1’am our de ce tte  yerite  ; e t p a r  am our 
de la yerite , elle p referera it la  m o rt a l’oubli de la 
yerite . Elle ne ta it pas la  y erite  quand  il est tem ps 
de p a rle r, c a r elle ne c ra in t pas les hom m es du 
m onde; elle ne c ra in t pas de p erd re  la vie, p u isqu ’elle 
est disposee a la donner p a r  am our de la yerite. Elle 
c ra in t Dieu seul. L a y erite  rep rend  hau tem en t, 
p arce  que la  yerite  a p o u r com pagne la sa in te  
ju s tice , qui est une perle p recieuse qui doit b rille r  
en to u te  c re a tu re  raisonnable, m ais su r to u t dans 
un  p re la t. L a  yerite  se ta it  quand  il Test tem ps de 
se ta ire ; e t en se ta isa n t, elle crie p a r  la patienee, 
ca r elle n ’ignore pas, m ais elle discerne e t elle eon-
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n a it oh se tro u v e  p lus 1’h o n n eu r de D ieu et le sa lu t 
des am es. O tre s  ch e r P ere , passionnez-vous pou r 
ce tte  yerite, afin que vous soyez une colonne 
dans le corps m ystique de la sa in te  E glise, ou il faut 
rep an d re  la  y e r i t e ; c a r  la y e rite  est en elle, e t parce  
q u ’elle est en elle, elle v eu t q u ’elle soit adm inistree 
p a r  des personnes qui en  son t passionnees e t eclai- 
rees, e t non  p a r  des ig n o ran ts  qui son t separes de 
la yerite.

3. II m e sem hle que 1’Eglise de Dieu a un  ex trem e 
besoin de bons m in is tre s ; c a r  le nuage de 1'amour- 
p ro p re  a te llem en t augm en te  dans les intelligences, 
que personne ne p a ra it  pouyo ir co n n a itre  la yerite. 
Les hom m es n e l ’a im en t pas, parce  q u ’ils son t pleins 
de 1’am our sensuel et p a rticu lie r  d ’eux-m em es; ils 
ne peuven t rem p lir  leurs cceurs et leu r affection de 
1’am our de la  y e rite ; e t c’est ainsi que la  fable et 
le m ensonge abonden t su r les leyres de ceux qui 
devra ien t annoncer la y e rite . J e  puis, m on tre s  cher 
P ere , vous a ssu re r  que les choses en son t a in s i; ca r 
dans le lieu ou je  m e tro u v e  (1), sans p a rle r  des 
secu liers, don t beaucoup  śon t m echan ts, e t peu 
son t bons, les relig ieux , les clercs, et su r to u t les 
F re re s  M endiants, qu i son t charges p a r  la  douce 
E pouse du C hrist d ’annoncer et de repand re  la yerite, 
1’oub iien t e t 1’o u trag e n t du h a u t de la chaire. Ce 
so n t sans doute m es peches qui en son t cause. J e  dis 
cela pou r l’in te rd it qu ’ils o n t viole. N on seulem ent 
ils o n t fait le m ai, m ais ils enseignent q u ’on peu t 
celebrer les Offices en tou te  su rete  de conscience,
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et que les seculiers peuven t y  assis te r; ils d isen t que 
ceux qu i n ’y  vo n t pas co m m etten t u n  peche. Ils  on t 
fait to m b e r ainsi le peuple dans un tel desordre, 
que c ’est une do u leu r d’y  penser, e t su r to u t de le 
voir (1). Ce qni les fa it p a rle r e t a g ir  de la  sorte , c ’est 
la c ra in te  servile des hom m es, le desir de leu r p laire 
et de reęeyo ir des offrandes. H elas ! helas! je  m eurs, 
et je  ne puis cependan t m o u rir , en v o y an t aban- 
donner la  y e rite  a  ceux qu i devaient m o u rir  pour 
elle.

4. A ussi je  veux , m on doux P ere , que vous vous 
passionniez p o u r la yerite. Vous avez m a in ten an t 
com m ence, en reconnaissan t que l’Epouse du C hrist 
ava it besoin d’un sa in t e t bon p as teu r, e t vous avez 
ag i sans c ra in te  en to u te  occasion. P o u r que vo tre  
perseyerance soit couronnee de succes, je  vous p rie  
de faire to u jo u rs  re te n tir  la y e rite  a 1’oreiJle du 
C hrist de la te rre , afin qu 'il refo rm e son Epouse dans 
la yerite. D ites-lu i avec ferm ete q u ’il la  refo rm e p ar 
de bons e t sa in ts pas teu rs , ree llem en t et en yerite, 
non  pas seu lem ent avec de sim ples paroles, ca r ce 
q u ’on d it sans ag ir  ne se rt de rien . S ’il ne donnę pas 
de bons pas teu rs, il ne p o u rra  jam ais  accom plir le 
desir q u ’il a de re fo rm er 1’Eglise.

5. Q u‘il yeuille donc, p a r  am o u r p o u r Jesu s c ru ­
cifie, s’app liquer avec esperance e t douceur a dera- 
c iner les vices e t a  faire f leu rir  la  y e rtu  a u ta n t

(1) Le 8 oolobre, jo u r de sa in te  R eparata, fete patronale 
de la calhedrale do Florence, le peuple forca les p re tres  et 
les religieux a ouvrir les eglises et a oelebrer les Ofiioes 
m algre T interdit, en im posant de fortes am endes a  tous ceux 
qui n ’obeiraient pas.
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q u ’il le p o u rra ; qu ’il lui plaise de pacifier 1’Italie , 
afin q u ’avec une belle arm ee enrólee sous 1'etendard 
de la Croix, nous puissions nous sacrifier a Dieu 
p o u r  1’am our de la  yerite . Priez-le q u ’il ne laisse 
jam ais les fautes im punies, su rto u t celles de ceux 
qu i o u trag e n t la sa in te  Foi p a r am o u r d ’eux-m em es. 
Q u’il s’en to u re  de serv iteu rs deD ieucapab les deTaider 
a  p o rte r  son fardeau. S’il v eu t g u e rir  la  co rru p tio n  
qu e  cause le desordre, il fau t que lui, vous e t les 
au tre s , vous supportiez  les persecu tions et les coups de 
la  langue des liom m es. Mais si vous aim ez la yerite , 
avec la  perle  p recieuse de la justice , enchassee dans 
la  m isericorde, en n ’im posan t a personne au  dela de 
ses forces, ne vous inquietez de rien , ne tou rnez 
jam ais la te te  en a rr ie re  p o u r reg a rd e r  la  ch a rru e , 
m ais soyez constan ts  e t  p e rsey eran ts  ju sq u ’ii la m o rt. 
Si vous connaissez et si vous aim ez la yerite , vous 
ne cra ind rez  pas la  peine; vous y  trouverez , au 
co n tra ire , v o tre  bonheu r. M ais si vous n ’avez pas le 
doux e t p u r  am our de la yerite , y o tre  om bre seule 
vous fera p eu r. A ussi, en vo y an t q u ’il n ’y  av a it pas 
d a u t r e  rou te, je  vous ai dit que je  desirais vous voir 
1’am i fidele de la  yerite . Je  vous dem ande donc, p a r  
am o u r pou r Jesus crucifie e t p o u r ce doux sang  
rep an d u  avec ta n t  d’a rd eu r, de deven ir l’epoux de la 
yerite , afin d ’accom plir la  yolonte de Dieu en yous 
et lo desir de m on ame, qui souhaite  vous vo ir 
m o u rir  p o u r la yerite . J e  f in is ; dem eurez dans la 
sa in te  e t douce d ilection de D ieu. D oux Jesu s, Je su s  
am our.
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X X V I. -  A U  C A R D IN A L  P IE R R E  D E  L U N Ę ,
le ttr e  ecr ite  en  e x ta se  (1). — Du zele pour Phonneur 
do Dieu et le saluL des ames. — Elle le presse de faire 
tous ses efforts pour apaiser les differends qui s’elevaient 
en tre  le P ap e  et les card in au s .

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE M ARIE

1. T res cher P ere  dans le C hrist, le doux  Jesus, 
m oi, C atherine, la  se rv an te  e t 1’esclaye des se rv iteu rs  
de Jesus-C hrist, je  vous ecris dans son p rec ieux  
sang, avec le desir do vous vo ir com m e une colonne 
inebran lab le  dans le ja rd in  de la  sa in te  Eglise. Que 
jo  vous voie depouille de ce t am o u r-p ro p re  qui affai- 
b lit to u te  c re a tu re  ra isonnab le , e t r ich e  de ce seul 
am o u r yeritab le  qui est fonde su r  la  p ie rre  vive, su r  
le C hrist, le doux Jesus, en su iv an t to u jo u rs  ses 
traces . D ans ce t am our, l’am e se fortifie, p arce  q u ’elle 
a consum e to u t ce qu i 1’affaiblissait. N on seu lem ent 
elle est forte p o u r elle-m em e, m ais elle com m unique 
souyent sa  force au  p rochain . Oui, vous pouvez fo r- 
tifier les a u tre s„v o u s  e t vos sem blables, lo rsąu e  vous 
donnez a ceux  qu i vous son t soum is et au x  a u tre s  
seculiers rex em p lc  d’une sa in te  e t honneto  vie, et 
une doctrine fondee su r la yerite . C’est p a r  la  doc- 
tr in e  e t la bonne vie que 1’hom m o m o n tre  q u ’il est 
exem pt de faiblesse, e t fo rt co n trę  ses tro is  princi-

(t) Cette lettre  fut ecrite apres rć lection  d’U rbain  VI, faito 
le 9 avril 1378. Le conflit en tre  le Pape et les card inaux  e ta it 
deja commence.



p aux  ennem is, c ’est-a-diro con trę  ie dem on, en ne 
su iv a n tp a s  sa m a lic e ; con tro  le m onde, en ne su i- 
v an t pas ses vanites, e t en rófnsant ses h onneu rs ot 
ses p la is ir s ; co n trę  sa p ro p re  frag ilite , e t co n trę  la 
cliair, q u ’il a fo u lee au x  picds de son affection et a la 
lum iere  de la raison, en no re c h e rch an t pas a v e c u n e  
delicatesse dereglee les jou issances du corps e t les 
alim en ts delicats, e t en se m ortifian t, au  co n tra ire , 
p a r  la penitencie, les jeunes, les veilles, P hum ble et 
continuelle priere. P a r  ce m oyen, elle ne se laisse 
pas com m ander p a r  la  c lia ir frag ile , m ais p a r  la 
raison, com m e nous devons le faire , afin qu.e PAme 
soit m aitresse, com m e elle doit 1’e tre , e t quo les sens 
so ien t escl'aveś.

2. C’est certa inem en t unó b o n te  et une grando  con- 
fusion pou rF hom m e, de ne pas jo u ir  d ’une libe rte  si 
p arfa ite  que personne no puisse en depouiller son 
dme, et de devenir le m iserable se rv iteu r e t Pesclaye 
de ces tro is  ennem is qui le red u isen t a  rien , en le 
p r iv a n t de la  vie de la  g race . Ceux qu i son t fo rts 
son t libres, parce qu 'ils so n t deliyres des m ains de 
leu rs ennem is, e t q u ’ils on t arm e la cite de Pilme 
d’une tro u p e  de v raies et solides veftus. Oh ! com bien 
doucem ent v iven t ceux-la  qui o n t le zele de Phon- 
n e u r de Dieu e t du  sa lu t des am es, qu i fo rtifient le 
p rochain  e t P encouragen t pat’ leu r v e rtu !  Cette 
v e rtu  les depouillc de 1’am o u r d ’eux-m em es qui les 
alfaib lissait, et c ’est pou rąuo i j ’ai d it que celui qui 
dey icn t fo rt pcu t fortifier souven t son p rochain .

3. A ussi je  veux, tre s  chor P ere , quo vous soyez 
une colonne ferm e e t inebran lab lc , que vous ne 
soyez influence ni p a r  ce que le m onde peu t donner,
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ni p a r  les persecu tions que peuven t sou lever les 
clercs dans le co rps m ystique de la  sa in te  Egiise. Si 
Vous n ’etes pas  depouille de l’a m o u r  de vous-m em e, 
il est ce rta in  que vous serez faible, e t que vo tre  
faiblesse vous red u ira  au  rieant. A ussi m on am e 
desire vóus vo ir si fort, qu e  rien  ne vous a rre te , e t 
que vous puissiez p re te r  aide ot secours au x  faibles. 
Donnez, donnez du sang  du C hrist a v o tre  am e, afin 
que to u t eniyree, elle coure su r  le cham p de bataille  
p o u r co m b attre  avec courage. Que la  m em oire s’em - 
plisse de ce p rec ieux  s a n g ; q ue 1’in te lligence y  voie 
e t com prenne la  sagesse du Y erbe, le F ils u n iq u e  de 
D ieu, qui a  vaincu  p ar le sang  n o tre  m alice et la  ma- 
lice de l’an tique  se rpen t, en rev e tan t 1’am orce de 
n o tre  hum an ite . Que la yolonte s 'elance, to u t en iy ree 
du sang  du C hrist, ou e lle tro u v e  l’abim e de sa c h a ­
r ite ;  q u ’elle l’aitńe, e t q u ’elle l’aim e de to u t son coeur 
de to u te  son am e, de to u tes  ses forces, ju sq u ’a la 
m ort. ne p en san t jam ais a elle, m ais seu lem ent a  
Je su s crucifie. Q u'elle s’asśeye d  la  tab le  de la Croix, 
e t q u ’elle y  p ren n e  la  n o u rritu re  des im e s  p o u r 1’hon- 
n eu r de D ieu, en souffran t avec patienee ju sq u ’au  
d ern ie r soupir, en p o r ta n t los defau ts du  p ro ch a in  
devan t D ieu avec une g ran d ę  com passion, et en 
accep tan t avec res ig n a tio n  1’in ju stice  qui nous 
est faite. A gissons ainsi, tre s  ch e r P ere , c a r  c’est le 
m om ent.

4. II m e sem ble que j ’ai en ten d u  d ire que la  dis- 
corde n a issa it en tre  le C hrist de la te rre  e t ses d is- 
ciples. J ’en ep rouve u n e  douleur inexprim able, p a r 
la seule c ra in te  que j ’ai de 1’heresie. J ’ai bien p e u r  
qu ’clle ne v ienne a  cause de mes peches; e t je  vous



co n ju re  p a r  ce g lorieux  e t p rec ieux  sang  qui a  ete 
rep an d u  avec u n  si a rd e n t am our, que vous ne vous 
separiez  ja m a is  de la  v e r tu  e t de v o tre  chef (1). J e  
vous p rie  de supp lier le C hrist de la  te rre  de faire  
p ro m p tem en t la  paix ; c a r  il se ra it tro p  d u r d ’avo ir a 
co m b a ttre  au  dedans e t au  d e h o rs ; q u ’il dispose les 
voies p o u r y  reussir. D ites-lu i q u ’il se p rep a re  de 
bonnes colonnes, m a in te n an t q u ’il est su r  le po in t de 
c re e r des c a rd in a u x ; que ce so ient des hom m es cou- 
rag eu x , qui ne c ra ig n en t pas la m ort, m ais qui soient 
p re ts  a  souffrir p o u r 1’am o u r de la  verite  e t p o u r la  
refo rm e de 1’Eglise, ju sq u ’a la  m ort, e t a  donner leu r 
vie, s’il le fau t, p o u r l’h o n n e u r  de D ieu.

5. H elas ! h e la s!  ne perdez pas le tem ps, e t q u ’il 
n ’a tten d e  pas, p o u r app liquer le rem ede, que la p ie rre  
lu i tom be su r la  te te. H elas! que m on am e est a 
p la indre! to u t le reste, la  g u erre , le deshonneu r e t 
les a u tre s  tr ib u la tio n s  ne m e sem blen t q u ’une paille, 
une om bre, en  com paraison  de ceci. O ui, je  vous 
as su re , je  trem b le  a  ce tte  seule pensee, su r to u t depuis 
q u ’une personne m ’a  fa it com prend re  que cette  
affaire  e ta it p lus g rav e  e t p lus dangereuse  que la 
g u e rre  elle-m em e. J e  vous dis qu ’il sem b la it que le 
coeur e t la vie a lla ien t lu i m an q u er. E lle in v o q u a it e t 
su p p lia it la  m isericorde d iv ine de p rev en ir  ta n t  de 
m aux , e t elle desira it que son co rps rep an d it son

(1) Cette p riere  sem ble etre  une prophetie  de la chute du 
Cardinal P ie rre  de Lune. Sainte Catherine avait annonce les 
m alheurs du  schism e au  b ienheureux  R aym ond pendant 
son  sejour a  P ise, en 1375. — C 'est d 'elle-m em e q u ’elle pa rle  
dans le p a rag rap h e  suivant. (Vie de sain te  C atherine, p . ii, 
ch. x.)
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sang p a r  la violence d’un  sa in t des ir; il ne lui 
sem blait pas ą u u n e  su eu r o rd inaire  fu t suffisante ; 
elle eu t voulu  une su eu r de sang, e t elle eu t ete 
con ten te  de v o ir son  co rps detru it.

6. J e  crois, m on tre s  cher P ere , q u ’il v a u t m ieux  
m e ta ire q n e  de p a rle r  su r  ce su je t; m ais je  vous p rie , 
a u ta n t que je  le sais e t que je  le puis, de supp lier le 
C hrist de la  te r re  e t les au tres  de faire su r-le -cbam p  
ce tte  paix , e t de p rend re , p o u r y  a r r iv e r , tous les 
m oyens possibles p o u r h o n o rer D ieu, re fo rm er la 
sa in te  Eglise e t apaiser ce scandale. E t si cependan t 
il a rr iv a it, fortifiez-vous dans la  v e r tu  avec des 
hom m es vertu eu x , afin de pouvoir resister, en chas- 
sa n t les tenebres e t en re s ta n t dans la lum iere. J e  ne 
dou te  pas que Dieu ne le fasse p a r son infinie m ise- 
rico rd e ; q u ’il ne dissipe les teneb res et 1’infection de 
son E pouse, e t qu ’il ne lu i rende son p arfum  et la 
lum iere  quand  il p la ira  a son infinie et ineffable 
bon te . C’est ce qui console e t re jou it m on am e ; sans 
cela, je  cro is que je  m o u rra isd e  douleur. Soyez donc 
co u rag eu x  e t ferm e com m e une colonne in e b ra n - 
lable. Je  p rie ra i e t je  ferai p r ie r  D ieu p o u r q u ’il en 
so it ainsi. J e  te rm ine . D em eurez dans la  sa in te  e t 
douce dilectiou  de D ieu. P ardonnez , m on P ere , 
a m a presom ption , si j ’ose p a rle r  a iu s i; que 1’am our 
e t la  dou leur m ’excusent devan t vous. D oux Jesus, 
Jesus am our.
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X X V II. -  A U  C A R D IN A L  JA C Q U E S O R S IN I ( i ) .— 
De la divino charite , et de la route que Jesus-C hrist nous 
a  enseignće pa r ses souffrances et p a r sa m ort.

AU NOM DE JIŚSUS CRU ClFlfl E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res ch e r e t tre s  aim e P ere  dans le C hrist Jesus, 
moi, C atheriue , la  se rvan te  et l’esclave des serv iteu rs 
de Je su s-C h ris t, je  vous ecris dans son p rec ieux  sang, 
avec le desir de vous vo ir lie dans les liens d’une 
d iv ine e t tre s  arden te  charite . C’est ce tte  ch a rite  qui 
a p o rte  Dieu a  nous tire r  de lu i-m em e, c 'e s t-a -d ire  de 
son infinie sagesse, p o u r que nous soyons heu reux , 
et que nous partic ip ions a son b o n h eu r suprem e. 
C’est ce lie n  qu i, ło rsąue 1’hom m e eu t perd u  la  g race  
p a r  son peche, u n it e t lia  D ieu a la n a tu rę  hum aine 
e t le g reffa su r nous. Car la  v ie  a ete greffee su r la 
m o r t ; nous etions m orts, e t son un ion  nous a donnę 
la  vie. Des que D ieu fu t ainsi greffe su r  1’hom m e, 
1’H om m e-D ieu co u ru t, to u t em brase  d ’am o u r, a la 
m o rt ignom inieuse de la  C ro ix . C’est su r  cet a rb re  
que vou lu t e tre  greffe le Y erbe in carn e , e t  il a  ete

(1) Jacąu es O rsini, lils du  comte de Nole, fut homme Car­
dinal pa r Grćgoire XI, en 1371. II se rend it ii Avignon pour 
recevoir le chapeau, e t s’a rre ta  a Sienne le 13 octobre de la 
niem e annee. C’ost alors sans doute qu ’il lit connaissance de 
sa in te  Catherine. 11 suiv it le P ap e  a Home, et fit partie  dn 
conclave qui nomma son successeu r. II espera u n  instant 
e tre  choisi comme doyen des card inaux  d iacres; il couronna 
IJrba in  V I ; m ais il pencha ensu ite  vers le schism e, sans 
form ellem ent se prononcer. II m o u ru tle  15 aout 1379.



a tta c h e  su r  la Croix p a r  1’am o u r e t non  p a r  des 
clous qui n ’a u ra ien t pas suffi a re te n ir  r i lo m m e -  
D ieu. Le doux M aitre  est m onte  su r  ce siege pou r 
nous enseigner la  doctrine  de la v e r i t e ; e t 1’am e qui 
la su it no p eu t to m b er dans les tenebres. II est la 
voie qui conduit a ce tte  ecole, c’est-a -d ire  a Fimita- 
tion  de ses ceuvres. II l*a d it lu i-m em e : « Je  su is la 
voie, la  verite , la vic e t c’est ainsi q u ’il est yeritab le - 
m ent Pere.

2. Celui qui su it ce Y erbe a tra v e rs  les in jures, les 
m epris, les opprobres, les peines, les tou rm en ts , avec 
la v ra ie  e t sa in te  pau v re te , avec P hum ilite  e t la dou- 
ceu r a su p p o rte r les in ju res e t les peines, avec une 
sincere et ina lte rab le  patience, celui qui ecoute le 
M aitre qui est la v o ie  parce  q u ’il l’a faite e t observee 
le p rem ier, ce lu i-la  rond to u jo u rs  le b ien  pou r le 
m ai, ca r c’es t la  sa doctrine. Vous voyez bien avec 
quolle patience il a  supporte  nos in iąu ites : il p a ra it 
n e p a s  les vo ir ; e t cependan t ąu a n d  v iend ra  1’heu re  
de la  m ort, il m o n tre ra  q u ’il les a bien vues, pu isąue 
to u te  fau te se ra  punie e t to u te  v e r tu  reoom pensee. II 
en ten d a it avec une adm irab le  patience les in jures 
q u ’on lui ad ressait su r la Croix. II en ten d a it le c ri des 
Ju ifs  qui c ria ien t : Crucifiez-le, ou  bien ; Q u’il des- 
cende de la c ro ix ; e t il d isait : P ardonnez-leu r, m on 
P ere  ; m ais il re s ta it im m obile q uand  on lui d isa it de 
descendre. II persevera  ju sq u ’a  la fin, e t c ria  aveó 
une joio sub lim e : T ou t est consom m e, Consumma- 
lum  est.

3. II sem ble que ce soit la  u n  c ri de tr is te s se ; m ais 
c e s t  le cri de jo ie  de 1’am e consum ee e t b ru lee  
dans le feu de la  d ivine ch a rite  du  Y erbe incarne, le
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F ils  de Dieu. II sem ble que le doux Jesus veu t 
d ire : J ’ai consom m e e t accom pli to u t ce qu i est ecrit 
de m o i ; j ’ai consom m e la peine du  desir que j ’avais 
de ra c h e te r  le g en re  hum ain . J e  suis dans la jo ie  et 
dans 1’allegresse p a rce  que j 'a i  consom m e ce tte  peine 
e t sa tisfa it la  yo lon te  m anifeste  de m on pere, que je 
desira is ta n t  accom plir. O doux M aitre, com m e yous 
nous avez b ien  enseigne la  voio e t la doctrine! Comme 
yous nous avez b ien  d it la  yerite , en nous a p p re n an t 
que vous etiez la  voie, la  yerite , la vie! Celui-la qui 
su it ce tte  voie e t ce tte  doctrine  ne p eu t avo ir en lui 
la  m o rt, m a is  il reęo it la vie e ternelle . Ni le dem on, 
ni les c re a tu re s , n i 1’in ju re  ne peuyen t la  lu i enleyer 
si sa  yo lon te  n ’en est pas com plice. Que l’orgueil 
de 1’h om m e roug isse  donc de cette  com plaisance et 
de ce t am o u r q u ’il a  p o u r lui m em e, en y o y an t la 
bon te  de D ieu si g ran d ę  en lui, ta n t  de g races et 
ta n t  de b ien fa its  reęus sans m erite  e t p a r  g ra c e ; et 
il sem ble que l ’hom m e insense ne voie pas cette  
a rd eu r, ce tte  flam m e. Si nous n ’etions pas de p ierre, 
nous deyrions en e tre  brises.

4. H elas, h e la s ! in fo rtu n ee  que je  suis, la  seule 
cause de ce m a lh eu r, selon m oi, c’es t que l’ceil de 
1’in te lligence n e  v eu t pas  s’elever su r  1’a rb re  de la 
Croix, ou p a ra issen t ces tlam m es d ’am o u r si douces 
e t si pene tran tes , e t ce tte  doctrine  si feconde en fru its  
qu i donnen t la v ie .  C’est de la  que y ien n en t ses la r-  
gesses, c a r  sa generosite  a o u v ert et dech ire son 
c o rp s ; il s’est im m ole lui-m em e, il nous a fa it un bain  
e t u n  bap tem e de son sang , e t nous pouyons, nous 
devons user chaque  jo u r  avec un  g ran d  am our e t une 
continuelle  reconnaissance de ce b ap tem e; c a r  de
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m em e que le bap tem e de l’eau purifle I’am e d a  
peche originel e t lu i donnę la  g race , de m em e ce 
sang  lav era  nos in iq u ite s ; il apa isera  l’im patience, 
ca lm era  1’in ju re  e t l’effacera de l’esp rit qui ne ch e r- 
ch e ra  pas a  la  venger, e t l’am e recev ra  la p len itude 
de la  g rac e  qu i m ene p a r  la voie droite.

5. A ussi je  dis que 1’am e, en  v o y an t cela, n e  p eu t 
s’em pecher de se ren o n cer p arfa item en t e t de tu e r  
ce tte  vo lonte p erverse  des sens qui se reyo lte  con trę  
elle et con trę  son C rea teu r ; elle se p assionnera  pour 
1’h o n n eu r de D ieu e t pou r le sa lu t de la c rea tu re . E lle 
ne fera p lus a tten tio n  a elle-m em e, m ais elle fera 
com m e Thom m e qui aim e : son coeur e t son affection 
ne se reposen t pas en lui, m ais dans l’objet de son 
am our. E t 1’am o u r a ta n t  de puissance, que de celui 
qu i aim e e t de celui qui est aim e, il ne fait q u ’un cceur 
e t q u ’une a m e ; ce qu i est aim e de 1’un est aim e 
de l’au tre , ca r s’il y  av a it quelque division, 1’am o u r 
n e  sera it pas parfa it. E t j ’ai souven t rem arq u e  
que quand  nous aim ions une chose, ou p o u r 
n o tre  u tilite , ou p o u r le p la isir que nous y  tro u -  
vons, on ne s’a rre te  pas p o u r 1’o b ten ir  au x  affronts, 
au x  in jures, au x  peines q u ’il fau t su p p o rte r  ; on ne 
reg a rd e  pas a  la  fatigue, m ais on  ch erch e  to u s les 
m oyens de rem p lir  la  yo lonte de la  chose q u ’on 
aim e.

6. O m on tre s  ch e r P ere  ! ne nous laissons pas cou- 
v r ir  de hon te  p a r  les enfan ts des ten eb res . C ar ce 
se ra it une g ran d ę  confusion p o u r les en fan ts de la 
lum iere, p o u r les se ry iteu rs  de Dieu qui son t choisis 
e t tire s  du  m onde pou r e tre  des fleurs e t des colonnes 
dans le ja rd in  de la sain te Eglise. Y ous devez e tre
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u n e  fleur em baum ee e t non  in fe c te ; vous devez ó tre 
rev e tu  de la b lan ch eu r de la pu rete , avec le parfum  
de la  patience e t d’une ard en te  ch a rite  ; vous devez 
e tre  genereux , liberał, e t non  pas avare , im itan t la  
Y erite  suprem e, qu i a  donnę sa vie avec generosite . 
C’est ce p a rfu m  que vous devez offrir a  la  douce 
E pouse d a  C hrist, q u ise  repose dans ce ja rd in . Oh! qu e  
ce tte  a im ab le E pouse se p la it dans ces douces et so ­
li des v e r tu s ! Celui-la est son fils le g itim e ; e l le le n o u rrit 
su r  son sein, en lu i don n an t le la it de la  div ine g race  
qui e s tb o n n e  et suffisante p o u r nous donner la  v ie de 
1’e ternelle  un ion  de Dien. A ussi le C hrist d it au  cher 
P au l : « P au l, m a g race  te  suffit (1). » J e  dis que vous 
etes une colonne placee p o u r g a rd e r  le lieu  de ce tte  
Epouse, e t v o usdevez  p a rc o n seq u e n t e tre  fort e t non  
faible ; c a r  une chose faible, le m oindre v en t la fait 
tom ber, q u ’il v ienne de la  tr ib u la tio n  ou de l’in ju re  
q u ’on reęo it, ou bien de la tro p  g ran d ę  p rosperitę , des 
lionneu rs  ou des p la isirs du  m onde. Je  veux  donc que 
vous soyez fo rt, parce  q u eD ieu  vous a fa it une colonne 
de la sa in te  Eglise.

7. E t quel est le m oyen de fortifier n o tre  faiblesse? 
c ’e s tl’am our. M ais to u t am o u r n ’est p a sp ro p re  a nous 
fo r tif ie r : ce n ’est pas 1’am o u r de la fo r tu n ę , des 
richesses, pas p lus que 1'orgeuil, la colere, la  halne 
de ceux qui nous fon t in ju re ; ce n ’est pas 1’am o u r 
d’au cu n e  chose creee en dehors de Dieu. U n sem blable 
am our, non seu lem ent ne nous donnę pas la  force, 
m ais il nous óte a u  co n tra ire  celle que nous avons.

(1) 11° Ep, aux Cor., xu, 9 — Sainte Catherine avait une 
ten d re  devotion pour sa in t Paul,, qu ’elle appolait Paoluccio 
ou Paoloccio,
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Cet am o u r est si p au v re  e t si m iserable, q u ’il conduit 
Phom m e a  la  p lus honteuse se rv itude q u ’il pu isse y  
avoir ; il le  rend  le se ry iteu r  et l’esclave du  nean t, e t 
lui óte sa d ign ite  et sa  g ran d e u r. II est b ien  ju s te q u ’il 
en soit puni, c a r  il s’est eloigne lui-m em e de D ieu. 
N ous n ’avons donc d ’au tre s  choses h faire que de p la- 
cer n o tre  affection, n o tre  desir, n o tre  am o u r d a n s u n  
ć tre  p lus fo rt que nous, c’est-a-d ire en D ieu, ou nous 
trouvons to u te  force. C’est no tre  D ieuqui nous a  aim es 
sans e tre  aim e. A ussi, d ó sq u e l’am e a t ro u y e e t goute 
un  si doux  am our, p lus fo rt que to u t ce qu i est fort, 
elle ne p eu t p lus rech erch er e t desire r a u tre  chose 
que lu i. I lo rs  de lui, elle ne dem ande e t ne v eu t r ie n ; 
eile est fo rte  p a rce  qu ’elle est appuyee et flxee su r 
un e  chose ferm e e t ineb ran lab le .E llene  change jam ais, 
quoi qu ’il arrive , e t elle su it to u jo u rs  les trac es  e t les 
m ouvem ents de Celui q u ’elle aim e. Comme elle n ’a 
q u ’un coeur e t qu ’une yolonte avec lui, elle vo it par- 
faitem ent que le C hrist a aim e la peine e t l’hum ilia- 
tio n , to u t F ils de Dieu q u ’il e ta it ; il a  ete, parm i les 
hom m es, u n  A gneau  hum ble , d o u x e t m eprise.

8. A ussi ses se ry iteu rs  se re jou issen t de su iv re  ce tte  
voie, ils fu ien t e t d e testen t to u t ce qui lui est con­
tra ire . Ils son t deyenus une m em e chose avec. lui. e t 
ils a im en t ce q u e  Diou aim e, e t detesten t ce que Dieu 
deteste. Ils  reę o iy en t un e  force si g randę , que rien  ne 
peu t leu r n u ire . Ils  son t com m e de y ra is  cheyaliers 
qui yoient les p lus g randes tem pótes sans s’en inąuie- 
te r. I ls  ne c ra ig n en t rien , parce  qu ’ils n e  se confient 
pas en eu x -m em es; ils o n t m is to u te  leu r esperance, 
to u te  leu r foi en  Dieu, q u ’ils aim ent, parce  q u ’ils 
yo ien t q u ’il est fort, q u ’il y e u t et q u ’il p eu t les secoq-
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r ir .  I lsd ise n t a lo rs  avec une g ran d ę  lium ilite, com m e 
sa in t P au l : « J e  pu is to u t p a r  Jesu s crucifie qui est 
en moi et m e fortifie. » Ne dorm ez donc plus, m on 
P ere , c a r  v o u se tes  uneco lonne faible p a r  vous-m em e ; 
m ais un issez-vous a l’a rb re  de la  Croix ; liez-vous 
p a r  l’am our, p a r  une ch a rite  ineffable e t sans bornes 
avec 1’A g n eau  im m ole qui verse  son sang  de to u tes  
les p a rtie s  de son corps. Que nos coeurs se b r i s e n t ; 
p lus de du rete , plus de neg ligence, c a r  le tem ps ne 
d o rt pas, m ais il p o u rsu it son cours. D cm eurons avec 
D ieu p a r  P am our e t le sa in t desir, e t nous n ’aurons 
p lus rien  a cra ind re .

9. Le sa in t et doux rem ede de 1’am e, cfestde recon- 
naitre.son  neant, c’es tde  vo ir to u jo u rsq u e le  pecheseu l 
v ien t d ’elle, e t que tou t le reste  v ien t de D ieu . Q uand elle 
se connait et q u ’ellc connaitD ięu , e lleco n n ait sa bonte 
su r  elle ; e t la connaissan t, elle Paim e e t elle se deteste, 
non  pas com m e c re a tu re , m ais com m e rebelie a  son 
C rea teu r. En p a r ta n t  de ce tte  sa in te  e t v ra ie  connais­
sance, elle ne se tro m p e p a s d e ro u te ,  m ais elle m ar- 
che avec courage, ca r elle est un ie  e t tran sfo rm ee en 
Celui qui est la  voie, la verite , la vie ; e t elle est si 
forte , que ni le dem on, ni la c re a tu re  ne lu i peuven t 
ó te r sa  force, p arce  q u ’elle est devenue une m em e 
chose avec lu i. T ou t m on des ir est de vous vo ir dans 
ces doux e t p u issan ts  liens, e t u n  des signes princi- 
p au x  qui m o n tre n t que nous som m es les am is et les 
disciples du  C hrist, c 'e s t de ren d re  le b ien p o u r le m ai. 
Si nous ne le faisons pas, nous som m es en e ta t de 
d am nation . Le faire est ag reab le  ii D ieu en to u te  
c re a tu re , m ais su r to u t en ceux q u iso n t, com m e vous, 
dans la sa in te  Iłglise, des m iro irso u le s  seculiers doi-

2G4 LETTRES DE SAINTE CATHERINE



v en t reg a rd e r. N ous devons b ien  co n s id erąu e  1’in ju re  
que nous faisons a Dieu, q u i est infini, est p lus g randę 
que celle qu i nous est faite p a r  la  c rea tu re , qui est 
finie. E t  nous voulons cependan t q u ’il n o u sp a rd o n n e  
e t qu ’il fasse la  paix  avec nous; nous desirons q u ’il 
ne para isse  pas vo ir nos offenses. N ous devons faire 
de m em e p o u r nos ennem is : je  vous le dem ande et 
je vous en con ju re  de la p a r t de Jesus crucifie, faites- 
le p o u r l’h o n n eu r de D ieu e t p o u r  v o tre  sa lu t. Je  n ’en 
dis pas davan tage  : pardonnez a m on ig n o ran ce ,c ’est 
1’abondance du  coeur qui fa it tro p  p a r le r  la langue. 
Je  vous p rie , au  nom  de ce t am o u r ineffable, d ’e tre  
dans PEglise u n  v a leu reu x  cham pion , ch erc lian t 
to u jo u rs  1’h o n n eu r de D ieu,son exa lta tion , et non la 
v ó tre , com m e ceux qui tu e n t e t devoren t les am es. 
A pp liquez-vous a  faire to u t ce que vous pourrez, e t 
priez le S ain t-P ere de v en ir  sans ta rd e r  davan tage. 
E n co u rag ez-lea  lever P etendardde la tres  sa in teC ro ix  
co n trę  les infideles, parce que la  g u e rre  que se font 
les ch re tiens se ra  d e tournee su r eux. Ne cra ignez rien  
de ce que vous verrez a r r iv e r ; c a r  le secours de Dieu 
est p res  de nous. D em eurez dans la  sa in te  e t douce 
dilection de D ieu. D oux Jesu s, Jesu s am our.
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X X V III. -  A U  C A R D IN A L  JA C Q U E S O R S IN I. —
Bile rex h arte  a devenir une ferm e colonne de 1’Eglise, et a 
trav a ille r au  sa lu t des am es. — Elle le p rie  tcfengager le 
Souyerain Pontife a  faire la paix avec les rebelles, pour 
p o rte r ensuite to guerre  cbez les infideles.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  D E  LA DOUCE M ARIE

1. T res ch e r e t tre s  aim e F re re  dansle  C hrist Jesus, 
m oi, C atherine, la se rv a n te  e t l’esclave des se rv iteu rs  
de Jesus-C hrist, je  vous ec risd an s  son p rec ieux  sang, 
avec le desir de vous vo ir une colonne ferm e et ine- 
b ran lab le  placee dans le ja rd in  de la  sa in te  E glise 
p o u r resis te r a u x  ven ts co n tra ires  qui soufflent de 
to u sc ó te s . Si elle n ’est pas fondee su r  la p ierre , elle 
tom hera , e t il fau t que ce fondem ent so it b ien  p ro - 
fond ; ca r s'il ne 1’e ta it pas, la colonne se ra it faible. 
O m on P ere  dans le C hrist J e s u s ! vous etes une colonne 
qui doit avo ir p o u rb a se  Thum ilite, e t ce tte  hum ilitó  
s’ac q u ie rt dans la  v ra ie  connaissance de soi-m em e. 
Car 1’hom m e se laisse a ller a 1’orgueil, p arce  q u ’il ne 
se conna it p a s ; s’il connaissa it son n ean t, il ne tom - 
b e ra it pas dans 1’orgueil. I fe tr e  q u ’il a, il Ta reęu  de 
Dieu seul. N ous n ’avons jam ais dem ande a Dieu q u ’il 
nous crea t. Tl a e te p o u s s e  p a r  le feu de sa d iv inecha- 
rite , p a r  1’am o u r q u ’il a eu pou r sa c r e a tu r e ; en la 
reg a rd a n t en lui-m em e, il s’est passionne p o u r sa 
beau te  e t pou r l’oeuvre de ses m ains. De m em e, 1’am e 
qui reg a rd e  en soi y  trouve  la  bon te  de D ieu, e t elle 
1’em brase te llem ent d’am our, q u ’elle ne p eu t plus



aim er et d śs ire r que D ieu, en qui elie a  tro u v e  une 
b o n tś  sans bornes. Elle vo it ąuelle est la p ie rre  ou est 
flxe 1’etendard  de la trós sa in te  Croix : le ro ch e r et les 
clous n ’au ra ie n t p u  le te n ir  sans la force de 1’am our 
que D ieu av a it p o u r Thomme.

2. J e  m e ra p p e lle  ce qui fu t d it a  une se rv a n te  de 
D ieu qui s’ec ria it dans 1’a rd e u r q u ’clle re s s e n ta i t : 
« O m on S eigneur ! si j ’avais óte la p ie rre  e t la te rre  
ou  fu t p lan tee  v o tre  Croix, ąue lle  gr&ce j ’au ra is  eue 
de recevoir v o tre  sang  qui cou la it de la  C ro ix ! ■> La 
douce e t suprfim e Y erite  lui r e p o n d a i t : « Ma filie 
b ien -a im ee, to i e t les a u tre s  c ró a tu re s  ra isonnab les, 
vous e tie z la  p ie rre  qui m e reteniez, c a r  ce n e  pouvait 
d tre  que m on am o u r pou r vous, to u t a u tre  chose e ta it 
iucapable de me re ten ir, moi lT Iom m e-D ieu. » Q u’ils 
roug issen t donc ces p au v res  cceurs m isśrab les  e t 
am b itieux  liv res to u t en tie rs  au x  choses grossie res 
de ce tte  vie tenćbreuse , au x  g ran d eu rs , a u x h o n n e u rs  
e t au x  delices du  m onde. Ceux-lći o n t p o u r seul fon- 
dem ent 1’am o u r d ’eux-m śm es, p arce  q u ’i ls n e  v eu len t 
p a s su p p o rte r  la fa tig u ee t su iv re  la v o ied eso p p ro b res , 
des abaissem ents e t de la p au v re te  yo lo n ta ire  q u ’a 
suiv ie le bon  e t doux Jesus.

3. J e  vous dis, m on tre s  cher F re re , que celui-l&ne 
resiste  pas, le m oindre v en t le je tte  p a r  t e r r e ; c a r  son 
fondem ent, c’es t-a -d ire  son am o u r est place dans des 
choses vaines, legeres e t tran sito ires  qui passen t et 
fu ien t com m e le ven t. Vous voyez bien q u ’en dehors 
de D ieu rien  n ’est solide ; si c’est la  vie, elle d ispara it. 
De la  vie nous allons a la  m ort, de la  san  te  a la m aladie, 
de 1’h o n n eu r a  la  hon te , de la richesse a  la p au - 
y re te ; to u t passe, to u t se precip ite , O h! com bien se
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tro m p e celui qui m e t son atfection  en ces choses ! il 
l’y  m et parce  q u ’il s’aim e lu i-m em e d’un  am o u r sen- 
suel; il aim e ce qui fla tte  ce tte  p a rtie  g rossiere  de lui- 
m em e ; m ais il ne s’aim e pas d ’u n  am o u r raisonnable 
fonde su r  la vertu . C ar, s’il s’a im ait p ar ra ison  ot 
p a rv e r tu ,  e t n o n p a s a v e c  1’am o u r de lu i-m em ee t du  
m onde, en se c h e rch an t e t en  c h e rc h a n t les c rea tu res  
p lus que Dieu, il ne p e rd ra it rien  quand  to u t v ien t a 
lui m a n q u e r ; il n ’en re sse n tira it au c u n e  peine, ca r il 
n ’a u ra it pas ce t am o u r qui seul fait souflrir c e u x q u i 
a im en t ho rs de D ieu : m ais il n e  souffre pas celui qui 
s’aim e e t qui aim e les c re a tu res  dans la  connaissance 
solide e t v e ritab le  de son C rea teu r. II vo it bien que 
c’est D ieu qui lu i donnę ou  lu i ó te  les choses spiri- 
tuelles ou tem porelles, en v o u la n t u n iquem en t n o tre  
bien e t n o tre  sanctification .

4. A lo rs, avec ce tte  lum iere e t ce tte  connaissance 
q u ’il a acquise de lu i, de la  bon te  de Dieu, et de son 
ineffable ch a rite , il s’hum ilie  p ro fondem ent p a r  la 
ha ine  e t le m ep ris  de lu i-m em e. II n a it  en lui une 
p a tien ce  qui le so u tien t dans les peines, les injures> 
les affronts, parce  q u ’il es t co n ten t de souflrir, en pen- 
san t q u ’il s’est revo lte  con trę  son C rea teu r. Ses fon- 
dem ents so n tso lid e s ; il es t devenu une p ie rre  ferm e 
etab lie  s u r  la  p ie rre  qui est le C hrist Jesus, dont il 
su it les trac es  ; e t il ne p eu t rechercher, a im er e t vou- 
lo ir que ce qu e  D ieu aim e, e t de teste r ce que Dieu 
d e te s te : il reęo it alo rs ta n td e jo ie ,  de force e t d e c o n - 
solation, que rien  a u  m onde, n i le dem on, n i les 
c re a tu res , ne p eu t 1’afTaiblir ou lui cause r quelque 
am ertu m e ; ca r la  ou est D ieu, se tro u v e n t to u s les 
biens. Que n o tre  coeur ne se separe donc pas de ta n t
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d’am our ; plus de neg ligence e t d ’aveuglem ent, sui- 
vez 1’A gneau  im m ole su r le bois de la  tr e s  sa in te  
Croix ; au trem en t, tre s  cher P ere , vous qui etes une 
colonne placee p o u r aider e t so u ten ir  a u ta n t que vous 
lep o u rrez  la douce Epouse de 1’A gneau , vous tom be- 
riez du  ra n g  ou il vous a m is, non  a  cause de vo tre  
m erite , m ais a  cause de sa bonte , pou r qu e  vous l’ho~ 
n o r ie z e tq u e  vous serviez le p rochain . N ourrissez- 
vous, nourrissez-vous des am es qni on t ete sa nour- 
r itu re .

5. Vous voyez bien que depuis que nous avons 
perd u  la  grace p a r  le peche de n o tre  p rem ier pere, la 
yo lonte du P ere  e ternel ne s’accom plit pas en n ous; 
c a r  il ne nous ava it pas crees p o u r une au tre  fm 
que celle de posseder et de con tem pler sa  beau te , ce 
qui est la vie sans la  m o r t ; ce tte  yo lon te ne s’accom - 
p lit pas. Pousse p a r  1’ard en t am our qui l’ava it po rte  
a  nous c reer, il a  voulu nous m o n tre r  q u ’il ne nous 
av a it pas faits p o u r une au tre  fm ; il tro u v a  le m oyen 
d ’accom plir ce tte  yolonte, il nous donna p a r  am our 
le Y erbe, son F ils  un ique , e t il p u n it su r lu i n o tre  
faiblesse e t n o tre  in iqu ite . O doux feu d’a m o u r ! d ’un  
seul coup vous avez p u n i le pecheur su r  vous-m em e, 
en soufifrant la  m o rt e t la passion, en yous ab re n - 
v a n t d ’opprobres, de m epris, d’ou trages, p o u r nous 
rend re  1’ho n n eu r que nous ayions perdu  p a r  le 
peche ; e t yous avez ainsi apaise la  colere de y o tre  
P ere , en sub issan t vous-m em e sa ju s tic e ; vous avez 
expie p o u r moi 1’in ju re  faite a y o tre  P ere  eternel, 
vous avez apaise une g ran d ę  guerre . Le doux et 
ten d re  P au l a b ien  d it v ra i : « Le C hrist est n o tre  
paix , le M ediateur qu i est venu  faire la  paix  en tre
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D ieu e t r h o m m e .» C’est la le doux, 1’aim ah le  m oyen 
que D ieu a p ris  p o u r nous faire  a tte in d re  le but de 
n o tre  c re a tio n ; il l’a rnon tre p a r  ses oeuyres : m algrd  
ce qui a ete fait e t ce qu i se fa it tous les jours, il 
nous a  donnę de g ran d e s  preuyes d’a m o u r ; et 1’arrie 
le com prend ra , si elle reg ard e  en elle-m em e com ­
m e n t to u t a ete fait p o u r elle.

6. Oui, que la cite de n o tre  am e se  rende  e t cede 
au  feu de P am our, si elle rćsiste  aux  a u tre s  m oyens. 
H e la s ! h e la s ! ne dorm ez plus, vous e t les au tre s  
cham pions de la  sa in te  Egiise. Ne vous attaohez plus 
au x  choses passageres, m a is  a ttachez-vous au  sa lu t 
des Ames. Yous voyez bien que le dem on trava ille  
sans cesse a deyorer les b reh is si ch e rem en t rache- 
tees, e t to u t le m ai v ien t des m auyais p as teu rs  qui 
d ev o ren t les am es. P ensez-y  p o u r P am our de Dieu, 
e t trav a illez  a u ta n t que vous le pou rrez  avec yo tre  
b ien-aim e C hrist de la te rre , a  e tab lir de bons pas- 
te u rs  e t de bons m aitres. O D ieu am our! ne nous

r

faites p lu s  la n g u ir  e t m o u rir , nous et les a u tre s  se r­
y ite u rs  de D ieu ; m ais appliquez-vous a nous m on- 
tr e r  a u ta n t que vous le pourrez, que vous avez faim  
de 1’h o n n eu r de D ieu e t du  sa lu t des a m e s , non  
seu lem en t p o u r les ch re tiens, m ais encore p o u r les 
infldeles. P riez  le C hrist de la  te rre  q u ’il se h a te  
d ’elever su r  eux  Petendard  de la sa in te  Croix. Ne 
cra ignez aucune g u erre , aucune  rśyo lte , m ais agissez 
avec courage, parce  que ce se ra  le m oyen d ’a rr iv e r  
ii la  paix .

7. A u  su je t de la  g u e rre  que vous avez avec les 
m em bres co rrom pus qu i se son t reyoltes con trę  
leu r chef, je  yous p rie , pou r P am our de J ś su s  c ru -
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cifie, de dem ander au  S a in t-P ere  q u ’il veuille b ien  
se reconcilier e t faire la  paix  avec eux, en y  em - 
p loyan t tous les m oyens que rec lam era  le b ien  de 
la  sa in te  E g lis e ; cela v au t m ieux  que de 1’ob ten ir  
p a r  la guerre . T ou t en reconnaissan t les to r ts  q u ’ils 
o n t eus, nous devons tou jou rs cho isir ce qui olfre 
le p lus d ’avan tages. Je  vous en  con ju re  a u ta n t que 
je  le sens e t que je  le pu is, afin que nous allions 
en su ite  courageusem ent d onner n o tre  vie p o u r le 
C hrist, la  p ie rre  inebran lab le . D em eurez dans la 
sa in te  e t  douce d ilection de Dieu ; pardonnez a m a 
presom ption , si j ’ose vous ec rire  : que m on excuse 
so it 1’am our que j ’ai p o u r la  douce Epouse de Jesus 
e t p o u r n o tre  sa lu t. D oux Jesus, Je su s  am our.
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X X IX . — A U  C A R D IN A L  D E  PORTO P IE R R E  
C O R SIN I (1). — Elle l'exhorte a  etre  un  agneau pa r 
1’hum ilitó , et un  lion par la foroe, en im itan t Jesus-C hrisl 
pa r lequel nous participons aux tro is personnes divines. 
— Elle le p rie  cTaimer le Souverain Pontife, et de p resser 
son re tou r et le comm encement de la croisade,

AU NOM DE JESU S C RUCIFlfi E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res  ch e r e t tre s  reverend  P ere  e t f re re  dans le 
C hrist Jesus, m oi, C atherine , la  se rvan te  e t l’esclave

(1) Ce Cardinal etait de Florence, et de la familie des 
Corsini. Gregoire X I l’avait eleve a la pourpre  en 1370. II 
su iv it m alheureuscm ent le p a rti des card inaux  franęais 
separes d ’U rbain VI.



des se rv iteu rs de Jesus-C hrist, je  vous ecris dans son 
p rec ieux  sang, avec le desir de vous vo ir u n  agneau  
hum ble  e t doux, a  l’exem ple de 1’A gneau  sa n s ta c h e , 
qui fu t si hum ble  e t si doux, qu ’on ne 1’en tend it ja ­
m ais p ro fe re r une seule p la in te . Sem blable a  1’agneau  
qui ne se defend pas, il se laissa conduire a  la bou- 
cherie  de la  tre s  sa in te  e t tre s  du re  Croix. O inesti- 
m able feu d’a m o u r ! vous nous avez donnę v o tre  
ch a ir  p o u r a lim en t, e t v o tre  sang  p o u r b reuvage. 
Vous etes 1 'Agneau qui a e te  p rep a re  au x  flam m es 
d ’une ard en te  charite . Je  ne vois pas d’a u tre  m oyen, 
m on P ere , p o u r pouvo ir acq u erir  la  v e rtu , que de 
flxer les y eux  de v o tre  am e su r  ce t A gneau , parce 
q u ’en lui nous tro u v o n s  1’h u m ilite  sincere et p ro- 
fonde, avec un e  g ran d ę  douceu r et patience. Quoi- 
q u ’il so it F ils de D ieu, il ne v ie n t pas e t ne se pose 
pas  com m e ro i, p arce  que 1’orgueil e t l ’am our- 
p ro p re  ne son t pas en l u i ; il v ien t com m e u n  vil 
esc lav e ; il ne se cherche pas p o u r lui, m ais il veu t 
ren d re  a D ieu h o n n eu r e t g loire, e t a  nous la  vie 
q u e n o u s  avions perdue  p a r  le peche; e t cela, il le 
fait seu lem en t p a r  am our e t p o u r accom plir la  vo- 
lon te du P ere  su r  nous. D ieu a cree 1’hom m e a son 
im age e t a sa ressem blance un iquem en t p o u r q u ’il 
jouisse de lui dans la  vie eternelle. P a r  la  rebellion 
de 1’hom m e co n trę  D ieu, la  voie av a it ete rom pue, 
e t la douce yo lonte de Dieu qu i lu i a v a it fa it creer 
1’hom m e ne s’accom plissait pas, c a r  il n ’a  ete cree 
que p o u r avo ir la  vie eternelle.

2. D ieu, p resse  p a r  ce tte  charite  p u re  e t sans 
borne qui nous ava it fait creer, nous donna, pou r 
accom plir sa yo lon te en nous, le V erbe son F ils
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u n iq u e ; et le F ils de D ieu, s’oub lian t lui-m em e p o u r 
sa tisfaire  cette  douce yolonte, se fit m ed ia teu r en tre  
D ieu e t l’hom m e, e t te rm in a  ce tte  g ran d ę  g u e rre  
p a r  la  paix , p arce  que 1’hu m ilite  a tr iom phe de l’or- 
gueil du  m onde; ce qu i lui a  fait d ire  : Rejouissez- 
vous, j ’ai yaincu  le m onde, c’est-a-dire 1’orgueil de 
1’hom m e. II n ’y  a  personne de si o rgueilleux  e t de si 
im patien t, qu i ne deyienne hum ble  e t doux en con- 
s id e ran t u n  si g ran d  abaissem ent, u n  si g ran d  
am our, en y o y an t Dieu hum ilie  ju sq u ’a nous. A ussi 
les saint.s e t les yrtiis se rv iteu rs  de D ieu, p o u r  s’ac- 
q u itte r  enyers lui, se so n t to u jo u rs  hum ilies. Ils  
ra p p o rten t to u te  louange e t to u te  g lo ire  a  D ieu, e t  
ils reconnaissen t que to u t ce q u ’ils o n t v ien t un iq u e- 
m en t de sa bon te  ; ils yo ien t leu r n ean t, e t ce q u ’ils 
aim ont, ils 1’a im en t en  D ieu. Ils son t dans les hon- 
n eu rs  ąu a n d  Dieu le v e u t ; m ais p lus ils son t g ran d s , 
p lus ils s’hum ilien t e t connaissen t leu r nean t. Celui 
qui se conna it s’hum ilie, ne leve pas la  te te  e t ne 
s’enfle pas d ’o rg u e il ; m ais il s’abaisse e t reco n n ait 
la  bon te  de D ieu qui ag it en lui. II acq u ie rt ainsi la  
v e r tu  de la  ch a rite  e t de 1’hum ilite . L ’une est la  
nou rrice  e t la  g o u y ern an te  de 1’a u tre ; e t sans ces 
y e rtu s , nous ne pouyons pas ay o ir la  vie etornelle. 
H elas! h ć la s ! quel se ra  1’insense qui n ’a im era  pas, 
en  se yoyan t aim e, et qui ne se depouillera pas de 
l’am our-propre p ery ers , qui est le p rincipe  e t la 
rac ine  de to u t n o tre  m ai. J e  ne pu is croiro q u ’il y  
a it quelqu’un  assez endu rc i pou r ne pas a im er en 
se yoyan t aim e, a rooins q u ’il ne se privc de la  lu ­
m iere p a r  1’am our-p rop re .

3. Quel est le signe de celui qui aim e? Ce signe



evidont, demandoz-lc e t voyez-le dans sa in t Jeróm e, 
qui occupait v o tre  rang . II m ortifia it sa ch a ir  p a r 
les jeuneś, les Ceitlós, la  p rie re  ; il tu a it  en  lu i Por- 
gueil p a r  des yetem en ts to u jo u rs  pauvres, e t il 
m e tta it to u t son żele; non pas a chercher, m ais ii fu ir 
les h o n n eu rs  et les g ran d eu rs  du  m onde. E t com m e 
ceux  qui s’hum ilien t son t exaltes, ą u a n d  il eu t sa 
ch a rg e  il ne p erd it pas sa y e rtu , m ais il l’ep rouva 
com m e Por dans la fournaise, en y  a jo u tan t la v e rtu  
de la  charite . II se passionne p o u r les am es, et il ne 
c ra in t pas de perd re  la  vie de son corps, parce 
qu ’il p rend  la  form ę e t le ytetem ent du  doux A gneau  
Jesus. Il ne s’aim e e t n ’aim e pas le p rocha in  e t D ieu 
p o u r lui, m ais il aim e to u t en D ieu. II ne ś’inquiete 
hi de la vie, ni de la m ort, n i des persecutions, ni 
des peines qu ’il fau t souffrir; il ne cherchc que 
P h onneu r de la suprem e e t e ternelle  Y erite.

4. Ce son t lii les signes des v rais  se rv iteu rs  de 
D ieu ,au  nom bre  desąuels, m on P ere , je  vous supplie 
e t vous dcm ande d ’etre. P o rtez  le signe de Phum ilite 
v e r i ta h le ; hum ilioz-vouś. au  lite u de vous g lorifier de 
vo tre  e le v a tio n ; ne soyez im patien t dans aucune 
des peines et des in ju res  que vous au rez  a souffrir ; 
m ais com battez avec un e  inv incible patience dans le 
corps de la  sa in te  Eglise, ju sq u ’a la  m ort, an n o n ęan t 
e t d isan t tou jours la verite , p a r vos conseils et p a r  
tous les m oyens qui son t en y o tre  pouyoir, sans 
aucune cra in te , ne re c h e rch an t que P honneur de 
D ieu, le sa lu t des am es et P exaltation  de la  sa in te  
Eglise, com m e le fils y eritab le  e t b ien-aim e de cette 
douce m ere. C’est p a r  la  que vous m o n tre rez  la di- 
y ine ch a rite  unie ii la  patience. Soyez genereux , cha-
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ritab le, sp iritue llem en t, com m e je y o u s  l’ai d it, e t 
tem porellem eiit. Peiisez que les m ains des pauv res 
vous aidoht a repand re  e t a receyo ir la grdce diyine. 
•Te veux que vous com rhenciez un e  vie, une exiś- 
tence nouvelle . Ne dorm ez p lus dans le som m eil de 
la negligence e t de P ignorance.

5. Oui, soyez pou r m oi un  cham pion  v eritab le ‘. Je  
vous ai d it que je  desira is vous vo ir u n  agneau  d la 
suitę du v eritab le  A g n ea u ; m a in te n an t je  vous dis 
que je  veux vous vo ir un  lion pu issan t, qui rug isse  
dans la  sa in te  Eglise ; que v o tre  voix e t v o tre  v e r tu  
Soieht assez fortes p o u r ressu sc itc r les enfan ts m orts 
qui son t dans son sein (1). Si vous dem andez ou est 
le cri, la voix pu issan te  de TA gneau, ce n ’est pas 
son hum anite  qui se fait en tendre, ca r il est la dou ­
ceur n ie m e ; m ais c ’est la  d iv in ite qui donnę la  
Puissance au  cri du F ils, p a r  la  voix de son mfinie 
charitś , c’es t-a -d ire  p a r  la force e t le pouvoir de la 
divine essence, et de P am our qui a un i D ieu a 
1'honnne. C’est ce tte  v e rtu  (.jui a change Pagneau en 
lion; et du  lia u t de la Croix, il a  pousse un  si g ran d  
cri su r 1’en fan t m o tt de 1’h um an ite , q u ’il le deliv ra 
de la m o rt, e t lui donna la vie. N ous recevons de 
lui la force, p arce  que P am our qui nous v ien t du 
doux Je su s  nous fait p a rtic ip e r  d la  pu issance du  
Pere. Vous voyez b ien  q u ’il en est ainsi, pu isquc ni 
lc dem on, ni les c rea tu res  ne peuven t nous 1'orcer d 
com m ettre  un pećhe m o r te l ; 1’hom m e eśt lib rę  et

(1) Co passage s’oxplique pa r le sym bolism e du  m oyen 
% e qui a ttr ib u a it au  rugissem ent du  lion la pu issance de 
r essusciler ses Iionceaux m orts. ( Voir les Mćlanr/es d'archeó- 
loę/ie des P P . Cahier ot M artin : Bestiairc, t. II , p. 10G.)
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m a itre  de lui-m em e. D ans ram o u r, nous partic ipons 
u la lum iere et a la force du  S ain t-E sp rit, qui u n it 
Tame a  son C rea teu r e t ec la ire  1’in te llig e n c e ; e t 1’en- 
tendem ent, dans cette  lum iere, p artic ipe  a  la  sagesse 
du F ils de Dieu.

6. O tre s  ch e r P ere , que nos coeurs se b risen t et 
se dech iren t, en v o y an t 1’e ta t e t la  d ign ite  ou son in ­
finie bon te  nous a  places, so it p a r  la  creation , en 
nous c re an t a son im age, so it p a r  la redem ption  et 
Tunion de la  n a tu rę  d iv ine avec la  n a tu rę  lium aine. 
P ouvait-il p lus donner q u ’en se d o n n an t lui-m ćm e 
a ceux  qu i p a r  le peche son t devenus les ennem is 
de D ieu ?  O ineffable e t p a rfa it am o u r 1 vous vous 
etes bien passionne p o u r v o tre  c re a tu re  : vous etiez 
Dieu, vous ne pouviez souffrir, e t vous vouliez fa ire  
la paix  a v e c l’h o m m e ; la  fau te com m ise dem andait un  
cha tim en t, e t Thom m e ne pouvait sa tisfaire , p o u r un  
si g ran d  o u trag e  con trę  vous, le P e re  e te r n e l ; m ais 
1’am o u r que vous aviez pou r nous vous a  fait tro u - 
v er ce m oyen : vous avez rev e tu  le Y erbe de n o tre  
chair, e t il a  p u  vous ren d re  h o n n eu r e t apaiser v o tre  
colere en souffran t dans la  c h a ir  d ’A dam , qui av a it 
com m is la  faute. O hom rne ! com m ent resis ter, e t ne 
pas  fa b a n d o n n e r  to i-m em e? T u  vois q u ’il a  com- 
b a t tu  su r la  C ro ix ; il s’es t laisse vaincre  ap re s  avoir 
v a in c u ; la  m o rt a vaincu  la m o r t;  ils o n t jo u te  e n ­
sem ble ; la m o rt a  ete d e tru ite , e t la vie est ressus- 
c itee dans Thomme. Iia tez -v o u s donc, e t que v o tre  
coeur ne resiste  p lu s ; que la  c ite  de v o tre  am e se 
r e n d e ; si elle ne se ren d  pas p o u r  a u tre  chose, 
q u ’elle se rende p arce  que le feu a e te  m is p a r to u t. 
De quelque cóte que vous vous tou rn iez, au  sp iri-
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tuel ou au  tem porel, vous tro u v erez  to u jo u rs  le feu 
de Pam our.

7. J e  vous dem ande et je  veux que vous aim iez le 
Christ de la  t e r r e ; p riez-le q u ’il revienne, e t q u ’il leve 
prom ptem en t Petendard de la  tre s  sa in te  Croix 
con trę  les infideles. Ne vous etonnez pas, vous e t les 
a u t r e s , si les ch re tiens se ieyent e t se son t leves 
com m e des m em bres co rrom pus co n trę  leu r doux 
c h e f ; ce se ra  le m oyen de les apa iser e t de les faire 
redeyenir des en fan ts  soum is. P ard o n n ez  m on igno- 
rance ; si j ’ose vous p a rle r ainsi, excusez P am our e t 
le desir que j ’ai de y o tre  sa lu t e t de la reform e, de 
Pexaltation  de la  sa in te  E glise, qu i est si defiguree, 
qu’il sem ble que le cceur de la ch a rite  lu i m a n q u e ; 
ca r to u s la  yo ien t e t lu i d eroben t ses o rnem ents 
p o u r s’en  p a re r  eux-m em es p ar am o u r-p ro p re , tan d is  
qu ’ils n e  dey ra ien t rec h erch er  que son bien e t sa 
g loire. C 'est la le signe des superbes, qui, pou r e tre  
g ran d s e t honores, ne s’inqu ie ten t pas de vo ir PEglise 
tom ber en ru inę, e t le dem on devorer les am es. Ces 
loups rapaces son t bien d ifferents des se rv iteu rs de 
D ieu, qui son t des ag n eau x  e t qui su iyen t le signe de 
l’A gneau . A ussi m on am e desire vous vo ir u n  
agneau . Je  fin is; m ais si je  m ’ecoutais, je  p a rle ra is  
encore. R ecom m andez-m oi avec instance, dans le 
C hrist Jesus, a n o tre  C hrist de la te rre ; encou ragez- 
le, e t ne cra ignez rien , quelque chose qui a rriy e . 
D em eurez dans la  sa in te  e t douce dilection  de D ieu. 
D oux Jesus, Je su s  am our.
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X X X . — A U  C A R D IN A L  B O N A V E N T U R E  D E  
P A D O U E  (1). — La forco s’acquiert pa r 1’lium illte  et 
1'amour, dans la oonnaissance de nous-m em es, do la bonte 
da Dieu et de ses bienfaits enyers nous.

AU NOM DE JIŚSUS CRUC1F114 E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res reyerend  P ere  dans le Clirist, le d o u x  Jesus, 
moi, C atherine, la se rv an te  e t Pesclaye des servi- 
te u rs  de Jesus-C hris t, je  vous ecris dans son pre- 
cieux sang, avec le desir de vous vo ir une colonne 
ferm e et stable dans le ja rd in  de la  sa in te  Egiise, 
afin que p a r  v o tre  ferm ete, v o tre  constance e t celle 
des au tres, vo tre  foi soit afferm ie, la  yerite  exaltee, 
le m ensonge confondu, et la b a rą u e  de la  sa in te  
Egiise conduite  au  m ilieu  des yagues de la m er qui 
la frappen t, e t de la tem pete du  m ensonge e t du 
sehism e q u ’o n t souleyee les m echan ts qui s’a im en t 
eux-m em es, e t rep an d en t le poison, au  lieu  d ’e tre  les 
colonnes et les defenseurs de la Foi. J e  veux , m on 
reyerend  Pere, que vous soyez ferm e, co n s tan t et 
p e rse y e ran t dans to u tes  les y e rtu s  qui fo rtilien t 1’am e

(1) Le Cardinal B onaventure n aąu it a Padoue on 1332. 11 
en tra  tres jeu n e  dans 1'ordre des E rm ites de Sainl-A ugustin  
et en fut nom m ś gćneral en 1377. II ćtait l’ami de P e tra rg u e , 
qui lui adressa une longue lettre  a 1’oocasion de la m ort de 
son frere . Cree Cardinal en 1378 p a r le Pape U rbain  VI, il lui 
re s ta  lldele, ot eut la gloire do m ourir pour la cause do 
1’E glise, dont il dćfendit les in te rets contrę Francois de Car- 
raro, son paront, seigneur de Padoue, qui le fit assassiner su r 
le  pont Saint-A nge en 1379. (Gigli 1.1, p. 217.)



eD d ś tru isa n t les vices qui Paffaiblissent e t la  sou- 
m etten t a leu r esclavage.

2. Cette force des v raies et solides v ertu s , ce ne 
sont pas les richesses, les honneurs du  m onde, les 
g randes d ignites et la confiance en soi-m em e, non  ; 
m ais c’est la connaissance que Tamę a d ’elle-m em e. 
P a r  ce tte  connaissance, elle vo it qu ’elle n ’a pas l 'e tre  
Pour elle, m ais pou r D ieu ; elle conna it sa m isere, sa 
fragilite, le tem ps q u ’e!le a perd u  e t don t elle pou- 
vait bien profiter. Elle connait a sa lum iere son indi- 
gn ite  e t sa d ignite. Elle conna it son ind ign ite  dans 
l’enveloppe de son corps, qui e s t la pro ie de la m o rt 
et la p a tu re  des vers. C’est un  vase de co rru p tio n ; et 
p o u rta n t nous nous appliquons plus a Paim er, a  le 
satisfaire, a le caresser p a r  Pam our sensitif, q u ’a 
en rich ir  n o tre  dme, dont la  d ign ite  est si g randę , que 
rien ne peu t y  a jou ter. Car nous voyons que D ieu, 
p resse p a r  P ardeur de sa ch arite , n ’a pas vou lu  nous 
c reer sem blables aux an im au x  sans ra ison , ou aux 
anges; m ais il nous a crees a son im age e t ressem - 
blance. P o u r  accom plir sa verite  en nous, p o u r nous 
faire a tte in d re  le bu t dc n o tre  creation , p o u r m e ttre  
le com ble a n o tre 'd ig n ite , il a  p ris  lu i-m em e n o tre  
ressem blance, lo rsq u ’il rev e tit la d iv in ite de P lium a- 
oite, nous faisan t ren a itre  a  la  g race  dans le sang 
du doux e t ten d re  Y erbe son F ils unique, qui nous 
a rachetes, non  pas a p r ix  d ’a rg e n t, m ais avec son 
sang. Ce p rix  du sang  paye p o u r nous, ce tte  un ion  
de D ieu h 1’hom m e, nous m o n tre n t P am our ineffable 
que D ieu nous porte , e t la  dignite que nous avons 
reęue dans la  creation .

3. Elle est donc bien m ercenaire  la c re a tu re  qui
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s’estim e assez peu p o u r se liy re r au  peche, qui est 
une chose p lus vile que le neant. Elle ne voit pas 
dans son aveug lem ent qu ’elle devient sem hlable a  ce 
q u ’elle choisit pou r m a itr e ; elle se d e tru it p a r  le 
peche, qu i la p rive  de la  g race  et de Dieu, qui est 
Celui qu i est. Ce n ’est pas la  res te r dans la  connais­
sance de soi-m em e, c ’est se m e ttre  liors de soi, com m e 
u n  insense, u n  frenetique, en s’a tta c h a n t a la m o rt et 
a u x  teneb res de 1’am o u r-p ro p re  sensuel, principe de 
to u t m ai. C’est p erd re  la lum iere de la  connaissance 
de 1’infinie B onte divine, qui nous a eleves a  une si 
g ran d ę  d ign ite  p a r  am our et p a r  g race , e t non p ar 
devoir. Si 1’am e s’e ta it connue a  ce tte  lum iere, elle 
a u ra it v u  sa faiblesse, e t elle a u ra it acquis 1’hum ilite  
sincere et parfaite . IA im e qui se tien t dans cette 
douce re tra ite  de la  connaissance de soi-m em e et de 
la bonte de D ieu, s’hum ilie in te rieu rem en t, ca r ce 
qui n ’est pas ne p eu t s’enorgueillir. Elle vo it q u ’elle 
n ’est pas p o u r elle, m ais p o u r Dieu, et le feu de sa 
ch a rite  augm en te  en reconnaissan t q u ’elle tie n t de 
D ieu l’e tre  e t to u tes  les g races qui y  son t ajoutees. 
E lle vo it la loi ind igne et m auvaise qui com bat sans 
cesse 1’esp rit, e t qui lu i fait perd re , si la  yo lonte y  
consen t, D ieu e t le fru it du  sang. E lle conęoit alo rs 
une sa in te haine  con trę  la  sensualite, e t plus elle la 
h a it, p lus elle aim e la  raison  ; e t avec ce t am our et 
ce tte  lum iere elle se separe  de ce qui Faffaiblissait, 
et elle s’un it p a r  1’am o u r a D ieu, qui est la  force 
suprem e, au m oyen des y raies e t solides vertus.

4. II est donc bien v rai que p a r  la  connaissance 
q u e  1’hom m e a de lu i-m em e il acq u ie rt la force. E t 
com bien devient-il fo rt, tre s  ch e r P ere  ? II deyient si
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fort, que ni le dem on ni les c re a tu re s  ne peuven t 
1’afTaiblir ta n t  q u ’il est un i a ce tte  force, e t personne 
ne peu t l’en separer, s'il n ’y consent pas. Les a ttaques 
et les persecu tions du m onde peuven t-e lles ya incre  
eette am e? N on ce rta in e m e n t : elles la  fortifien t au  
con tra ire  b ien  d ayan tage , parce  qu ’elles la font 
recou rir avec p lus de zele a  sa force. Elles m o n tre n t 
si P am our qu ’elle a p o u r Dieu est m ercena ire  ou non, 
c’est-a -d ire , si elle Paim e p a r  in te re t. Les c rea tu res  
ne p eu y en t P ebran ler p a r  les persecutions, les 
■njures, les yiolences, les rep roches, les m epris, les 
ou trages : elles la  de tach en t au co n tra ire  bien dayan ­
tage de P am our des c rea tu res  en dehors du C rśa- 
teu r, e t elles l’exercen t a la  v ertu  de patience. P er 
sonne donc ne p eu t Paffaiblir, a  m oins que Phom m e 
n’y  consente en se se p aran t d e s a  force ; c a r il n ’y  a 
pas de position e t de c irconstance qui p u issen t nous 
r av ir Dieu, pu isque D ieu ne considere pas Petat, le 
lieu, le tem ps, m ais seu lem ent les sa in ts  e t vrais 
desirs.

5. J e  vous dem ande donc d ’e tre  un e  colonne ferm e, 
inebranlable, en  vous fo rtifian t d an s les y ra ies  et 
solides y e rtu s  p a r  la connaissance de vous-m em e, 
afin que vous puissiez faire p arfa item en t dans la 
sain te Eglise ce que vous etes appele a y  faire. Si 
vous ne le faites pas, D ieu vous rep ren d ra  rigou- 
reusem ent. Com bien g randę se ra it yo tre  confusion au 
m om ent de la m ort, en  presence du souyera in  Ju g e , 
aux reg a rd s duquel rien  n ’echappe! ca r il co n n a it la 
m oindre pensee de n o tre  coeur. O m on tre s  ch e r P ere , 
ne dorm ons plus, m a in te n an t q u ’il fau t yeiller, m ais 
appliquons-nous avec a rd e u r a nous co n n a itre  e t a
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conna itre  1’infinie bon te  de D ieu en nous, afin de tra - 
va ille r com m e de bons o ir ra e rs  dans le ja rd in  de la 
sa in te  Eglise, ch aeu n  selon ce q u ’il nous est donnę 
de faire, pour T honneur de Dieu, le sa lu t des am es, 
la  reform e de la  sa in te  Eglise, e t pou r le p rog res  de 
la  cause d ’U rba in  YI, le y eritab le  S ouverain  P o n ­
tife. Soyons hum bles e t p a tien ts , e t reconnaissons- 
nous d ignes de la  peine, e t ind ignes de la recom pense 
qui su iv ra  la  peine. A nean tissons n o tre  yolonte p e r-  
yerse  dans le sang  de Je su s c ru c ifie , e t su iyons sa 
douce doctrine. J e  ne vous en dis pas davan tage. 
D em eurez dans la sa in te  et douce d ilection de D ieu. 
D oux Jesus, Jesus am our.
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X X X I. -  A  T R O IS C A R D IN A U X  IT A L IE N S  (1). -  
De la y raie  lum iere et des e rreu rs do 1’am our-propre. — 
E lle leu r prouve qu ’U rbain  VI est le vrai Souverain Pon­
tife . — Elle les m vite a  reven ir a lui avee la dou leur de 
leu r fau te  et 1’esperance du pardon .

AU NOM DE JESU S CRUCIFIE E T  D E  LA DOUCE M ARIE

1. T res chers F re re s  et P eres d an s le Christ, le doux 
Jesu s, m oi, C atherine, la se ry a n te  e t Tesclaye des s e r ­

ii) Ges tro is card inaux  italiens sont P ie rre  Corsini, de 
F lorence; Simon de Borzano, de M ilan; et Jaccpies O rsini, 
de R om e. Ils s 'e ta ien t d’abord  separes des card in au s francais 
pour suivre le Pape  U rbain  V I; m ais 1'espoir d’etre  elus eux- 
memes les ję ta  dans oe p a rti co n tra ire , et. la  honte les y re- 
tin t apres la nom ination de Tantipape Glement. V II. (Baluze, 
col. 1050.)



v iteu rs  de Jesus-C hrist, je  vous ecris dans son pre- 
cieux  sang , avec le desir de vous vo ir rev en ir  a la 
v ra ie  e t p arfa ite  lum iere, et so r tir  des teneb res e t de 
l’av eu g lem en t ou vous etes tom bes. A lors yous serez 
m es P eres , m ais pas au trem en t. Si je  vous appelle 
P e re s , c ’est a la  condition  que vous ąu ittie z  la 
m o rt e t que yous reyeniez a la vie. Car m a in te n an t 
vous avez perd u  la vie de la  g r a c e ; vous etes des 
m em bres separes du  Chef d’ou vous tiriez  la  vie 
lorsque vous etiez un is p a r  la  foi e t l’obeissance p a r ­
faite au  P ape  U rbain  YI. Ceux qui son t dans ce tte  
obeissance o n t la  lum iere, e t avec la lum iere ils 
connaissen t la  V erite, e t en la  conna issan t ils l’ai- 
m ent. Celui qui ne vo it pas ne p eu t co n n a itre , celui 
qui ne conna it pas n ’aim e pas, celui qui n ’aim.e pas 
e t ne c ra in t pas son G reateur, s’aim e lu i-m em e d ’un 
am our sensuel, c’est-a-d ire  q u ’il aim e les p laisirs, les 
honneurs, les d ign ites du  m o n d e ; il aim e p a r  les 
sens.

2. L ’hom m e cred p a r  P am our ne p eu t v iv re  sans 
am our : ou il aim e D ieu, ou  il s’aim e, e t il aim e le 
m onde d ’u n  am our qu i lu i donnę la  m ort. II a ttach e  
le reg a rd  de son intelligence, obscurcie p a r  1’am o u r- 
propre , su r  des choses ephem eres qui passen t com m e 
le v en t, e t il ne p eu t co n n a itre  ni la  yerite , ni aucun  
bien . II ne p eu t c o n n a itre  que le m ensonge, ca r il 
n ’a pas la lum iere. S’il a v a it la  lum iere , il con- 
n a itra it q u ’un  pare il am o u r ne p eu t lu i donner que 
la peine e t la  m o rt e ternelle . 11 donnę u n  avan t-gou t 
de 1’enfer en ce tte  vie, c a r  il ren d  insupportab le  a 
lui-m em e celui qui s’aim e e t qu i aim e les choses du 
m onde d ’un  am o u r deregle. O ayeug lem ent de
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1’hom m e! tu  ne vois pas, m alheureux , que tu  crois 
a itn er une chose so lid ee t du rab le , une chose ag re a -  
ble, bonne e t belie ; e t to u t es t c h a n g e a n t, m ise- 
rab le , e t sans aucune  bonte, non pas dans les choses 
creees en elles-memes, c a r  olles y ien n en t to u tes  de 
D ieu, qui est le souverain  Bien, m ais p a r  1’a ttac h e - 
m en t desordonne de celui qui les possede. Com bien 
ch an g en t les richesses e t les h onneu rs du  m onde 
p o u r celui qui les possede sans Dieu e t sans sa 
c ra in te! au jo u rd ’hu i il est riche e t pu issan t, e t de- 
m ain  il est pauvre . Com bien est tr is te  n o tre  vie 
corporelle! c a r  ta n t  q u ’elle du re , nous n e  repan - 
dons de tous nos m em bres que 1’infection. Nous ne 
som m es v ra im en t q u ’un vase d ’infection, q u ’une 
c h a ir  destinee en p a tu re  au x  vers e t a  la  m ort. 
N o tre vie e t la beau te  de la jeunesse passen t com m e 
la b eau te  de la fleur qui, une fois cueillie, ne 
tro u v e  p lus personne capable de la conseryer, pas 
p lus que la vie lo rsq u ’il p la it au  souyera in  Ju g e  de 
la  cueillir p a r  la m ort, e t personne ne sa it quand.

3. O m alheureux! le's teneb res de Pam our-propre 
t ’em pechent de co n n a itre  ce tte  yerite . Si tu  la con- 
naissais, tu  a im erais m ieux  souffrir to u te  so rte  de 
peines que de v iv re  ainsi. T u  t ’em pressera is  d ’a im er 
e t de d es ire r  Celui qui e s t; tu  g o u te ra is  sa yerite  
avec constance, e t tu  ne changerais  pas com m e la 
feuille au  g re  du  v e n t ; tu  serv ira is to n  C reateur, tu  
a im erais to u t en lu i, e t rien  ho rs de lui. Oh! avec 
quelle severite  se ra  rep ris  a u  d e rn ie r m om ent cet 
aveuglem ent, dans to u te  c re a tu re  raisonnab le , et 
su r to u t dans ceux  que D ieu a  tires de la  fangę du 
m onde e t places dans la p lus h au te  d ignite qui
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Puisse e tre , pu isqu’ils o n t ete faits les m in is tres  du 
sang de l’hum ble  et p u r  A g n e a u ! H elas ! helas ! qui 
vous a  em peches de vous ren d re  dignes de cet hon- 
neur p a r  la v e r tu ?  V ous aviez etó choisis p o u r vous 
R ourrir su r le sein  de PEglise, p o u r e tre  des fleurs 
dans son ja rd in , e t y  rep an d re  le parfum  des v ertu s ; 
vous avez ete places com m e des colonnes pou r sou- 
ten ir la  barque  e t le Y icaire du C hrist su r  la te rre , 
vous avez e te  places com m e une lam pę su r  le can- 
delabre p o u r ec la ire r les fideles e t p o u r rep an d re  la 
foi. A vez-vous fa it ce pou rquo i vous avez e te  crees? 
certa inem ent n o n ; 1’am o u r-p ro p re  vous a  cache 
votre devoir. C’e ta it p o u r fortifier e t pou r ec la irer 
Par l’exem ple d ’une bonne e t sa in te  vie que vous 
avez ete m is dans ce ja rd in . Si vous aviez connu 
cette douce Y erite , vous 1’au riez  aim ee, et v o u sv o u s 
en seriez reyetus. Ou est la reconnaissance que vous 
devez avo ir p o u r ce tte  E pouse qui vous a n o u rris  su r 
son sein ? J e  ne vois que P ingratitude, e t ce tte  in g ra ­
titude a  ta r i  la source  de la p ie te .

4. Q u 'est-ce qui m e m o n tre  quo vous etes des in- 
g ra ts  e t des m ercena ires  ? L a  persecu tion  que vous 
et les au tre s  avez faite a  ce tte  E pouse, au  m om ent 
ou vous deviez e tre  ses bouciiers p o u r res is te r aux  
coups de Pheresie. V ous connaissez la verite , vous 
savez b ien  que le pape U rba in  YI est le v ra i Pape, 
le S ouverain  P on tife , regu lie rem en t elu, non  p a r  la 
Peur, m ais p a r  1’in sp ira tion  d ivine bien p lus que p ar 
vos suffrages. Y ous-m em es vous nous avez annonce 
fiue c’e ta it la  la  yerite . E t m a in ten an t vous avez 
to u rn e  le dos, com m e de vils e t m iserables cheva 
lie rs ; y o tre  om bre yous a fait p e u r ; y o u say ez  aban -
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donnę la  y e rite  qui faisait y o tre  force, et vous vous 
etes a ttach es au  m ensonge, qui affaiblit 1’am e e t le 
corps, en  vous p r iv a n t de la  g race  sp iritue łle  e t tern- 
porelle. E t quelle en est la  cause? Le ven in  de 
1’am our-propre qui a  em poisonne le m onde. C’est 
pou rquo i, vous qui etiez des colonnes, vous etes 
faibles com m e la p a i lle ; vous n ’etes p lu s  des fleurs 
qui repandez des parfum s, m ais, au  co n tra ire , une 
in fection  qui em peste le m onde; vous n ’etes plus des 
lum ieres p lacees su r le candelabre pou r rep an d re  la 
foi, m ais vous avez cache la lum iere  sous le boisseau 
de l’o rgueil, e t au  łieu de rep a n d re  la  foi, vous l’avez 
profanee, en 1’obscu rc issan t en vous e t dans les 
au tre s . Yous etiez les anges de la  te r re  qui deviez 
resis te r a u  dem on infernal, e t rem p lir  1’office des 
anges du  ciel, en ra m e n a n t les b reb is a  1’obeissance 
de la sa in te  Eglise, e t vous avez p ris  Poffice des 
dem ons; et le m ai qui est en  vous, vous voulez nous 
le donner, en nous re t i ra n t  de 1’obeissance du C hrist 
de la te rre , p o u r nous a tta c h e r  a Pobeissance de 
1’an tech ris t, qu i es t m em bre du dem on, com m e yous- 
m em es ta n t  que vous reste rez  dans ce tte  heresie. E t 
ce t aveug lem ent ne v ien t pas de P ignorance, quel- 
q u ’un  ne vous a pas rap p o rte  les choses au tre m en t 
q u ’elles e ta ie n t;  vous savez tre s  b ien  ce qui est la 
y e r i te ; vous nous l’avez annoncee, e t ce n ’est pas nous 
qui deyons vous 1’apprendre .

5. Oh ! com m e vous etes insenses de nous avoir 
donnę la yerite , e t de y ou lo ir su iyre le m e n so n g e ! 
Vous youlez m a in te n an t co rro m p re  la yerite , e t faire 
cro ire  le co n tra ire  en d isan t que vous avez elu le 
pape U rba in  p a r  cra in te . Cela n ’est pas. E n  vous le
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disant, je  vous parle  sans respect, p a rce  qu e  vous en 
avez m an q u e  a 1’egard  de v o tre  chef. II est ey iden t 
Pour qu iconque y  v eu t faire a tten tio n , que celui que 
^ous avez nom m ó p a r cra in te , c ’est m onse igneur de 
^a in t-P ierre . Y ous pou rrez  m e d ire  » « P ou rquo i ne 
Pas nous c ro ire?  nous savons m ieux  la yerite  que 
v°us, pu isque nous avons fa it 1’election. » E t moi je 
v°us reponds que je  vous ai vus vous elo igner de la 
vórite (1), de ta n t  de m an ieres que je  ne dois pas 
yous cro ire  quand  vous m e dites que le pape 
U rbain V I n ’est pas le v ra i Pape. Si j ’exam ine 
d’abord yo tre  vie, je  ne la  tro u y e  pas si sa in te  e t si 
exem plaire que y o tre  conscience yous e lo igne du 
oaensonge. E t q u ’est-ce qui me fa it c ro ire  que yo tre  
vie n ’est pas bien reg lee?  c ’est le yen in  de l'h e- 
fesie.

6. Si j ’exam ine 1’election qu i a e te  faite, nous 
savons de yo tre  bouche m em e que vous l’avez faite 
canoniquem ent, e t non  p a r  peur. Celui que vous avoz 
aom m e p a r  peur, c’est m onse igneur de S a in t-P ie rre . 
Qu’est-ce qui p rouye que Pelection de m onse igneur 

B a rr i, qui est a u jo u rd 'h u i le pape U rb a in  V I, a 
óte bien faite? C’est la solenni te  de son couronne- 
Uient, ce son t les hom m ages que vous lu i avez 
fendus, les g races que vous lu i avez dem andees; 
vous yous en etes sery is dans u n e  foule de choses, 
v°us ne pouvez le n ie r sans to m b er dans le m en- 
s°nge. O insenses, d ignes de m ille m o r ts ! dans yo tre  
aveuglem ent, yous ne voyez pas y o tre  m a lb e u r ;

(1) Les cardinaux liront oroire au  peuple am eute, qui vou- 
Ia‘t un Pape rom ain, que le Cardinal de Sain t-P ierre, F ran- 
f° is  Tebaldeschi, avait ete nommć.
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vous etes tom bes dans une telle confusion, que vous 
vous declarez vous-m em es, m en teu rs  e t ido la tres. Si 
ce que vous dites e ta it v ra i, ce qui n ’est pas, c a r  je  
reconnais le P ap e  U rba in  V I p o u r P ape  legitim e, ne 
nous au riez-vous p o in t m en ti en d ec la ran t d’abord  
q u ’il e ta it S ouverain  P ontife , com m e ii 1’est en effet? 
N 'auriez-vous pas ete ido la tres en le reconnaissan t 
p o u r  le C hrist de la  te r re ?  Ne yous seriez-vous pas 
rendus coupables de sim onie en lui d em an d an t des 
faveurs, e t en  vous en se ry an t co n trę  to u t d ro it?  Oui, 
assurem ent. M ain tenant, ils o n t fait u n  an tipape , et 
yous etes avec eux. Vous l’avez m o n tre  p a r  vos actes 
e t y o tre  p resence au  m om ent ou  ces dem ons incarnes 
o n t elu  un dem on.

7. V ous pourrez  m e d ire : Non, nous ne l’avons pas 
elu  (1). J e  ne sais si je  dois le cro ire , ca r deviez-vous 
assiste r a  ce tte  election, lo rs m em e que y o tre  vie eu t 
ete en  d an g e r?  V ous ne deyiez pas au  m oins ta ire  la 
yerite , e t vous deviez, a u ta n t  qu e  vous le pouyiez, 
faire  co n n a itre  ce qui e ta it suspect. A ussi je  veux 
b ien  cro ire  que vous avez fa it m oins de m ai que les 
au tre s  dans y o tre  in ten tion , m ais vous avez ete pour- 
ta n t  leu rs  com plices. Que yous d irai-je? je  vous 
d ira i que celui qui n ’est pas p o u r la y erite  est co n trę  
la  y e rite ; celui qu i n ’e ta itp a s  a lo rs  p o u r le C hrist de 
la te rre , le P ap e  U rbain  V I, e ta it co n trę  lui. J e  vous 
accuse donc d’avo ir p a rtic ip e  au m ai, e t je  pu is d ire  
que vous avez elu  u u  m em bre du d e m o n ; s’il av a it 
e te  m em bre du  C hrist, il eu t p refere  m o u rir  que de

(1) Quelques au teu rs  disent eu effet que les trois card in au s 
italens ne p riren t pas p a rt a l ’election dc 1’antipapo. (Baluze, 
col. 1050.)
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consen tir a  une te lle  in iąu ite . Car il sa it b ien  la 
verite, e t il ne peu t s’excuser su r  son ignorance. 
Yous etes coupables, e t vous vous etes rendus com - 
Plices de ce dem on en le reconnaissan t p o u r pape 
con trę  la verite , e t en lui ren d a n t des Jiom m ages que 
vous ne lui devez pas. Y ous avez ą u itte  la  lum iere, 
et vous allez aux  ten eb res ; vous desertez la  verite  
pour le m ensonge. Oui, de to u s les cótes je  ne trouve  
que m ensonge; vous etes dignes de ch a tim en t, e t je  
vous declare , p o u r la  decharge de m a conscience, 
que si vous ne revenez a l’obeissance avec une hum i- 
lite sincere, le ch a tim en t to m b era  su r  vous.

8. O m isere au-dessus de to u tes  les m iseres, aveu- 
g lem cnt au-dessus de to u t aveuglem ent, qu i ne laisse 
pas voir le m ai, e t la  perte  de l’am e et du  c o r p s ! Si 
vous le voyiez, vous ne seriez joas si ch an g ean ts  p a r  
cra in te  se rv ile ; vous n ’auriez  pas q u itte  la  verite  p a r 
colere, com m e des o rgueilleux  liab itues au x  tla tte ries  
et aux  p la isirs du  m onde. Yous n ’avez p u  su p p o rte r 
non seulem ent une ju ste  co rrec tio n , m ais u n e  p aro le  
dure qui vous rep ren a it. Y ous avez leve la  te te ; c ’est 
bien la ce qui a  cause v o tre  revolte. Oui, nous voyons 
la verite . A v an t que le C hris t de la te rre  vous a it 
repris, vous le reconnaissiez e t vous lui rendiez 
hom m age com m e au  V icaire de Je su s-C h ris t; m ais 
le dern ie r fru it que vous avez porte , e t qui donnę la 
m ort, m o n tre  quels a rb re s  vous etes. V otre a rb re  
est p lan te  dans la  te rre  de 1’orgueil, que n o u rrit 
1’am our de vous-m em es, e t cet am our vous óte la 
lum iere de la  raison.

9. H e la s ! ne faites p lus ainsi, pou r 1’a m o u rd e  D ieu. 
Sauvez-vous en  vous hu m ilian t sous la m ain  pu is •
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san te  de Dieu, e t sous 1’obeissance de son Y icaire. 
Y ous le pouvez e n c o re ; ą u a n d  le te m p s  se ra  passe, il 
n ’y  a u ra  p lus de rem ede. R econnaissez vos fautes, 
p o u r  vous Jiom ilier e t rec o n n a itre  1’inflnie bon te  de 
Dieu, qui n ’a pas com m ande a la  te rre  de vous englou- 
t i r e t a u x  an im au x  de vous devorer, m ais qui vous 
donnę le tem ps de co n v e rtir  v o tre  am e. Si vous ne 
reconnaissez pas ce tte  g race  qui vous est accordśe, 
elle sera y o tre  condam nation  ; m ais si vous reyenez 
au  bercail, si vous vous nou rrissez  de la y e ritć  su r le 
sein de 1’Epouse du C hrist, vous serez reęus avec m i- 
sericorde p a r  le C hrist du  ciel e t p a r  le C hrist de la 
te rre , m a ig re  l’in iqu ite  que vous avez com m ise. Je  
yous p rie  de ne pas t a r d e r ; ne rśsistez pas au x  
rem ords de y o tre  conscience, qui, je  le sais, y o u sto u r-  
m e n ten t sans cesse. Q ue la hon te  de y o tre  faute ne 
vous a rre te  pas et ne vous fasse pas abandonner yo tre 
sa lu t p a r  desespoir, en vous p e rsu a d an t q u ’il n ’y  a 
p lus de rem ede. Ce n ’est pas ainsi q u ’il fau t faire, 
m ais esperez ferm em ent en y o tre  C rea teu r avec une 
foi yiye, e t reyenez sous le jo u g  avec h u m ilite .L ’obs- 
tin a tio n  e t le desespoir se ra ien t une dern iere  faute 
p ire  que la prem iero , et p lus odieuse a D ieu et au  
m onde. R eleyezryous donc a  la lum iere, c a r  sans la 
lum iere  vous m archerez  dans les teneb res , com m e 
vous y  a.vez m arch e  ju sq u ’a  p resep t.

10. M on am e com prend  que, sans la  lum iere, nous 
ne pouyons pas co n n a itre  ni a im er la  Y erite , et je  
yous ai dit, je  yous repe te  que je  desire av ecu n  a rd e n t 
desir vous vo ir so r tir  des tenebres e t vous u n ir  a la 
lum iere ; e t ce desir s’etend  a tou tes le sc re a tu re s  ra i-  
sonnables ; m ais beaucoup  plus a yous tro is , qui p a r
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vo tre  desertion  m ’avez cause plus de dou leur e t 
d’etonnem ent que to u s les a u tre s  qu i on t com m is la 
mśm e faute. L o rsq u ’ils o n t q u itte  leu r Pere, vous 
etiez des en fan ts qui deviez e tre  son sou tien , en  m a- 
R ifestant la yóritć. Quoique le P ere  vous eń t fait des 
reproches, vous ne deviez pas donner !’exem ple de la 
r evolte co n trę  Sa S ain te te . A u x  yeux  de la relig ion  
Rous som m es to u s egaux , m ais p o u r p a rle r  com m e 
les hom m es, le C hrist de la  te rre  e ta it I ta l ie n ,e t vous 
d teslta lien s. La passionde la  p a trie  n ed e v a it pas vous 
eg arer com m e les u ltram on tain s. J e  ne vois donc pas 
d’au tre  cause que 1’am our-p rop re . D etruisez-le pou r 
tou jours, n ’attendez pas le tem ps, ca r le tem p s ne 
vous a tten d ra  pas ; foulez aux  pieds ces sen tim en ts 
eoupables avec la haine dn vice et P am our de la 
Vertu. Revenez, revenez, et n ’attendez pas la  verge  de 
la ju stice , c a r  nous ne pouyons ćchapper aux m ains 
de D ieu. Nous som m es dans les m ains de sa ju stice  
°u  de sa m isericorde; il v au t bien m ieux  reco n n aitre  
Ros fau tes e t nous je te r  dans les m ains de sa m iseri­
corde que d ’y  p e rsev ere r, e t re s te r  dans les m ains de 
SR justice . Nos fautes ne passen t jam ais im punies, 
su rto u t celles qui son t faites co n trę  la sa in te  Egiise. 
■Mais je  m ’engage ii vous rep resen te r devan t D ieu p ar 
des larm es e t des prieres continuelles ; je  p a rtag era i 
Rvec vous la  penitence, pou rv u  que vous vouliez reve- 
Rir a  v o tre  Pere, qui vous receyra , com m e u n  bon 
Pere, sous les aiies de sa m isśrico rde.

11 • H elas ! helas ! ne la  fuyez pas, ne la m eprisez 
Pas, m ais recevez-la hum hlem ent, et ne croyez pas 
les m auyais conseiilers qui vous on t donnę la  m o rt. 
ORi, vous serez m es doux freres, si vous vous rap -
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prochcz de la  ye rite . Ne resistez p lus au x  larm es et 
a u x  sueurs que les se rv iteu rs  de D ieu repanden t pou r 
vous ; elles vous pu rifle ron t des pieds a la te te  : si 
vous les m eprisez, si vous reje tez les tend res e t dou- 
lou reux  desirs qu ’ils offrent p o u r vous, vous en serez 
p lus du rem en t repris. C raignez D ieu e t son infaillible 
ju g e m e n t; j ’espere de son infm ie bonte que vous 
accom plirez en vous le desir de ses se rv iteu rs. Ne 
trouvez pas m auvais que je  vous blesse p a r  m es pa- 
roles, c’est 1’am o u r de v o tre  sa lu t qui m ’a  fait vous 
ec rire  (1). J ’au ra is  p refere  vous p a rle r  de v ive voix, 
si D ieu l’av a it perm is ; que sa yo lonte soit f a i te : vous 
m eritez p lu tó t des cha tim en ts que des paro les. Je  
finis, m ais si je  m ’ecoutais, je  ne m ’a rre te ra is  pas, 
ta n t m on am e est p leine de dou leur e t de tristesse , en 
vo y an t l’aveug lem ent de c e u x q u ie ta ie n t choisis pour 
repand re  la  lum iere, e t qui, au  lieu d ’e tre  des agneaux  
se n o u rrissan t de 1’h o n n eu r de D ieu, du  sa lu t des 
am es e t de la reform e de la  sa in te  Eglise, son t com m e 
des yo leu rs qu i deroben t p o u r eux-m em es l’h o n n eu r 
de Dieu, com m e des loups qu i deyo ren t les brebis. 
A ussi j ’en  ressens une g ran d ę  am ertu m e. J e  vous 
con ju re , p o u r P am our de ce p rec ieux  san g  repandu  
avec ta n t  d’a rd e u r  p o u r vous, de consoler m on am e 
qui cherche vo tre  sa lu t. J e n e  vous en dis pas davan- 
tag e  ; dem eurez dans la  sa in te  e t douce d ilection de 
D ieu ; baignez-vous dans le sang  de 1’A gneau  sans 
tacbe, vous y  perd rez  to u te  c ra in te  seryile, e t vous 
y  tro u y erez  avec la lum iere u n e  sa in te  c ra in te . D oux 
Jesus, Jesu s am our.
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X X X II (186). — A U  R O I D E  F R A N C E  C H A R ­
L E S V  (1). — Des com m andem enls de Dieu, et de 
tation  de Jesus-C hrist par la patience, le m epris du  m onde, 
la ju stice  et 1’am our du prochain. — De la pa ix  en tre  les 
princes chretiens et de la croisade.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res cher S eigneur e t P ere  dans le C hrist, le 
doux Jesus, moi, C atherine, la  se rv an te  et l’esclave 
des se rv iteu rs de Jesus-C hrist, je  vous ecris dans son 
prec ieux  sang, avec le desir de vous v o ir  observer 
les saints e t doux  com m andem ents de D ieu ; ca r je  
ne vois pas d’a u tre  m oyen de partic ipe r au  fru it du 
sang  de l ’A gneau  sans tache . Ce doux A gneau  Jesu s 
nous a enseigne la  voie, e t il nous a d i t : Ego sum  via, 
veritas et v ita  : J e  su is la voie, la  verite, la vie . C’est 
un  doux m a itre  qui nous enseigne sa doctrine  en m on- 
ta n t  su r la  cha ire  de la tre s  sa in te  Croix. V enerable 
P ere , ąue lle  doctrine , ąuelle voie vous a - t- il ensei- 
gnees ? L a v o ie e s t  c e lle -c i: les pe in es,leso p p ro b res , 
les reproches, les affronts, les o u tr a g e s ; sou ffrir avec 
une v eritab le  patience la  faim  e t la  soif, se rassasier

de 1’autorite  que Dieu lu i av a itd o n n ee ; elle connaissait deja 
les tro is cardinaux italiens, et elle Unit p a r leu r p a rle r avec 
sa  douceur o rd inaire.

(1) CeLte le ttre  a  etó ecrite  pendant le sejour de sa in te  Ca­
therine a Avignon, en 1376. — Les num eros en chiffres a rab es 
ind iąuen t 1’ordre des lettres de l’edition Gigli, que nous 
avons cru  devoir changer.



cfopprobres, ć tre  perce et cloue su r  ła  Croix pour 
1’h o n n eu r de son P ere  e t pou r n o tre  sa lu t. C’est p a r 
sespe ines e t ses opprobres q u ’il a  rópare  n o tre  faute 
e t la  hon te  ou 1’hom m e e ta it tom be p a r  le pecbe com- 
mis. II a expie e tp u n i nos in iqu ites su r son corps, e t 
il l’a fa it g ra tu item e n t, sans y  e tre  oblige. Ce doux 
A gneau , n o tre  voie, a m eprise le m onde avec tou tes 
ses delices e t ses h o n n e u r s i l  a  deteste  le vice et 
aim e la v e rtu . Vous, com m e un  fils et un  se ry iteu r 
fidele de Jesu s crucifie, suivez ses traces  e t la voie 
qu ’il vous enseigne, c’est-a-d ire  les peines, les to u r-  
m e n ts , les tr ib u la tio n s  que Dieu perm et e t que le 
m onde vous cause ; supportez-les avec une v raie 
patience, ca r la patience n ’est jam ais yaincue, mais 
elle y a in cra  le m onde. Soyez l’am i des v ertu s  fondees 
su r  la  sa in te  justice , e t soyez 1’e n n e m id u  vice.

2. D ans y o tre  position , je y o u s  p rie  su r to u t de faire 
tro is  choses p o u r 1’am o u r de Jesus crucifie. La p re- 
m iere est de m epriser le m onde avec to u tes  ses deli­
ces, e t de yous m epriser vous-m em e, possedant yo tre 
ro yaum e com m e une chose qu i vous est confiee e t 
qui ne vous ap p a rticn t pas. V ous savez b ien  que ni 
la vie, ni la  sante, ni la  richesse, ni les honneurs, ni 
la  pu issance ne son t a yous : si ces b iens e ta ien t a 
vous, vous pou rriez  les posseder a  y o tre  g re  ; m ais 
1’hom m e veu t bien se porter, e t il est m alade ; il veu t 
v iv re , e t il m e u r t ; il v eu t e tre  riche, e t il est p a u y re ; 
il v eu t e tre  m a itre , e t il est se ry iteu r e t yassal. E t il 
en est a insi, p arce  que to u t ce q u ’il a, il ne le possede 
que selon le bon p la isir de Celui qui le lui a próte. 
II est donc b ien  ig n o ran t celui qui v eu t posseder 
ce qui ap p a rtien t a u n  a u tre  ; c ’est y ra im en t un
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voleur, e t il m erite  la  m ort. J e  vous p rie  donc d'a- 
g ir  en sage (1), com m e nn bon ad m in is tra teu r, en 
possedant to u t com m e des b iens que vous devez 
g o u v ern e r p o u r Celui qui vous les confie. La se- 
conde chose que je  vous dem ande, c ’est de m ainte- 
n ir  la  sa in te  e t v raie  ju stice , e t de ne jam ais  la 
laisser co rrom pre p a r  F am our de yous-m ćm o, ni p ar 
les louanges, ni p a r  le desir de p la ire  au x  hom m es. 
P renez  gardę  que vos offlciers ne co m m etten t 1’in- 
ju stice  p o u r de 1’a rg e n t, e t ne v io len t ainsi le dro it 
du  p a u v re  ; m ais soyez le pere  des p auv res  : c ’est 
pou r eux  que Dieu vous a to u t donnę. A yez soin que 
les abus qui se tro u v e n t dans v o tre  ro yaum e soient 
punis, e tq u e  la v e r tu  soit recom pensee : c a r  c ’es t ce 
q u e la  ju stice  divine dem ande. L a tro isiem e chose est 
d’observer la doctrine que le M aitre  vous a  donnee 
su r  la Croix, e t c’est ce que m on am e desire le plus 
vo ir en vous : c’est F am our de vo tro  p rochain , avec 
lequel vous etes depuis si longtem ps en  g u erre . 
Vous savez bien que sans ce tte  rac ino  de Fam our, 
1’a rb re  de v o tre  am e ne p o rte ra  pas de f r u i t s ; m ais il 
se dessechera, il ne p o u rra  p ren d re  la  seve de la  grace 
en re s ta n t dans la  haine.

3. H elas ! m on tre s  ch e r  Pere, la  douce V erite  su ­
prem ę vous a enseigne e t laisse le com m andem ent 
d’a im er D ieu p ar-dessus to u te  chose, e t le p ro ch a in  
com m e vous-m em e. II nous a  donnę l’exem ple, lo rs- 
q u ’il e ta it eleve su r  le bois de la  tre s  sa in te  Croix ; 
les Ju ifs  c r ia ie n t : « Crucifiez-le ! » E t lu i c r ia it d’u.ne 
voix hum ble  e t d o u c e : « P ere , pardonnez a  ceux  qui

(1) Come savio. Gharles Y fut appele C harles le Sage.



m e crucifient, c a r  ils ne saven t ce q u ’ils f o n t .» Voyez 
son ineffable ch a rite , qu i non seu lem ent leu r p a r- 
donne, m ais les excuse aup res de son P ere. Quel 
exem ple e t quelle d o c tr in e ! Le Ju s te , qui n ’a pas en 
lu i le ven in  du peche, su p p o rte  1’in justice p o u re x p ie r  
nos in iquites. O h ! com bien 1’hom m e d ev ra it ro u g ir  
de su iv re  la doctrine  du  dem on e t de la sensualite 
en  s ’ap p liq u an t p lus a acq u erir  e t a conseryer les 
richesses du  m onde, qui so n ty a in e s  e tp asse n t com m e 
le ven t, q u ’a  sau y er son am e e t a aim er le p rocha in  ! 
Celui qui h a it le p rocha in  se h a it lui-m em e, parce 
que la  haine le p rive  de la ch a rite  diyine. U est bien 
fou et b ien  ayeugle celui qui ne yoit pas qu ’avec le 
g laiye de la haine  du  prochain , il se tu e  lui-m em e. 
A ussi je  vous dem ande e t je  veux  que vous suiviez 
Je su s crucifie, e t que vous aim iez le sa lu t de y o tre  
p ro ch a in , en yous m o n tra n t le disciple de PA gneau 
qu i, p a r  am o u r p o u r 1’h o n n eu r de son P ere  e t p o u r le 
sa lu t des am es, a  y ou lu  se liv re r a la m ort.

4. F aites de m em e, m on S e ig n e u r ; ne cra ignez pas 
de perd re  les b iens du  m onde ; en les p e rd a n t vous 
gagnerez, p arce  que vous reconcilierez y o tre  am e 
avee v o tre  fre re (1). J e  m ’etonne que vous ne sacri- 
fiez pas, s’il e ta it possible, y o tre  v ie  m em e, avec les 
choses tem porelles, en y o y an t la p e rte  de ta n t  d’ames, 
la m o rt de ta n t  de personnes, e t de ta n t  de relig ieux , 
de fem m es e t d 'enfan ts qu i o n t ete persecu tes et 
chasses p a r  ce tte  g u e rre . Q u’il n ’en so it p lus ainsi,

(1) P resąu e  tou t le regne de Charles V fut trouble  p a r  les 
guerres avec le roi E douard III d ’A ngleterre. et avoc Charles 
le M auvais, roi de N avarre.
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pour 1’am our de Je su s  crucifie. Pensez que si v o u sn e  
faites ce que vous pouvez faire, vous serez cause de 
to u t ce m a i : m ai p o u r les ch re tiens, e t m ai pou r les 
p o u r les infideles ; c a r  v o tre  arm ee  est occupee, e t 
a rre te  la croisade. Q uand m em e il n ’en re su lte ra it 
que ce mai, il m e sem ble que nous devrions c ra in ­
d re  le ju g e m en t de D ieu. J e  vous p rie  de ne plus 
causer ta n t de m ai, e t de ne p lus em pecher to u t le 
bien que fera it la  delivrance de la  T erre -S a in te , e t 
de ces pau v res  am es qui ne p ro fiten t pas du  sang  
du Fils de Dieu. Yous devriez en ro u g ir, vous e t les 
au tres  p rinces ch re tien s ; ca r c’est une hon te  d evan t 
les hom m es et une abom ination  devant Dieu de com ­
b a ttre  son frere, e t de laisser en paix  1’ennem i, de 
vouloir p ren d re  le b ien  des au tre s , e t de ne pas 
recouv re r le sien : on ne p eu t e tre  plus fou n i plus 
aveugle.

5. Je  vous le dis de la p a r t  de Je su s crucifie, ne ta r-  
dez pas a  faire la paix  ; faites la paix , e t to u rn ez  vos 
a rm es co n trę  les infideles ; consacrez-vous a deployer 
et  a defendre 1’e tendard  de la tre s  sa in te  Croix ; ca r 
Dieu vous dem andera  com pte, a  vous e t a u x  au tre s , 
au  m om ent de la  m ort, de ta n t  de negligences e t d 'er- 
reu rs qui se son t com m ises e t se com m etten t to u s les 
jours. Ne dorm ez plus, p o u r 1’am our de Jesus c ru ­
cifie et dans v o tre in te re tm e m e , c a r  il vous reste  peu 
de tem ps (1) ; le te m p se s t cou rt, vous devez m o u rir , 
e t vous ne savez a quel m om ent. Q u’en vous s’allum e 
le sa in t desir de su iv re  la Croix et de vous reconcilier

(1) Charles V eta it n ś  en 1337; il m ourut dans sa  qua- 
ranle-troisiem e annee, en 1380, peu de mois apres sa in te  
Catherine.

i . 9*
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avec v o tre  p ro ch a in ; c’est ainsi que vous suiyrez la 
voie e t la doctrine  de 1’A gneau  imm oló e t abandonne 
su r  la  Croix, e t que vous observerez ses com m ande- 
m ents. Vous su ivrez sa voie en su p p o rtan t avec 
patience les in ju res qui vous son t faites, sa doctrine 
en vous reconcilian t avec le p rochain , e t vous m on- 
tre rez  v o tre  am o u r p o u r Dieu en p re n a n t p a r t  a  la 
sa in te  croisade. II m e sem ble que v o tre  frere , m onsei- 
g n e u r  le duc d ’A njou, veu t, pou r 1’am o u r du  C hrist, 
se consacrc r a  ce tte  sa in te  en trep rise  (1) ; pouyez- 
vous en conscience l’a r re te r  p a r  v o tre  fau te ? Non, 
vous suiyrez les trac es  de Jesu s crucifie, vous accom - 
plirez sa yo lon te et la m ienne, vous obseryerez ses 
com m andem ents. Je  vous ai d it que je  dśsira is  vous 
voir observer les sa in ts  com m andem ents de Dieu. Je  
ne yous en dis pas d a y a n ta g e : pardonnez a m a h a r-  
diesse. D em eurez dans la  sa in te  e t douce dilection de 
Dieu. Doux Jdsus, Jesu s am our.
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X X X III (187). — A U  B O I DE F R A N C E , le  6 m a i  
1379 (2). — De la lum iere qu’il faut pour connaitre la 
yeritć, et de 1’am our-propre qui privo de cette lum iere. — 
U rbain  V I est le vrai Souvorain Pontife.

AU NOM DE JlSSUS CRUCIFI1Ś E T  DE LA DOUCE M ARIE

1. Mon tre s  ch e r  P ere  dans le C hrist, le doux

(1) Ce fut ii la so llicitation du  duc d ’A njou que cette lettre  
fut adressee u Charles V.

(2) Trois au tres lettres tres ćtendues a la reine Jeanne



Jdsus, m oi, C atherine, l’esclave des se rv iteu rs  de 
Jśsus-C hrist, je  vous dcris dans son precieux  sang, 
avec le desir de vo ir en vous un e  v ra ie  e t p a rfa ite  
lum iere qu i vous fasse yeritab lem en t reco n n a itre  ce 
qui est nócessaire a vo tre  sa lu t. Sans ce tte  lum iere 
nous m archons dans les tenóbres, e t les tenebres 
nous em pćchen t d ’apercevo ir ce qui n u it  a  1’dm e et 
au corps e t ce qui leu r est u t i le ; e t a lo rs  le goń t 
de Parne se co rrom pt, les choses bonnes para issen t 
m auvaises, e t les m auyaises para issen t bonnes; le 
vice e t ce qui condu it au  pśche nous sem blont 
agreables, tan d is  que la v e rtu  e t les m oyens d ’y 
p a ry en ir  nous sem blen t am ers e t pćnibles. Mais 
celui qui a la lum iere  conna it bien la yeritó , il aim e 
la y e rtu . D ieu est la  cause de to u te  y e r tu ;  il h a it 
le v ice , e t la  sensualite , qui est la cause  de to u t 
vice e t qui nous p rive  de ce tte  y śrita b le  e t douce 
lum iere. L ’am o u r que 1'homme a p o u r lui-m ćm e est 
nn  nuage qui obscu rc it l’oeil de rin tc lligence  e t qui 
r ecouvre la  p runelle  de la tró s sa in te  Foi. LTiomme 
va com m e un  ayeugle e t u n  ig n o ra n t; il su it sa 
laiblesse avec passion, sans co n su lte r la lum iere do la 
raison, sem blable a 1’an im al dópouryu  d ’in te lligence 
qui se laisse gu ider p a r  son in stinct. Quelle g randę  
m isere que 1’hom m e, cree a l’im age e t ressem bląnce

Ts Naples, aux Rom ains, e t au comta A lbćric do Balblano, 
Portent la memo date du G m ai 1370. Cette acLivitś d ’e sp rit 
0S1 bgalem ent prouve@ par le tem oignage do frere  Barlhćlem i 
do Sienne, qui, dans sa dóposilion du proces de Venise, aflinne 
avoir souvent vu  sainte C atherine d icler ii doux secretairos a 
la fois des le ttres diifóronles su r des alfairos tres difiioiles, et 
cela sans la m oindre hósitation.
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de D ieu, se rende  vo lon ta irem en t p a r  son peche 
p ire  que 1’an im al sans raison , q u ’il m econnaisse, 
dans son ignorance et son in g ra titu d e , les bien- 
faits de Dieu, e t q u ’il se les a t t r ib u e a  lu i-m em e!

2. L ’am our-p rop re  e s t le  p rin c ip ed e  to u t m ai. D 'ou 
v iennen t les in justices et les a u tre s  fau tes?  De 
1’am o u r-p ro p re  : c ’est lui qui fait co m m ettre  Finjus- 
tice co n trę  Dieu, co n trę  soi-m em e, con trę  le p rochain  
e t co n trę  la sa in te  E glise. On la  com m et co n trę  Dieu 
en ne ren d a n t pas honneur. e t g lo ire  a son nom , 
com m e on y  est ob lige; co n trę  soi-m em e en ne 
h a lssan t pas le v ice e t en n ’a im an t pas la v e r tu ; et 
con trę  le p rochain  en n ’e ta n t pas bon a son egard . 
Celui qui est p u issan t n ’observe pas la  ju s tic e  lo rs- 
q u ’il ne la rend  que p o u r p la ire  au x  c rea tu res  et 
dans son in te re t hum ain , lo rsqu ’il n ’obeit pas a 
FEglise, q u ’il ne la sou tien t pas, mais q u ’ii la 
persecu te sans cesse. T ou t ce m ai v ien t de 1’am our- 
p rop re , qui em peche de co n n a itre  la verite  parce 
q u ’elle p rive  de la lum iere. Ceci est bien ce rta in , tous 
les jou rs, nous le voyons et nous l’ep rouvons en nous- 
mem e.

3. J e  ne voudrais pas, m on tres  cher Pere, que ce 
n u ag e  vous p r iv a t de la lu m ie re ; m ais je  veux  que 
vous ayez en vous ce tte  lum iere q u i fa it co n n a itre  
e t d iscerner la  verite . II m e sem ble, d ’ap res ce que 
j ’ai appris , que vous com m encez ii vous la isser con- 
du ire  p a r  ceux qui son t dans les ten eb res  : e t vous 
savez que si un  aveugle en condu it un  au tre , ils 
to m b e ro n t tous les deux  dans le p recip ice (1). II

(1) Charles V se declara contrę U rb a in  VI a  1’instigation 
des cardinaux franęais, et. pa r in teret polilicjue. II youlait un
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vous en a rr iv e ra  de m em e si vous no rem ediez pas 
a ce que j ’apprends. J e  suis b ien  e tonnee q u ’un 
hom m e ca tho lique qui v eu t c ra in d re  Dieu e t e tre  
courageux , se laisse gu ider com m e u n  en fan t, e t 
ne voie pas a quelle ru in ę  il s’expose en laissan t 
souiller la lum iere de la  tre s  sa in te  F oi p a r  les con­
seils de ceux que nous voyons e tre  les m em bres du 
du dem on, ces a rb res  co rro m p u s qui nous on t m on- 
tre  leu r im piete, e t qui o n t sem e le poison de Pheresie 
en d isan t que le pape U rba in  VI n ’est pas le vrui 
Pape. O uvrez les y eux  de rin te lligence , e t voyez 
s’ils ne m en ten t pas effron tem ent. Ne p eu t-o n  pas 
les confondre p a r  eux-m em es, et de quelque cóte 
que nous nous tou rn io n s, ne sont-ils pas d ignes de 
cha tim en ts?  S’ils d isent q u ’ils l’o n t elu  p a r  c ra in te  
de la  colere du peuple, ils ne d isent pas la  verite, 
ca r ils Pont elu p a r  une election aussi canonique e t 
aussi re g u lie re q u ’a u c u n e a u tre e le c tio n  de S ouverain  
P ontife.

4. Ils  se h a te ren t, il est vrai, de fa ire  1’election, p a r  
c ra in te  de quelque m ouvem ent p o p u la ire ; m ais ce 
ifiest pas p a r  c ra in te  q u ’ils o n t choisi m onsc igneur 
B artholom eo, archeveque de B ari, qui est au jou r- 
d’hui le P ape U rba in  VI. J e  le reconnais e t je  ne 
le nie pas : celui q u ’ils o n t elu  p a r  p eu r, c’est mon- 
se igneur de S a in t-P ie rre  : c ’est ev iden t p o u r to u s ; 
Riais 1’election du P ape U rba in  s’est faite reg u - 
Herem ent, com m e je  1’ai dit. Ils l’o n t annoncee eux- 
Riemes a vous, a nous, ii tous les p rinces du m onde, 
et ils o n t confirm e leu rs paro les p a r  des actes, en

Pape tranoais a Avignon, et il fu t yeritab lem ent le cbef du  
Parti de 1’antipape Clem ent V II.
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lu i ren d a n t hom m age, en le reconnaissan t p o u r le 
C hrist de la  te rre , en le co u ro n n an t avec g randę  
solennite , en ren o u v e lan t l’election avec u n  g ran d  
accord. Ils  lui dem andercn t des grilces com m e Sou- 
v era in  P ontife , e t ils en p ro fiteren t. S’il n ’e ta it pas 
v ra i que le P ape  U rb a in  fń t P ape, s’ils l’avaien t 
nom m e p a r peur, ne seraient-ils pas d ignes d’une 
e ternelle  confusion ? Q u o i! les colonnes de 1’figlise, 
ceux qu i so n t etab lis p o u r rópandre  la  Poi, ont 
voulu  p a r  c ra in te  de la m o rt corporelle nous 
en tra in e r  avec eux  dans la  m o rt ćternelle! Ils nous 
o n t designś pou r P ere  celui qui ne 1’e ta it pas ! E t ne 
son t-ils pas des vo leurs, p u isqu ’ils o n t dem ande et 
reęu  des grdces q u ’ils ne devaien t pas receyo ir! Oui 
assu re m e n t; m ais ce qu 'ils d isen t est faux, e t le 
P ape  U rb a in  V I est b ien  le ye ritab le  Pape. Les 
pauyres insensćs q u ’aveugle 1’am our-p rop re ! ils 
nous o n tm o n tre  et p rouyó la  yerite , e t ils p re tenden t 
m ain ten an t que c’est un m ensonge. Ils l'o n t reconnue, 
ce tte  yeritó  j ’usqu ’a u  m om ent ou Sa S ain tó tś  a youlu 
c o rr ig e r  leu rs vices (1). Des qu ’U rbain  V I a  youlu 
le sro p re n d re  e t leu r m o n tre r  q u ’ii n ’ap p ro u v a it pas 
leu r condu ite  scandaleuse , e t q u ’il youlait y  p o r te r  
rem ede, ils se son t au ssitó t rćyoltós. E t con trę  
qui? C ontrę la  sa in te  Foi : ils o n t fa it p ire  que des 
renegats.

5. O hom m es m ise rab le s ! ils ne connaissen t pas 
leu r m a lh eu r et la voie qu’ils su iy en t; s’ils la connais- 
sa ien t, ils im p lo re ra ien t le secours de D ieu, ils 
reco n n a itra ien t leu rs fautes, e t ils ne se ra ien t pas
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obstines com m e les dem ons q u ’iis im iten t, e t dont 
ils rem plissen t Toffice. L ’offlce du dem on est d ’eloi- 
gn er les am es de Jesu s crucifie, de les d e to u rn e r  de 
la voie de la  veritć , de les condu ire  au  m ensonge et 
de se les a tta c h e r, a  lui le pere du m ensonge, p a r  
les peines e t les supplices, en leu r don n an t ce q u ’il 
a p o u r lui-m em e. Ils  font de m em e : ils d e tru isen t 
la yerite  q u ’ils nous ava ien t donnee, en  p ro p ag e an t 
le m e n so n g e ; ils o n t m is la  division dans le m onde 
en tie r; e t le m ai q u ’ils on t, ils veu len t nous le com - 
m uniquer. Y oulons-nous bien co n n a itre  la  yerite, 
rogardons, exam inons leu r vie et leu rs m oeurs; ils 
su iven t les sen tiers de P iniquite, ca r ces dem ons 
ressem blent aux  dem ons, ils s’accordent ensem ble.

6. P ardonnez-m oi, m on tre s  cher P ere . J e  vous 
appelle P ere  p a rce  que je  vous crois le p a r tisa n  de 
la yerite  e t 1’ennem i du  m ensonge. Si je  p arle  ainsi 
d’e u x , ce n ’est pas co n trę  leu rs p e rso n n e s , 
o’est co n trę  leu rs viees, co n trę  1’heresie q u ’ils on t 
rópandue p a r  to u te  la  te rre , co n trę  la c ru a u te  qu ’ils 
°n t p o u r eux-m em es e t pou r les pauv res dm es q u ’ils 
font p e r i r ; et il fau d ra  q u ’ils en ren d en t com pte 
d e y a n tle J u g e  suprem e. S ’ilsa v a ie n t ete des hom m es 
°ra ig n an t D ieu, ou, a, defau t de Dieu, les rep roches 
du m onde, le P ape U rb a in  a u ra it  eu beau  leu r faire 
Plus q u ’il n ’a fa it e t les co u v rir  d 'une  p lus g randę 
confusion, ils a u ra ie n t to u t supporte  avec patience, 
Prefere m ille m orts, p o u r ne pas faire ce qu’ils on t 
fait. Us ne p o u v a ien t to m b er dans une p lu s  g randę 
honto e t un  p lus g ran d  m a lh eu r; ca r au x  yeux  de 
f°us, ce so n t des here tiques e t des sch ism atiques qui 
° u tra g e n t la  sa ip te  Foi. Si je  considere le to r t  q u ’ils

XXXIII. —  AUX PRINCES 303



font ii leu r am e e t ii leu r corps, je  vois que 1’heresie 
les p rive  de D ieu e t de la  g race, e t les depouille 
m em e tem porellem en t de leu r d ign ite , e t ils en sont 
eux-m em es cause. Si je  pense au  ju g e m e n t de Dieu, 
je  vois q u ’il est proche, s’ils ne so rte n t de ces tenebres, 
c a r  to u te  fau te est punie, e t to u te  v e r tu  recom - 
pensee. II est d u r  de res is te r a  Dieu, lors m em e 
q u ’on a u ra it to u te s  les forces des hom m es. D ieu est 
la  force suprem e qui fortifle e t deliyre ceux  qui 
m e tte n t leu r confiance e t leu r esperance en lui.

7. Nous voyons que tous les v ra is  se rv iteu rs  de 
D ieu obeissent au  pape U rba in  V I e t le reconnaissen t 
pou r le v ra i S ouverain  P on tife , com m e il 1’est en 
effet. Yous ne trouverez  pas u n  se ry iteu r de Dieu 
qui sou tienne le co n tra ire  e t qui serve Dieu since- 
rem e n t (1). Car je  ne p arle  pas de ceux qui p o rten t 
a  l’ex te rieu r le yetem en t des brebis, e t qui son t a 
1’in te rieu r des loups deyoran ts. E t  croyez-vous que, 
si ce n ’e ta it pas la  yerite , D ieu p e rm e ttra i t que ses 
se ry iteu rs  so ien t ainsi dans les te n eb res?  Non, il 
ne le souffrira it pas. S’il le souffre p o u r les hom m es 
coupables du m onde, il ne le souffre pas p o u r ses 
se ry iteu rs . U leu r a donnę la  lum iere  de la  y erite  en 
ce tte  occasion, parce  q u ’il ne m eprise pas les sa in ts 
desirs, e t q u ’il les exauce com m e un pere te n d re  et 
com patissan t. Ce son t les personnes que je  youdrais 
yous v o ir appe le r p res  de vous, p o u r vous faire

(1) A u com m encement du schism e, 1 'erreur ne sem blait 
pas possible. L a yerite  p u t s 'obseurcir apres le concile de 
P ise . Sain t Y incent F e rrier fu t pendan t quelque tem ps a tta ­
che ii B enoit X II I ; m ais il le p ressa  toujours de ren d re  la 
paix a 1’liglise eu  abd iąuan t. (Gigli, t. II, p. 19.)
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expliquer ce tte  y e rite  e t vous re ti re r  de vo tre  igno- 
rance. Ne vous laissez pas conduire p a r  1’in te re t 
personnel; ce se ra it plus facheux  p o u r vous que 
Pour d’au tre s . A yez com passion de ta n t  d’am e que 
vous livrez aux  m ains du  dem on. Si vous ne 
voulez pas faire  le bien, au  m oins ne faites pas le 
Mai. S ouvent le m ai n u it plus a celui qui le fait q u ’a 
celui auquel on v eu t le f a ir e ; e t c’est u n  si g ran d  
Wal que celui qui nous fait perd re  la g race  de Dieu, 
opii d e tru it les b iens de la te r re  e t qu i cause la  m o rt 
de ta n t  d ’hom m es!

8. H e la s ! il sem ble que nous ne voyons p lus la 
lu m ie re ; le nuage de 1’am o u r-p ro p re  nous en a 
Priyes, e t nous aveugle te llem ent, que nous som m es 
disposes a  recevo ir tous les faux rense ignem ents que 
nous donnen t co n trę  la  y e rite  ceux qui s’a im en t 
eux-m em es. Si nous avions la  lum iere , il n ’en se ra it 
Point ainsi, m ais vous youdriez, avec une g randę  
prudence e t u n e  sa in te  c ra in te  de Dieu, ch e rch er et 
connaitre  la  y e rite  au p res  de ceux  qui son t in s tru its  
et consciencieux. Si vous le youlez, vous ne tom - 
berez pas dans 1’e rreu r, ca r vous avez p res de vous 
la source  de la  science (1). J e  nc c ra in s  rien  si vous 
y avez reco u rs; e t vous savez ce que dev iendra yo tre  
toyaum e, si vous consultez des hom m es conscien- 
cieux qui ne cedent pas a 1’opinion des hom m es e t 
n la c ra in te  seryile, m ais qui n ’ćcou ten t que la

(1) Sainte Catherine dćsigne ainai l’U niversite de Paris, qu i 
Se prononęa d 'abord  pour U rbain  VI. Elle su b it ensuite l’in- 
Uuenee royale, e t reconnut Clement V II, pa r u n  aote du 
5*0 m ai 1379. Elle rep ara  cette  faute, en tray a illan t avec zele 
a l'extinction du schism e.



yerite. Ils vous ec la ire ro n t e t vous m e ttro n t l’e sp rit 
e t l’am e en paix . Oui, tre s  ch e r P ere , changez de con- 
du ite , ren trez  en  vous-m em e ; pensez que vous de vez 
m ourir, e t vous ne savez pas qu an d ; considerez  
D ieu et la yerite , e t non  la passion et 1’am o u r de la 
patrie . D evan t D ieu, nous ne devons e tab lir  aucune  
difference en tre  les nations, ca r nous som m es tous 
so rtis  de sa  sa in te  pensee, to u s  crees a  son im age e t 
ressem blance, to u s rachetes avec le p rec iau x  sang  
de son F ils unique. J e  suis ce rta ine  que si vous avez 
la lum iere, vous ag irez  de la  so rte  et vous n ’a tten - 
drez pas le tem ps, c a r  le tem p s ne vous a tten d  pas (1). 
Vous les iny iterez a  re to u rn e r  a la sa in te  et y eritab le  
obeissance. Vous ne pouvez p as  fa ire  au trem en t. 
J e  yous ai d it que je  desira is vo ir en vous une y raie 
et parfa ite  lum iere, afin q u ’avec ce tte  lum iere vous 
aim iez e t c ra ign iez  la V erite . A lors m on dm e se 
re jo u ira  de y o tre  sa lu t en vous y o y an t so r tir  d ’une 
si g randę e rre u r . Je  te rm in e  : dem eurez dans la 
sa in te  e t douce d ilection  de Dieu. P ardonnez-m oi, 
s i j ’ai tro p  parle . L /am our de y o tre  sa lu t m e fait desi- 
re r  de yous d ire  ces choses de v ive voix p lu tó t que 
p a r  des le ttres, Que D ieu vous rem plisse de sa tres  
douce g race. D oux Jesus, Je su s  am o u r.

(1) Charles V m ourut l ’annee su ivan te , avec le d śs ir de 
faire cesser le schism e.
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XXXIV (190). — A U  DUG D’A N JO U  (1). — Elle le prie 
de s 'u n ir ii la Croix et ii la passion de Jśsus-C hrist, en mó- 
Prisant les p laisirs et les vanitćs du m onde. — Elle l'exliorLe 
a se croiser contrę les iniideles.

AU NOM DE JESU S CRU C IFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res ch e r  S eigneur et F re re  dans le C hrist, le 
doux Jesus, moi C atherine, l’esclave des se rv iteu rs 
de Jesus-C hrist, je  vous ócris dans son p rścieux  
Sang, avec le desir de vous vo ir le cceur a ttac h e  et 
eloue su r  la Croix, e t si bien, que vous soyez de 
Plus en p lus enflam m ć de zele e t d’a rd eu r p o u r lever 
l’etendard  de la tre s  sa in te  Croix. Je  suis ce rta ine  
Oue si vous regardez 1’A gneau  im m ole et consum ć 
cl’acnour su r la Croix p o u r vous deliv rer de la m o rt 
’et  vous ren d re  la vie do la  grdce, ce tte  sa in te  pensóe 
Vous ex c ite ra  5. le faire b ien tó t, e t b an n ira  dc vo tre 
coeur e t de v o tre  dm e tou tes les jou issances derci- 
glśes e t les van ites du m onde. Ces jou issances passen t 
oornme le vent, e t la issen t tou jou rs la m o rt dans 
l’am e de celui qui les p o ssed e; et, si av a n t de m ou- 
r ir il ne se co rrige  pas," elles le conduisen t ii la m o rt

(1) Louis d ’Anjou ć ta it seoond fils du  roi Jean , q u ’il rem - 
Plaęa comme otage en A ngletorre. II fu t regent pendant la 
minoritó de sou neveu Charles V I, ct devint clief de la seconde 
branche d’A njou ii Naples. La re ine Jeanno  l ’ayan t nomme 
son h śritie r, il se lit couronner roi pa r 1'antipape Clóment V II. 
En 1372, il passa en ILalie, et d ispu la  inutilem ont le tróne a 
Lharles Durazzo. U m ouru t en 1382. — La lettre  de sainte 
Latlierino est de 1370, pendanl son sójour a Avignon.



eternelle  : il s’est prive p a r  sa fau le  de la  vision de 
D ieu, e t il s’est ren d u  digne de la vision et de la 
societe des dem ons. II est ju s te  e t convenable q u ’une 
peine infinie punisse celui qui offense Dieu, le Bien 
infini. J e  p arle  de ceux  qui depensent leu r vie dans 
les p la isirs e t dans la m agnificence, ch e reh an t a se 
d is tin g u er p a r  le luxe e t les g ran d s repas. Ils n ’em- 
p lo ien t jam ais a  d ’a u tre s  choses leu rs richesses, tan - 
dis que les pauv res m eu ren t de faim . Ils recherchen t 
sans cesse 1’abondance des provisions, la  beau te  des 
vases, les tab les d e lica te se tch o is ie s , e t les vetem ents 
so m p tu e u x ; m ais ils ne s’occupen t pas de leu r 
p au v re  łm e , qui se m e u rt de faim, parce  q u ’ils lui 
en leven t la n o u rr itu re  de la  v e rtu , de la  sa in te  con- 
fession, de la paro le  de Dieu, de son F ils le V erbe 
incarne, dont nous devons su iv re  les traces  avec 
am our, a im an t ce q u ’il aim e, c h e reh an t ce qu ’il 
cherche, a im an t la vertu , d e testan t le vice, cher-. 
ch a n t 1’h o n n eu r de D ieu, n o tre  sa lu t e t celui du 
p ro ch a in . Le C hrist a  d it qu e  1’hom m e ne v it pas 
seu lem en td e  pain, m ais encore de la  paro le  de D ieu.

2. A ussi je  veux, ch e r  e t doux  Seigneur, m on 
fre re  dans le C hrist, le doux Jesus, que vous suiviez 
p a r  la v e r tu  ce tte  douce paro le  de Jesu s crucifie, e t 
que vous ne vous laissiez pas tro m p e r p a r  le m onde 
e t e n tra in e r  p a r  la jeunesse (1). Car si nous suivions 
le m onde, on p o u rra it bien nous d ire  ce tte  parole 
que le C hrist beni ad re ssa it au x  Ju ifs  : « C eux-la 
so n t sem blables a des sepulcres qui son t pares et 
b lanch is au  dehors, m ais qui son t pleins au  dedans
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d'ossem ents e t de co rru p tio n  de m ort. » O h ! que la 
douce Y erite suprem o p a r la it b ie n ! Oui, ceux  qui 
Paraissent si beaux  avec to u s leu rs  o rnem ents, o n t 
1® coeur rem pli de choses m ortes e t passageres qui 
engendrerit le degout, la  h o n te  e t la co rru p tio n  dans 
1’ame e t dans le corps. Mais j ’espere de la  B onte di- 
vme que vous vous appliquerez si bien a co rrig e r 
votre vie, que cela ne vous re g a rd e ra  pas. e t que, 
rem pli d ’un  a rd e n t am our, vous p rendrez  la Croix, 
Oui d e tru it en nous la  m o rt du  peche m ortel, e t qui 
nous donnę la  vie. Yous le ferez en elevan t 1’eten - 
dard de la  C roix; vous effacerez to u tes  les offenses 
Oue vous avez com m ises co n trę  Dieu, e t D ieu vous 
dira ensu ite : Viens, m on fils b ien-aim e, tu  f e s  fa ti- 
8ue p o u r moi, je  te  consolerai e t je  te  m enerai au x  
noces de la  vie eternelle, ou  le rassasiem en t est sans 
degout, la  faim  sans soutfrance, e t le p la is ir sans 
honte. Ce ne son t pas com m e les joies et les festins 
du m onde, qui co u ten t beaucoup sans au cu n  p r o f i t ; 
plus rh o m m e en prend, p lus il es t v id e ; p lus il 
h’ouve la triste sse . Yous l’avez b ien  v u  h ie r : vous 
aviez p rep are  un belle fete e t un  g ran d  repas, e t to u t 
a fini dans la douleur (1). D ieu l’a perm is p a r  am our 
pour vo tre  am e ; il a  voulu  vous m o n tre r a  vous et 
u ceux qui vous en to u ra ien t que tou tes nos joies 
sont vaines. D ieu a m ontre  aussi que ces reunions, 
ces d iscours, ces usages, ces conseils ne lui e ta ien t 
Pas agreables. H elas! je  c ra in s  bien que n o tre  folie

(1) D 'apres les anciens m anuscrits, cet accident dont parle 
Sainte C atherine serait la chute d’une m uraille  qui, au  m ilieu 
d'un grand  festin, avait tue  p lusieurs personnes.
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soit si grandę, q n ’elle nous em peche de com prendre 
les jugem en ts de D ieu.

3. Je  vous dis de la p a r t de Jósus crucifie, de vous 
rappe ler tou jou rs la  jo u rn ee  d’h ier, afln que tou tes 
vos actions so ien t faites dans 1’o rdre , dans la v e r tu  
e t la  c ra in te  de Dieu, e t non  pas sans ce tte  cra in te . 
A yez bon courage, parce  que j ’espere de la  B onte 
div ine qu’elle vous a idera  a le faire, que vous ne 
souffrirez pas de 1’accident qui est a rriv e , e t que ce 
se ra  u n e  peine p rofitab le qui vous donnera  une sain te 
connaissance de vous-m ćm e. Ce se ra  u n  heureu.K 
fre in  qui re tien d ra  en vous to u te  y an ite  dereglee, 
com m e on fait au  cheval qui s 'em porte  : on lu i tire  
la  b ride  p o u r qu ’il ne s’eca rte  pas de son chem in.

4. Oui, m on doux fils dans le Christ, n o tre  doux 
Jesus, em brassez la  tres sa in te  Croix, et repondez a 
D ieu qui vous appelle avec ce tte  Croix ; yousaccom - 
p lirez ainsi la  yo lonte de D ieu e t m on dćsir. J e  vous 
ai dit que je  desira is vo ir v o tre  coeur e t vos desirs 
a ttaches e t cloues a la Croix. F a ites  q u ’av a n t le de­
p a r t du  S a in t-P ere  (1) vous vous en tendiez definitiye- 
m en t avec Sa S aintetó  a u  su je t de la  croisade : le 
p lus tó t se ra  le m eilleur, pou r le peuple ch re tien  et 
p o u r les infideles. P as de negligence, ne ta rdez pas 
davan tage. F aites en  so rte  que le tem ps vous 
m anque, p lu tó t p o u r les affaires tem porelles que 
po u r les affaires sp irituelles, su r to u t p o u r ce tte  
sa in te  en trep rise , que Dieu vous a conflee ; e t rendez- 
vous d igne de ce que souvent sa bon te  infinie a  fait 
fa ire  a  ses g rands se ry iteu rs . J e  ne yous en dis pas
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Tavantage. S ouvenez-vous, M onseigneur, que vous 
devez m o u rir , e t vous ne savez pas quand . D em eu- 
rez dans la  sa in te  e t douce dileclion de Dieu. P a r-  
donnez a m a presom ption. D oux Jesus, Jesus am our.
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XXXV (312). — A L A  R E IN E  D E  N A P L E S  (1). — De
Pamour filial envers Dieu, et de la crain te  sery ile  et m erce- 
naire . — De la justice envers soi-m em e et envers le p ro ­
chain. — Elle l’excite a concourir a la croisade publiee pa r 
le Souyerain Pontife.

AU NOM DE JESUS CRU CIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1 • M a tre s  reverende e t tre s  chere  M ere dans le 
C hrist Jesus, moi, C atherine , la se rv an te  e t l’esclave 
des se rv iteu rs  de Jesus-C hrist, je  y o u s e c r is e t  je  vous 
ebcourage dans le p rec ieux  sang  du  F ils de D ieu, 
dvec le desir de vous voir une v raie  e t parfa ite  filie 
Te Dieu. Y ous savez que le se rv iteu r  ne v eu t jam ais 
°ffenser le m a itre  en sa presence, parce  q u ’il c ra in t 
Id peine qui su it la  fau te  com m ise ; e t c’est ce tte  
Cr<iinte qui lo fa it s e rv ira v e c  soin e t em pressem ent. 
^lais le v ra i fils aim e m ieux  m o u rir  que d ’offenser

(1) Jeanne, re ine  de N aples, e ta it filie de Charles d’Anjou, 
duc de C alabre; elle eut ąu a tre  m aris. 1. A ndre de Hongrie, 
s°n cousin; 2. Louis de T aren te ; 3. Jacąu o s d ’A ra g o n , et 
^Uon de B runsw ick , qu i lu i su ryecu t. E lle ne la issa  pas 
d en fan t. Ce fu t elle qui vem lit au  Saint-Siege Avignon et lo 
0°m tat V enaissin, en 1348, pour qualrc-v ing t m ille ilorins 
d’or.



son p e r e ; et ce n ’est pas p a r  c ra in te  de la  peine et 
p a r  p eu r de lui, m ais c ’est a  cause du resp ec t e t de 
l’am our q u ’il a  p o u r son pere q u ’il ne 1’offense pas. 
C e s t la  le fils qui a d ro it a  1’h eritage, parce  q u ’il n ’a 
pas renonce a u  te s ta m en t du  pere, m ais qu ’il ob- 
serve e t su it ses traces . Je  vous p rie  d ’ag ir  ainsi, 
yenerab le  M ere dans le C hrist Jesus. Y ous savez 
que nous som m es to u jo u rs  com m e des se rv iteu rs  en 
presence de ce M a itr e ; son ceil, qui vo it dans le 
secret, e s t sans cesse su r  nous. L ’e ternelle  Y erite 
sup rem e distingue b ien  celui qui la  se rt e t celui qui 
ne la  s e r t  p a s . L a m e  doit donc c ra in d re  d ’offenser 
son C rea teu r, c a r  ce M aitre p u n it le m ai e t recom - 
p e n s e le b ie n ;  e t personne, ni p a r  sa puissance, ni 
p a r  ses richesses, ni p a r  son ta len t, ne p eu t s’affran- 
ch ir de ce M aitre, le doux Jesus.

2. O h ! com bien est douce e t sa in te  ce tte  se rv itude, 
qu i m et u n  frein  a  l’am e, la dirige, Pem peche de 
to m b er dans la  tr is te  se rv itu d e  du  peche, e t lui fait 
fu ir to u tes  les choses qui p o u rra ie n t la  p o r te r  au  
m a i ! T ou t ce q u ’elle vo it c o n tra ire  a la yo lonte du 
M aitre, elle le h a it, p arce  qu ’elle sa it que si elle 
1’a im a it, elle e n c o u rra it ses ju g em en ts . L orsque 
l’am e eyeillee p a r  la c ra in te  voit qu ’elle est obligee 
de sery ir, e t q u ’elle ne p eu t ev ite r le reg a rd  du 
M aitre, elle com m ence ii d e ra c in e r  P am our deregle 
du  m onde e t ii ren d re  ses aflections conform es a  la 
yolonte de son M aitre, c a r  elle ne p o u rra it  lui p laire 
au trem en t. Le C hrist l’a  d it : « P ersonne ne peu t 
se rv ir  deux m a itr e s ; s’il en se rt u n , il est oppose a 
1’a u t r e ; » e t ainsi, lo rsąue n o tre  am e est conduite 
p a r  la c ra in te , elle se rt avec em pressem ent e t com '
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bat le peche en elle : ce tte  c ra in te  le rend  sem blable 
au  se rv iteu r  de la m aison  qui est ch a rg e  de łaver ce 
qui est sale. M ais si 1’am e dev ien t la filie du  Pere, 
c’est-a-d ire  si elle a rriv e  a  la  ch a rite  parfaite, elle 
fait com m e le v ra i fils qui a tou jou rs aim e son pere, 
qui ne l’aim e pas d ’un am o u r m ercenaire, a  cause 
de P utilite  q u ’il y  trouve, e t qui ne c ra in t pas de 
l’offenser p a r  p eu r du  cha tim en t, m ais seulem ent a 
cause de la  bon te  d a  pere  e t de la n a tu rę  q u ’il a  
feęue du pere p a r  am o u r. La n a tu rę  lui donnę la 
force, e t Pam our le c o n tra in t de 1’a im er e t de le 
servir. On p eu t d ire  que ce lu i-la  es t un  v ra i fils. 
N otre am o u r envers n o tre  P e re  celeste consiste 
donc a 1’a im er non  pas a  cause du  profit que nous y  
trouvons, ou de la  c ra in te  des ch a tim en ts  q u ’il p eu t 
nous in fliger, m ais seu lem ent p arce  q u ’il est souve- 
ra inem ent juste , souvera inem en t bon  dans son infi- 
nie bonte, parce  qu ’il es t v ra im e n t d igne d ’e tre  
aim e, e t que rien  n ’es t digne de 1’e tre  en dehors de 
l u i ; m ais en lui e t p o u r lu i nous devons a im er to u te  
c re a tu re . V oila com m ent on aim e un  pere.

3. La cra in te  es t ch arg ee  de p u rifie r P a rn e ; 
1’am our do it ensu ite  la  rem p lir  de vertu s, e t en ban- 
n ir Pam bition, la vaine„gloire, 1’im patience, Pinjus- 
fice, la  van ite , la  m isere du  m onde; il doit effacer le 
souvenir des in ju res reęues, p o u r n ’y  la isser que 
celui des b ienfaits e t de la  bonte , avec la  v ra ie  e t 
Parfaite hum ilite , avec la patienee a su p p o rte r  ses 
Peines p o u r le doux Jesus, avec la  sa in te  ju s tice  qui 
fend a  ch acu n  ce qui lui es t du . E t rem arquez  que 
vous pouvez p ra tiq u e r  la  ju stice  de deux m anieres : 
la p rem iere  en vous-m em e, en ren d an t a D ieu la  

i. 9**
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glo ire  et l 'h o n n eu r q u ’il m erite, en  reconnaissan t 
que vous recevoz to u t bien de lu i e t p o u r lu i, en 
vous a ttr ib u a n t ce qui vous ap p a rtien t, le peche e t Io 
m ai, que vous devez h a ir  p arce  que c ’est le peche 
q u i a  perce e t cloue le F ils de D ieu su r  le bois de la 
tre s  sa in te  Croix. L ’a u tre  ju stice  est celle q u ’on doit 
au x  crea tu res , e t vous devez l’exercer de to u t v o tre  
pouvo ir dans v o tre  royaum e.

4. J e  vous en con ju re  au  nom  du C hrist Jesus, 
veillez sans cesse a  ce q u ’il ne se com m ette pas d ’in- 
ju stice s  e t q u ’on rende a chacun  ce qui lu i es t du, 
au  g ran d  com m e au  petit. E t gardez-vous b ien  d ’y 
m an q u er p a r  com plaisance ou p a r  c ra in te  des 
c re a tu re s ; a u tre m e n t vous ne seriez pas  la v ra ie  
filie du  Pere. Consultez tou jou rs 1’h o n n eu r d e  Dieu, 
e t vous aim erez m ieux m o u rir  que de 1’offenser. 
L orsque le vase es t p u r  du  vice e t  du  peche, e t q u ’il 
es t rem pli de v ertu s , le coeur n e  p eu t se defendre 
d 'a im er, parce  qu 'il a  tro u v e  la source de la  bon te  
de D ieu qui opere en lui, e t parce  que la  c re a tu re  a 
ete faite a 1’im age et ressem blance du C rea teu r. Le 
C rea teu r n ’y  e ta it pas ob ligć ; nous ne lui avons rien 
dem ande, e t nous ne pouvions pas lu i e tre  u tiles ; 
m ais c ’est un iquem en t la force de son am o u r infini 
e t de son ineffable ch a rite  qui l’y  a poussó. C’est 
aussi cet am o u r qui a  u n i D ieu a 1’hom m e, e t l’a  
abaisse ju sq u ’a lui. O douce e t venerab le  M ere ,com ­
bien  la  c re a tu re  d ev ra it avo ir hon te  de s’enorgucillir 
de son ra n g  e t  de ses g ran d e u rs , en  v o y an t son 
C rea teu r s’hum ilie r si p ro fondem ent e t co u rir  avec 
une si a rd en te  charitó  a  la  m o rt ignom inieuse de la 
C ro ix ! C’est de ce tre s  doux  am our que m on arne
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(lesirc vous voir reyó tue , ca r sans ce t am o u r vous 
ne pouvez p la ire  h D ieu et avo ir la vie de la  g race .

5. J ’ai de douces e t bonnes nouvelles ii vous 
apprendre . N o tre  doux C hrist de la te rre , le Souve- 
ra in  Pontife, a  enyoye une bulle a tro is  relig ieux  
fiuhl a choisis : au  provincial des F re re s  P rech eu rs , 
au m in istre  des F re re s  M ineurs e t a un  de nos 
f re re s , se ry iteu r  de D ieu (1). II leu r a com m ande de 
rechercher e t de faire co n n a itre  en Ita lie  et dans les 
au tres pays tous ceux  qui o n t le desir de m o u rir  
Pour le C hrist au  delii des m ers, e t de co m b attre  les 
■nflcleles. C eux-la doiyent ec rire  ou se p resen ter, en 
dec la ran t que si les ch re tiens yeu len t en trep ren d re  
la croisade, ils son t p ró ts h leu r donner to u t le 
secours de leu r puissance e t de leu rs  arm es. Je  vous 
en p rie  e t je  vous en conjure de la  p a r t de Jesus 
crucifie, em brasez-yous d’un sa in t desir, e t prepa- 
fez-yous a fou rn ir les secours et les forces neces- 
saires, quand  le m om ent se ra  venu, afin de re tire r  
' e sa in t tom beau  de n o tre  doux S auveur des m ains 
du dem on, et de faire p a rtic ip e r com m e nous les 
infideles au  sang  du Fils de D ieu. J e  vous p rie , m a 
Mere, de ne pas dedaigner de me faire co n n a itre  
v° tre  sa in t e t bon  desir au su je t de ce tte  sa in te  cn- 
tfep rise . Je  te rm in e ; que la paix  e t la  g race  du 
S ain t-E sprit so ien t to u jo u rs  dans y o tre  am e. D em eu- 
rez dans la  sa in te  d ilection  de D ieu, e t pardonnez- 
^ o i  m a presom ption . D oux Jesus, Jesu s am our.
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XX X V I (313). — A  L A  R E IN E  JE A N N E  D E  N A P L E S .
— De 1'union de Dieu et de Tamę par rincarnation  du 
V erbe, e tco m m en t e lle se  perfectionne par la charite  et les 
au tre s  v e rtus . — Elle se rejouit du  desir q u ’elle a m anifeste 
de p rendre  pa rt a la croisade.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. G lorieuse e t tre s  chere  M ere, m adam e la Reine, 
v o tre  ind igne C atherine , la se rv an te  et l’esclave des 
serv iteu rs de Jesus-C hrist, vous ec rit dans son pre- 
cieux sang , avec le desir de vous vo ir la v ra ie  filie 
e t l’epouse choisie de D ieu. La douce V erite  su ­
prem o vous a choisie p o u r sa f il ie ; c a r  nous som m es 
sortis de D ieu n o tre  C re a te u r ; il a  d it : F aisons 
1’hom m e a  n o tre  im age e t ressem blance. L a c re a tu re  
ra isonnab le  es t devenue son Epouse, lo rsąue D ieu a 
p ris  la  n a tu rę  hu m ain e . O tre s  doux  a m o u r  Jesus, 
afin  de m o n tre r  que vous la p ren iez p o u r Epouse, 
h u it jo u rs  ap res v o tre  naissance vous lu i avez donnę 
1’an n eau  n u p tia l de v o tre  m ain  tre s  douce e t tres  
sain te , au  m om ent de la  Circoncision. Vous savez 
b ien , m a venerab le  M ere, q u ’au  bo u t de h u it jo u rs  
il a  donnę un  an n eau  de sa ch a ir , com m e gage  de 
ce q u ’il devait p ay e r en tie rem en t su r  le bois de la 
tre s  sa in te  Croix, lo rsque 1’A gneau  sans tache , 
l’E poux divin, fu t im m ole e t rep an d it de to u tes  les 
parties  de son corps les flots de son sang, p o u r laver 
les souillures e t les peches de son Epouse 1’h um an ite . 
E t rem arquez que son arden te  ch a rite  ne nous a  pas



donnę un anneau  d ’or, m ais un  anneau  de sa tres  
pu re  ch a ir  ; e t ce tres  doux P ere  n ’a pas fait le fes- 
t in  des noces avec la  ch a ir  des an im aux , m ais avec 
son precieux  corps : la n o u rritu re  a ete PA gneau 
p rep a re  p a r  le fen de la  ch a rite , su r  le bois de la 
douce Croix.

2. J e  vous supplie in stam m en t a u  nom  du C hrist 
Jesus de consacre r to u t v o tre  coeur, to u te  vo tre  
am e, tou tes vos forces a  aim er e t se rv ir ce doux et 
cher Pere, cet E poux  qui est D ieu, la Y erite  su ­
prem ę, eternelle, qui nous a ta n t  aim es sans etre  
aim e. Oui, q u ’aucune  c re a tu re  ne resiste, quel que 
soit son rang , sa g ran d e u r, sa  pu issance : to u tes  les 
gloires du  m onde ne sont-elles pas v a in e s ; ne 
passent-elles pas com m e le v en t?  Q u’aucune  c re a tu re  
ne s’eloigne de ce ve ritab le  am o u r, qui est la gloire, 
la vie, le b o n h eu r de Parne; e t a lo rs nous m on tre - 
rons que nous som m es des epouses fldeles. E t aussi, 
quand  Parne n ’aim e que son C reateur, elle ne desire 
rien  hors de lui. Ce q u ’elle aim e, ce q u ’elle fait, c ’est 
p o u r lui, e t to u t ce q u ’elle voit en dehors de sa vo- 
lonte, com m e les vices, les peches, les injustices, 
elle le deteste ; e t la  sa in te  h a ine  q u ’elle a conęue 
con trę  le peche est si forte, q u ’elle a im era it m ieux 
m ourir que de v io ler la foi q u ’elle doit a  son e ter- 
nel E poux. Soyons, soyons fldeles, en su iv an t les 
traces de Je su s crucifie, en d e testan t le vice, en em - 
b rassan t la v e rtu , en  faisan t de g randes choses p o u r 
lui.

3. Je  vous dirai, M adame, que m on am e a e te  
dans la jo ie e t Pallegresse lorsque j ’ai reęu  v o trc  
le ttre  ; elle m ’a  b ien  consolee p a r  la  sa in te  e t bonne
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disposition ou  vous paraissez e tre  de sacrifier vos 
b iens e t v o tre  vie p o u r la  g lo ire du  nom  de Je su s- 
C hrist. Le p lus beau  sacrifice, le p lus g ra n d  am our 
q u ’on puisse lu i offrir, c ’est d’e tre  p re t a donner sa 
vie p o u r lui s’il le fau t. O h ! ąue lle  douceur ce se ra it 
de voir donner sang  p o u r san g  ! E t je  vois te llem en t 
au g m en te r en  vous le feu du sa in t desir p a r  le sou- 
v en ir  du  sang  du  F ils de D ieu, que vous avez p ris  le 
t i t re  de R eine de Je ru sa le m  (lj. Vous serez le chef et 
la  cause de cette  sa in te  croisade, e t les S ain ts-L ieux  
ne se ron t plus possedes p a r  les m echan ts infideles, 
m ais p a r  des c h re tie n s q u i les hon o ren t, e t p a r  vous 
com m e v o tre  bien. Sachez que le S a in t-P e re  a le 
p lus g ran d  desir d ’ap p rend re  de vous-m em e le des- 
sein que le d iv in  E poux a  m is dans vo tre  a m e ; je  
v oudrais  que vous lu i ecriv iez que v o tre  desir aug- 
m en te  de p lus en plus, e t que vous lui dem andiez 
d ’en tre p re n d re  vous-m em e la croisade avec tous les 
ch re tiens qui vou d ra ien t vous su ivre. Car si vous 
vous prononciez, e t si vous pren iez i’in itia tive, vous 
en tra ineriez  ce rta in em en t beaucoup  de m onde. J e  
vous con ju re  donc p a r  F am our de Je su s crucifie de 
m o n tre r  v o tre  zele, e t je  p rie  a u ta n t que le p eu t m a 
faiblesse, la  souvera ine  e t e ternelle  bon te  de D ieu, 
de vous accorder p o u r cela et pou r tou tes vos bonnes 
oeuvres une parfa ite  lum iere, en a u g m en ta n t to u ­
jo u rs  en vous vos sa in ts  desirs, afin q u ’em brasee du 
feu de F am our, vous parveniez, de la  souverainetó  
de ce tte  vie m iserab le e t caduque, a  1’e ternelle  cite

(1) Depuis 1'annee 1272, les rois de Naples prenaien t le nom 
de rois de Jerusalem . (Ligii, t. II , p , 536.)

318 LETTRES DE SAINTE CATHERINE



de Jerusa lem , a la  vision de la  paix , ou la  d ivine 
Clem ence nous fera to u s ro is et se igneurs, ou se ro n t 
recom pensees to u te s  les peines de ceux qui a u ro n t 
souffert p o u r son tre s  doux am our. D em eurez dans 
la  sa in te  dileetion de Dieu. Jesus, Jesu s, Jesus.

F a ite  le 4 du  m ois d’aout.
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X X X V II (314). -  A  L A  R E IN E  D E  N A P L E S . — Dos
vertus que doit produire no tre  ame. — Elle l’m vite a  pre- 
p a re r  la croisade.

AU NOM DE JESU S CRU CIFIE E T  DE LA DOUCE M ARIE

1. T res aim ee e t tre s  reverende M ere e t soeur dans 
le C hrist Jesus, m adam e la  Reine, moi, C atherine, la 
seryan te  e t l’esclave des se rv iteu rs  de Jćsus-C hrist, 
je  vous ecris avec le desir de vous v o ir rem plie  de 
1’abondance de la g rac e  du S ain t-E sprit, afin que, 
com m e une te rre  fertile , vous donniez des fru its  
bons e t delicieux, e t que vous ne produisiez pas des 
ronces e t des epines. Vous savez, tre s  chere  Merc, 
que nous som m es sem b lab lesa  des cham ps oh  D ieu 
dans sa m iserieorde a  je te  sa sem ence, c ’est-a-dire 
Pam our avec Iequel il nous a crees en nous tir a n t  de 
son sein p a r  am our, e t non  p a r  devoir. N ous ne lui 
avons pas dem ande de nous c re e r ; m ais lui, pousse 
p ar le feu de sa ch arite , il nous a  crees p o u r que 
nous voyions e t que nous gou tions sa  souveraine et 
e ternelle beaute. E t afin que ce tte  sem ence p o rte  du 
f ru it e t que les p lan tes g rand issen t, il nous a  donnę



l’eau du sa in t bap tem e. Le f ru it  est bien ag reab le  e t 
bien doux, m ais il fau t un  ja rd in ie r  p o u r le so igner 
e t le conserver. O tre s  doux am o u r Jesus, vous nous 
avez donnę le m eilleur e t le p lus p u issan t ja rd in ie r  
qu e  nous puissions avoir, en nous don n an t la ra ison  
e t le lib rę  a rb itre . II est si fort, que ni les dem ons 
ni les c rea tu res  ne peuven t l’eb ran ler, e t le con- 
tra in d re  a  u n  peche m orte l s’il n ’y  consent pas. 
N 'est-ce pas ce que d isait 1 'ardent sa in t P au l 
lo rsq u ’il s’ec ria it : « Qui p o u rra  me separer de la c h a ­
r ite  du  C h r is t ! Ce ne se ra  ni la faim , ni la  soif, ni 
les persecu tions, n i les anges, ni les dem ons (1) ; » 
com m e s’il d isa it : P u isq u ’il est im possible de m e se ­
p a re r  de la ch a rite  divine si je  ne le veux  pas, je  suis 
donc bien fo rt. D ieu nous a donnę aussi le tem ps, 
c a r  sans ie tem ps, le ja rd in ie r  ne p o u rra it rien  faire; 
m ais avec le tem ps, c ’est-a-dire pendan t que nous 
v ivons, łe ja rd in ie r  p eu t re to u rn e r  la  te rre  e t re- 
cueillir le f r u i t ; alo rs la  m ain  de Pam our, du  sa in t 
et v ra i desir, p rend  le fru it e t le p o rte  dans le g re -  
n ier, c ’est-a-d ire q u ’il fait to u t pou r D ieu, e t q u ’il 
recherche  dans tou tes ses oeuvres la louange e t la 
g lo ire de son notn.

2. Vous m e direz p e u t-e tre  que le ja rd in ie r  a  pour 
com pagnon la p a rtie  sensitive, qui souven t le volo e t 
P arre te  en  sem ant e t en  recueillan t bien souven t la 
sem ence du  dem on, c’es t-a -d ire  les jou issances cou- 
pables, les p la isirs du  m onde, les richesses, les hon- 
n eu rs  e t Pam our de nous-meme, ce dan g ereu x  en- 
nem i, capable d e d e tru ire  e t de co rro m p re  tou tes nos
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ceuvres; oui, celui qu i s’aim e lu i-m em e en dehors 
de Dieu, et qui ne cherche que son  p ro p re  honneu r, 
ne fait rien  de b o n .S ’i le s t  pu issan t, il n’exercera  pas 
loyalem ent la  ju stice , m ais il la  ren d ra  selon le bon 
plaisir des c re a tu re s , parce  q u ’il ecou te ra  son am our- 
propre . J e  ne v e u x p a s  q u ’il en soit ainsi p o u r vous; 
car si vous rech erch ez  u n iq u em en t 1’h onneu r de 
Dieu e t le sa lu t des c re a tu res , v o tre  justice  e t tou tes 
vos ceuvres se ro n t conform es a la  d ro ite  raison , e t la 
force du lib rę  a rb itre  fera  te n ir  tran q u ille  la  sen- 
sualite. C ourage donc, tre s  chere  M ere; ca r p a r  la  
greffe que D ieu a  faite  en  nous, a rb res  steriles, c ’est- 
a-d ire  p a r  l’union de la n a tu rę  div ine avec la n a tu rę  
hum aine, la ra ison  est te llem en t fortifiee, q u ’elle est 
en tra inee  a 1’a im e r ; e t la sensualite  est te llem en t 
affaiblie, que q uand  elle veu t n u ire  a  la  raison , elle 
ne p eu t r ien  co n trę  elle.

3. N ous voyons b ien , tre s  chere  M ere, que no tre  
chair, c’es t-a -d ire  1’h u m an ite  du  C hrist, qui v ien t 
d’A dam , a  ete si flagellee, si to u rm en tee  p a r  les 
coups, les o u trag e s , e t enfin  p a r  la  m o rt hon teuse de 
la Croix, q u ’elle doit m a in te n an t nous e tre  assujettie , 
et ne jam ais  se rev o lte r con trę  D ieu e t la  raison . O 
am our ineffable, tre s  doux Jesus, com m ent la  
c re a tu re  peut-elle ne pas se pe rd re  e t se sacrifier 
pour vous?  O greffe incom parable, V erbe incarne, 
Fils de D ieu, qui avez d e tru it le v e r de l’ancien  
peche d’A dam , et a rrac h e  le f ru it  sauvage! Ce peche 
com m is ava it te llem en t rav ag e  n o tre  ja rd in , qu 'il ne 
pouvait p rodu ire  aucune  v e r tu  qui donnę la  vie. O 
doux feu d ’am our, vous avez te llem ent uni D ieu a 
1’hom m e e t 1’hom m e a Dieu, que la  seve s te riie  qui

XXXVII. —  AUX PRINCES 321



don n ait la  m o rt est devenue bonne e t fertile , e t donnę 
to u jo u rs  la  vie, si nous voulons nous se rv ir  de la 
force de la  raison. R egardez , reg a rd ez  1’am our inef- 
fable que D ieu nous po rte , e t la douceur du fru it 
delicieux de 1’A gneau  sans tach e , ce bon g a in  qui a 
ete sem e dans le doux cham p de M arie. Que n o tre  
ja rd in ie r  ne dorm e p lus dans la  negligenee, ca r voici 
le m o m e n t: il est fo rt p a r  sa na tu rę , e t il a  ete for- 
tifie p a r  l’union de D ieu avec l’hom m e. J e  vous prie 
au  nom  du  C hrist, le doux Jesu s, d ’exc ite r v o tre  
am our et vo tre  desir, e t de p ren d re  1’a rb re  de la tres  
sain te Croix, p o u r le p la n te r  dans le ja rd in  de vo tre  
am e; ca r c ’est un  a rb re  r ich e  en fru its  de v raies et 
solides v ertu s . Yous voyez bien q u ’o u tre  1’union que 
D ieu a faite  avec sa c rea tu re , il s’est a ttach e  a la 
sa in te  Croix, e t il v eu t, il dem ande que nous nous 
unissions a  ce t a rb re  p a r  1’am o u r e t le d es ir; alors 
n o tre  ja rd in  ne p o u rra  p rodu ire  que des fru its  suaves 
e t delicieux. C’est pourquo i j ’ai d it que je  desirais 
vous vo ir u n  cham p fertile . N ous avons vu .le  m oyen 
de p ro d u ire  du  fru it, e t com m ent on  le reco lte, en se 
se rv an t de la force e t de la  puissance du bon ja r ­
d inier, de la ra ison  e t du  lib rę a rb itre , avec le sou- 
ven ir de 1’A g n eau  im m ole p o u r d e tru ire  la p a rtie  
sensitive.

4. M ain tenan t donc, tre s  chere  soeur, il n ’est plus 
tem ps de d o rm ir, ca r le tem ps ne d o rt pas, e t s’en- 
fu it to u jo u rs  com m e le ven t. Elevez en vous p ar 
1’am our l’e tendard  de la  tre s  sa in te  C ro ix ; il faud ra  
b ien tó t le dep loyer, ca r il m e sem ble que le S aint- 
P ere  va 1’a rb o re r  co n trę  les T urcs. J e  vous p rie  de 
vous te n ir  p re te , afin que nous allions tous en bonne
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com pagnie m o u rir  p o u r le C hrist. Je  vous p rie  e t je  
vous con ju re  de la p a r t  de Jesus crucifie d’assister 
son Epouse dans ses besoins, p a r  vos biens, v o tre  
Personne e t vos conseils. M ontrez a u ta n t que vous le 
Pourrez que vous etes la  filie fidele de la douce e t 
sainte Eglise. Y ous savez b ien  q u ’elle es t un e  m ere 
lu i  n o u rr it ses fils su r son sein, en leu r d o n n an t un  
la ittre s  doux qui est leu r vie. II est bien insense le 
flis qui n ’aide pas sa m ere, lo rsq u ’un m em bre cor- 
rom pu se revolte co n trę  elle (1). J e  veux  que vous 
s°yez un e  filie veritab le , e t que vous assistiez to u ­
jours v o tre  M ere. Je  te rm in e . P ardonnez a m on 
■gnorance. D em eurez dans la sa in te  e t douce dilec- 
fion de Dieu. J e  vous recom m ande le F re re  P ierre , 
fiui vous p o rte  ce tte  le ttre  : c’est m on ch e r P e re  et 
hion fils.
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X X X V III (315). — A  L A  R E I N E  D E  N A P L E S  (2). — 
De la lum iere necessaire pour connaitre  la verile. — Des 
dangers de Fam our de soi-ineme. — Elle deplore la m au- 
vaise foi de ceux q u i, apres avoir ólu pour Souverain  
Pontife U rbain  V I, ne veulent p lus le reconnaitre.

A.U NOM DE JESU S CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res chere M ere dans le C hrist, le doux Jesus,

(1) Cette le ttre  est sans doute de 1375, au  m om ent de la 
Suerre des F loren tins contrę Fliglise.

(') Getto lettre  est du  7 octobre 1378; elle est par conse- 
cP1ent ecriLe de Sienne, avan t le depart do sa in te  Catherine 
Pour Rom ę.



394 l e t t r e s  d e  s a in t e  ca t h e r in e

m oi, C atherine , la  se rvan te  e t l’esclave des se rv iteu rs  
de Je su s-C h ris t, je  vous ecris dans son p rec ieux  sang, 
avec le des ir de vous vo ir eclairee de la  v ra ie  e t p a r ­
faite lu m ie re , afin q u ’en tou tes vosceuvres, vous rece- 
viez la  lum iere  qui est la  v ie  de la  g race ; c a r  tou tes les 
ceuvres qui son t faites avec la lum iere e t la  cra in te  
de Dieu donnen t la  v ie ; m ais sans ce tte  lum iere 
nous faisons to u t dans la  m ort, nous m archons dans 
les teneb res, avec un e  telle ignorance, u n  te l aveu- 
g lem ent, que nous prenons la v erite  pou r le m en ­
songe, e t le m ensonge p o u r la v e r ite , la  lum iere  p o u r 
les tenebres, e t les teneb res pou r la lum iere. De la 
y ien t que le go u t de 1’am e se p e rv e rtit, e t q u ’alo rs 
les choses bonnes lu i p a ra issen t m auvaises, e t les 
m auvałses lu i p a ra isse n t bonnes : elle a perdu  la 
connaissance d ’elle-m em e, e t ne co n n a it plus son 
m ai. Cela v ien t de la p riv a tio n  de la lum iere. Iie las  . 
helas 1 tre s  cherc M ere, to u t cela procede du nuage 
de 1'am our-p rop re , qui obscu rc it 1’ceil de n o tre  m tel- 
lio-cnce e t nous em peche de d iscerner la  yerite . 
T "am our-propre nous rend  faibles e t legers com m e la 
feuille q u ’ag ite  le v e n t ;  c’est un  poison qui empoi- 
sonne 1’am e; et il ne 1’em poisonne pas sans nu ire  
aussi au x  au tre s , ca r des que nous som m es p n v es  de 
la  ch arite , nous n ’avons p lus de b ienyeillance et 
d’atfection pou r le p rochain , e t d’obeissance p o u r la

sa in te  Eglise.
2 . R e m a rq u e z-le  b ien  : ce  p o iso n , les  u n s le  p ren -

n en t e t le do n n en t au  p rochain , non  pas actuelle- 
m ent. m ais m en talem en t, en lu i re fu san t l’affection 
qui lui est due. M ais il en  est d’au tre s  aussi qui non 
seu lem ent lui re fu sen t cette  affection, m ais s’ef-



forcen t encore de lu i co m m u n iąu er le poison q u ’ils 
ont p ris  eux-m em cs. H elas! ceux-la font 1’office des 
dem ons, qu i ne se co n ten ten t pas d’e tre  p riyes de 
Dieu, l’eternelle  e t souveraine L um iere , m ais fon t 
to u t ce qui est en leu r pouvo ir p o u r nous en p river. 
II est v ra i quo la c re a tu re  ra isonnab le  ne do it pas 
e tre  assez folie; assez insensee p o u r consen tir a  la 
volonte du  dem on. II m e sem ble q u 'au jo u rd ’hu i dans 
le m onde en tie r, e t su r to u t dans le corps inystique  
de la  sa in te  Eglise, il y  en a beaucoup  qui rem p lis- 
sen t ce t office. On ne d ev ra it pas les appeler des 
hom m es e t d esc le rcs , m ais des dem ons in c a rn e s ; ils 
son t p riyes do la lum iere  de la  yerite, e t egares  p a r  
1’am o u r d’e u x -m e m es; e t nous avons d it que 1’am our- 
p rop re  est un  ven in  qu i cm poisonne Parne. Oui, 
c’est un  venin . O uvrez 1’ceil de 1’in te lligence, et, s’il 
n ’est pas obscurci p a r  P am o u r-p ro p re  e t p a r  la  com - 
plaisance p o u r les c rea tu res , vous reconnaitrez  que 
ceux qui devaien t e tre  les colonnes de la sa in te  
Eglise on t repandu  avec m echancete  le ven in  de 
1’heresie, qui les em poisonne avec ceux qui les appro- 
chent.

3. O hom m es qui etes (non  pas des hom m es, m ais 
p lu tó t des dem ons visibles, com bien vous aveugle 
cet am our deregle que vous avez place dans la  cor- 
ru p tio n  des corps, dans les delices e t les honneurs 
du  m onde! Le Y icaire du  C hrist you la it co rrig er 
v o tre  vie, afln que vous soyez des fleurs parfum ees 
dans le ja rd in  de la sa in te  E g lise ; vous l’av iezch o isi 
p a r  un e  ćlection reg u lie re ; e t m a in te n an t vous 
repandez le poison du m ensonge, e t vous dites 
q u ’il n ’est pas le v ra i Pape, parce que yous l’avez
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nom m e p a r  c ra in te  e t p a r  p e u r de la  colere du 
peuple. Ce n ’est pas v ra i; m ais si cela e ta it, vous 
seriez d ignes de m o rt p o u r avo ir choisi un  P a p e a v e c  
la  c ra in te  des hom m es, c t non  pas avec la  c ra in te  
de Dieu. Mais vous ne pouvez le d ire . Le dire, o u i ; 
m ais le p rouver, no n . Ce que vous avez fait p a r  
c ra in te , p o u r apaiser le peuple, to u t le  m onde le voit 
d ’une m an iere  eyidente, c ’e s tq u a n d  vous avez d it en 
rey e ta n t de la  chape m essire de S a in t-P ierre , que 
yous l’aviez nom m e P ape. Ce n ’eta.it pas la yerite, 
com m e on l’a  v u  q uand  1’em eu te  a cesse. II a con- 
fesse, e t vous aussi, q u ’il n ’e ta it pas P ap e , m ais que 
le P ape  e lu  e ta it m essire B arthelem i, arch ev eq u e  de 
B ari. S’il n ’e ta it pas Pape, qui vous fo ręait de le 
cho isir de nouveau  dans une election regu liere  faite  
sans aucune yiołence, de le co u ro n n e r avec ta n t  de 
solennite et avec to u te  la pom pę que dem ande cette  
cerem onie, com m e ne l’a jam ais  ete aucun  de ses 
p redecesseurs? J e  ne sais y ra im en t ce qui vous 
pousse m a in te n an t a  d ire  le co n tra ire . C’est 1’am our- 
p ro p re . qu i ne p eu t su p p o rte r  la  rep rim ande . A y a n t 
q u ’il a it com m ence a vous b lesser p a r  ses p a ro le se t 
a you lo ir a r ra c h e r  les epines du ja rd in  de PEglise, 
yous confessiez e t yous annoncicz a  nous, ses b rebis, 
que le P ap e  U rb a in  V I e ta it le v ra i Pape. Vous avez 
confesse, e t vous n ’avez pas nie, q u ’il es t le Y icaire 
du  C hrist, celui qui tie n t les clefs du. S ang  dans la 
yerite , ce tte  y erite  q u in e  se ra  jam ais  confondue p a r  
les m en teu rs  e t les liom m es p ery ers  du  m onde, ca r 
la  yerite  est ce qu i nous deliyre.

4. M a lh e u re u x ! vous ne yoyez pas ou yous etes 
tom bes, parce  que yous etes priyes de lum ieres.
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Yous ne savez pas que la  b arq u e  de la sa in te  Eglise 
p eu t b ien  e tre  ag itee p a r  les vents co n tra ires , m ais 
q u ’elle ne p e rit jam ais, a insi que ceux  qui s’ap p u ien t 
su r  elle. Pin vou lan t vous elever, vous etes sub - 
m e rg e s ; en vou lan t v iv re  vous etes tom bes dans la  
p lus tr is te  m o rt que vous pouviez re n c o n tre r;  en 
v o u lan t posseder des richesses, vous etes devenus 
m endian ts, vous etes tom bes dans la  m isere la  plus 
p ro fonde; en v o u lan t conserver v o tre  ra n g , vous 
l’avez perdu , vous avez e te  cruels p o u r vous- 
m e m e s ; e t m a in te n an t que vous etes em poisonnes, 
vous voulez em poisonner les au tre s . N ’aurez-vous 
pas pitie de ta n t  de brebis que vous eloignez ainsi du 
bercail ? Y ous etes places p o u r rep an d re  la Foi, e t 
vous 1’eteignez, vous la souillez p a r  le schism e que 
vous faites n a itre ; vous deviez e tre  des flam beaux  
su r  le candelab re p o u r ec la ire r les teneb res , et vous 
obscurcissez la  lum iere  p a r  les tenebres. De com bien 
de m au x  n ’etes-vous pas e t ne serez-vous pas cause, 
si vous ne changez! e t p a r  un  ju s te  ju g em en t de 
D ieu, yous vous p erd rez  am e e t corps. Ne pensez p as  
que D ieu vous e p a rg n e ra  p a r  egard  p o u r v o tre  
b a r re tte  e t v o tre  d ign ite  : vous serez au  c o n tra ire  
p un is  bien p lu s  severem ent, com m e le flis qui ou- 
tra g e  sa m ere, m erite  un e  pun itio n  p lus g randę , 
parce  q u ’il com m et une p lus g ran d ę  fau te  q u ’une 
a u tre  personne. L a ju s tice  d iy ine v eu t que le cha ti- 
m en t soit en  raison  de l’offense. H elas 1 ne le faites 
p lus, p o u r P am our de Dieu ; revenez u n  peu  a  vous, 
et rejetez le poison de P am our-p ropre , afin de co n ­
n a itre  e t d ’a im er la  verite .

5. N ’a tte n d e z p a s le c h a tim e n t, c a r  il sera ru d e  p o u r
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celui qui rćsiste  a D ieu. Ceci est bien v r a i , tre s  
chere  M e r e t j e  dis tre s  c h e re , a u ta n t que vous 
serez, com m e au trefo is, la  se rv an te  fidele de la sa in te  
Egiise, qui, vous le savez, vous a n o u rrie  su r  son 
sein (I). J e  vous ai d it la yerite , ils on t p ris  l’office 
du dem on, et, d’ap res ce q u e j’apprends, ce q u ’ils on t 
en  eux, ils veu len t vous le donner : vous, sa  filie, ils 
veu len t vous d e to u rn e r  de 1’obeissance et du  respect 
que vous devez a  v o tre  P ere  le P ape U rb a in  YI, qui 
est v ra im en t le C hrist de la te rre  : e t to u t a u tre  qui 
se p rese n te ra it ta n t qu ’il v ivra, n e s t  pas le Pape, 
m ais il est p ire  quc 1’A n tech rist. Ne doutez pas de 
ce tte  yerite, qu i est si eyidente, qu ’e llea  e te  reconnuc 
p a r  ceux qu i on t fait 1’election, e t qui la  n ien t m ain- 
te n a n t p a r  passion. Si ce n ’e ta it pas  la  yerite , ils ne 
deyaien t pas lui dem ander des g races e t les recey o ir , 
c a r  ils deyaien t b ien  vo ir qu ’il ne p ouyait les donner ; 
m ais, p arce  q u ’il le pouyait, ils les o n t dem andees, 
et en on t use. Si vous croyez le co n tra ire , vous res- 
sem blerez a une ayeugle, e t yous serez com m e ceux 
do n t nous avons dit q u ’ils e ta ie n t p riyes de la lum iere. 
Y ous changerez  la lum iere  en  tenebres, si vous 
croyez que le P ape  U rba in  V I n ’est pas yeritab le- 
m e n t u n e  lum iere, le v ra i C hrist de la te rre , le mi- 
n is tre  du  sang  du  C hrist qui est au  ciel. Y ous ferez 
des te n e b re s ; non pas que ce tte  lum iere  puisse e tre  
clle-m em e obscurcie, m ais vous produ irez les tenebres 
dans y o tre  e sp rit e t dans y o tre  a m e ; e t vous aurez

(1) L a reine Jeanne  avait óte ju sq u ’alors dśvouee au  Saint- 
Siege. E lle devait beaucoup de reconnaissance au Pape 
Clement V I, tjui lui sorvit pour ainsi dire de tu teu r lors- 
q u ’elle m onta su r le tróne, a  l'age de d ix-neuf ans.
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beau  vou lo ir ch an g er les teneb res en lum iere , vous 
ne le pourrez  pas, m alg re  to u s vos efforts. La y e rite  
peu t b ien  e tre  u n  peu obscurcie p a r  quelque n u ag e , 
m ais ce nuage se dissipe m alg re  ceux qui veu len t le 
co n tra ire .

6. Yous prenez les teneb res p o u r la  lum iere  lorsque 
vous donnez vo tre  aide e t v o tre  p ro tec tion  a  ces 
hom m es coupables (1). J e  n ’a ttaq u e  pas leu r d ign ite , 
m ais leu rs  vices e t leu r m echancete ; c a r ils o n t fait 
u n  a u tre  P ape, e t quand  il a ete fait, on a  d it que 
c’e ta it p a r  v o tre  m ain  : e t vous croyez q u ’il est P ap e  ! 
Ces tenebres dont vous youdriez faire la  lum iere  cau- 
se ron t v o tre  ru in ę  e t la  leu r ; c a r vous savez que 
D ieu ne laisse jam ais im punies les fautes com m ises, 
su r to u t celles con trę  la sa in te  Eglise. N ’attendez donc 
pas les coups de la  ju stice  d ivine, m ais aim ez m ieux 
m o u rir  que d’ag ir  con trę  le Pape. Si vous ne voulez 
pas 1’assister dans ses besoins, D ieu vous en dem an- 
d era  com pte ; m ais si vous ne le faites pas, vous devez 
a u  m oins ne pas ag ir  con trę  lui, et re s te r neu tre , ta n t  
que cette  verite , que vous ne voyez p as bien, ne sera 
pas cla ire  p o u r v o tre  esp rit. E n le fa isa n t, v ousm on- 
tre rez  que v o u sav ez  la lum iere, q u ev o u s  avez perd u  
v o tre  faiblesse de fem m e, e t que vous avez le courage 
d ’un hom m e. Si a  cause de vo tre  peu de lum iere vous 
suivez un e  a u tre  voie, vous m on tre rez  que vous etes 
une fem m e irreso lue ; vous deviendrez faible parce  
q u e v o u s  vous serez eloignee de v o tre c h e f, du  C hrist

(I) Jeanne  de Naples fut une des causes p rincipales du 
schism e, en donnant aide et protection aux card inaux  rś- 
voltes.
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du ciel e t du  C hrist de la  te rre , q u i vous fortifie ;vous 
au rez  a lte re  vo tre  g o u t com m e une m alade : la bonne 
doctrine v o u sp a ra itra  m auvaise, e t la  m auvaisevous 
sem ble ra  bonne. La bonne doctrine est celle que veu t 
donner leY icaire cle Jesus-C hrist a c e u x  q u ise  n o u rris -  
sen t su r  le sein de son E p o u se ; e t vous m o n tre rez  
q u ’elle n e v o u s p a ra it  pas y e ritab lem en t bonne. Si elle 
y o u sp a ra issa it bonne, vous l'adopteriez et v o u sn e  vous 
en separeriez  pas : vous sem blez aim er, au  co n tra ire , 

'r in iq u ite ,la  doctrine  e t laco n d u iteco u p ab led e  ceuxqu i 
s’a im en t cux-m em es.S ielIe nevous p la isa itp as ,v o u s ne 
vous u n ir ie zp as  a eu x  en les aidant, en le s p ro te g e a n t; 
m ais vous vous en eloigneriez. U nissez-vous a  la  
yerite , e t separez-vous du  m e n so n g e ; au tre m en t vous 
rem pliriez  le m em e oflice q u ’eux  : vous ne vous con- 
ten teriez  pas du  m ai e t du  poison qui est tom be dans 
vo tre  am e, m ais vous le com m uniqueriez au x  au tres  
en  com m andan t a vos sujets. qui accep te ra ien t ce 
que vous avez vous-m em e.

7. Tous ces m alh eu rs , ces inconyenien ts a rrive- 
ron t, ou  son t a rriy es , si vous avez ete ou si vous etes 
priyee de lum iere ; m ais si vous avez la lum iere, vous 
ne tom berez  pas dans ces teneb res . C’est pourquoi je  
vous ai d it que je  desira is vous vo ir ec la iree de la 
v raie  e t p a rfa ite  lum iere. Si vous avez ce tte  lum iere, 
on s’en a p e rc e v ra a u x  fru its  que y o u sp o rte re z  m ain- 
te n a n t : si vous vous a ttachez avec le re sp e c t qu i lui 
est du, a  v o tre  P ere , au  P ape  U rba in  VI, vous m o n ­
tre rez  un  f ru it  de vie, e t a lo rs m on am e se ra  b ien  
heureuse, parce  que je v e rra i en vous le fru it de la 
yeritab le  obóissance, ou vous tro u y erez  la vie de la 
g race ; si yous yous en separez, et si yous adherez a
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Popinion cle ceux  qui lui son t opposes e tq u i  m en ten t 
ii leu r conscience, y o u sp o rte rez  les fru its  em poisonnes 
d’une desobeissance qui engendre  la  m o rt eternelle. 
Si y o tre  vie frnit dans ce t e ta t, j ’en a u ra i une peine, 
une douleur inexprim able , a cause de la dam nation  
qui p u n ira  y o tre  faute. C’est parce . que je  vous aim e 
avec tendresse  que je  desire a rdem m en t le sa lu t de 
v o tre  am e e t de y o tre  corps : je  vous ai ec rit afin que, 
si vous etes tom bee dans ces teneb res, vous puissiez 
en so rtir, e t que, si yous n ’y  etes pas, vous aim iez 
m ieux m o u rir  que d 'y  to m b er jam ais. J ’ai decharge 
m a co n sc ien ce ; je  suis ce rta in e  que D ieu vous a ta n t 
donnę d’in te lligence, que, si yous le youlez, vous 
co n n a itrez  la yerite. E n  la  conna issan t v o u s l’aim erez, 
et en  1’a im an t vous ne pou rrez  jam ais  1’offenser. Bai- 
gnez-vous dans le sang  de Jćsu s crucifie, c’est la que 
se consum en t to u t am o u r p ro p re  e t to u te  com plai- 
sance^ liu m ain e . Cherchez u n iquem en t ii p la ire  ii 
D ieu, e t non pas au x  c re a tu res  en debors de sa yolonte. 
J e te rm in e . D em eurez dans la  sa in te  e t douce dilcc- 
tio n  de D ieu. P ardonnez-m oi, si je y o u sa i im portunee 
tro p  longtem ps ; m ais 1’am our de y o tre  sa lu t e t la 
dou leur profonde que m e cause ce que je  vois dans la 
sa in te  E glise d o iyen tm e se ry ir  d ’excuses. Si je le  pou- 
vais, ii l’eg a rd  de ceux  qui rep an d en t une sem blable 
heresie  dans le corps mystiqu.e de PEglise e t dans 
to u te  la ch re tien te , j ’ag ira is  p lu s  que je  ne parle ra is .

8. Je  m e sery ira i su r to u t des arm es de la  p riere . La 
m ienne est bien faible a  cause de m es fau tes, m ais 
cellcs des au tre s  se ry iteu rs  de D ieu sont pu issan tes, 
e t l’in iqu ite  des liom m es du  m onde ne p eu t leu r re- 
s is te r : elles so n t si fo rtes, qu e  non  seu lem ent elles
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tr io m p h en t de 1’hom m e, m ais encore q u ’elles lient les 
m ains de la  justice  divine, en ap a isan t la colere de 
D ieu e t en 1’inc linan t a  faire m isericorde au  m onde. 
C 'est ainsi que nous nous defendrons e t que nous 
dem anderons son secours, en le supp lian t de b riser le 
coeur des P h arao n s, de 1’am ollir afin q u ’ils se conver- 
tissen t e t q u ’ils donnen t l’exem ple d ’une vie sainte e t 
honnete , d’une v ra ie  e t parfa ite  obeissance. Doux 
Jesus, Jesu s am our.
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X X X IX  (316). -  A  LA R E IN E  D E  N A P L E S  (1). — 
Des deux m anieres que nous avons de coim ailre la verite . 
E lle prie  la reino de sortir do 1’e rreu r oii elle est, en ne 
voulant pas reconnaitre  pour Pape  U rbain  VI. — Du 
compto terrib le  q u ’ello au ra  a rendre a Dieu.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res chere M ere dans le C hrist, le doux Jesus, 
m oi, C atherine , la se rv an te  e t l’esclave des serv iteu rs 
de Jesus-C hrist, je  vous ecris dans son prec ieux  sang, 
avec le desir de vous vo ir afferm ie dans la  verite , 
q u ’il est necessaire de co n n a itre  e t d’aim er pou r e tre  
sauvó. Celui qui se ra  fonde su r  la connaissance de la 
V erite , le C hrist, le doux Jesus, celui-lii recev ra  
e t g o u te ra  la  paix  e t le repos de son am e dans 
1’am o u r de la charite . Cette ch arite , 1’am e la  reęoit p ar 
ce tte  connaissance. II y  a deux m oyens p rinc ipaux  de

(1) Cette lettre  fu t eerite  peu do jo u rs apres l ’arrivee de 
sainte C atherine a Rome, le 28 novem bre 1378.



connaitre  ce tte  yerite . II fau t d ’abord reco n n a itre  que 
to u t ce qui a  l’ex istence doit e tre  aim e en D ieu et 
p o u r D ieu, qui est la V e rite  m em e, e t sans lequelrien  
n ’existe. Celui qu i se se p a re ra it de la  y erite  m arche- 
ra i t  dans la voie du  m ensonge en su iv a n t le dem on, 
qui en est le pere. J e  dis q u ’il y  a su rto u t deuxm oyens 
de connaitre  la  yerite. Le p rem ier est de co n n a itre  la 
yerite  de Dieu, qui nous aim e d’un  am o u r inelfable. 
II nous a  aim es av an t que nous fussions il nous a 
crees p a r  am our, pou r que nous ayons la v ie  e ternelle  
et que nous goń tions a jam ais la felicite p a rfa ite . 
Telle a ete, te lle est la  yerite . Q u’est-ce qui p rouve 
q u ’il en est ainsi ? Le sang  rep an d u  p o u r nous avec 
u n  si a rd en t am our. D ans ce d o u x  sang  du Y erb e , du 
F ils de D ieu, nous co nna itrons la  y e rite  de sa doc­
tr in e , qui donnę la  vie, la lum iere, en d issipant tou tes 
les teneb res de P am our sensitif e t des com plaisances 
hum aines, de m an iere  que le cceur y ra im en t lib rę  
co n n a it e t su it la  doc trine  de Jesu s crucifie, qui est 
fondee su r la  yerite . N ous deyons enfin co n n a itre  et 
vo ir la  yerite  dans n o tre  p rocha in , g ra n d  ou pe tit, 
se ry iteu r  ou m aitre . Q uand nous le yoyons faire une 
chose, e t nous iny ite r a  la  faire aussi, nous deyons 
exam iner si ce tte  chose est fondee ou non su r la ye­
rite , e t quel est le m otif qui la fa it en trep rend re . Celui 
qui ne le fait pas ag it com m e u n  insense, com m e u n  
ayeugle qui su it un  au tre  aveugle guide p a r  le m e n ­
songe, e t il m o n tre  qu ’il n ’a pas en lu i la  yerite  et 
q u ’il ne la  cherche pas. II en  est quelquefois de telle- 
m en t insenses, que p o u r ce tte  chose, ils von t p e rd re  
la v iede Parne e t du corps avec leu rs biens tem porels : 
et  ils ne s’en inqu ie ten t pas, parce  qu ’ils so n t aveu-
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gles e t ne connaissen t pas ce q u ’ils dey ra ien t con- 
n a i t r e : ils m arc h en t dans les teneb res com m e des 
fem m es faibles e t irresolues.

2. O tre s  chere M ere, si yous aim ez la  y e rite  et si 
vous etes soum ise a  la sa in te  E giise ; m ais au trem en t 
je  ne vous appellera i p lus m a m ere ; je  ne vous par- 
le ra i p lus avec respect, parce  que je  vois u n  g rand  
changem en t dans y o tre  personne. De reine vous etes 
deyenue se ry a n te  e t esclaye d ’une chose qui est 
n e a n t: vous vous etes soum ise au  m ensonge, au  
dem on, qui en est le p ere ; vous avez abandonne le 
conseil de l’E sp rit-S a in t p o u r p ren d re  celui des 
dem ons in c a rn e s ; yous etiez u n  m em bre un i a la 
y igne y eritab le , e t vous vous etes re tran c h ee  de cette  
y ig n e  avec le cou teau  de Fam our-propre. V ous etiez 
la filie legitim e e t bien-aim ee de y o tre  P ere , le 
V icaire du  C hrist en ce m onde, du  P ape  U rb a in  VI, 
qui e s t y eritab lem en t le S ouyerain  P o n tife ; vous 
avez qu itte  le sein de y o tre  M ere, la  sa in te  Egiise, 
ou yous avez e te  si longtem ps n o u rrie . H elas ! helas ! 
on p eu t vous p leu re r com m e m orte , vous etes separee 
de la vie de la  g rac e ; m o rte  p o u r 1’am e, m o rte  pou r 
le corps, si vous ne q u ittez  une si g ran d ę  e rre u r , II 
m e sem ble que yous n ’avez pas com pris la  yerite  de 
Dieu, com m e je  l’ai d it;  c a r  si vous l’aviez connue, 
yous au riez  m ieux  aim e m o u rir  que d ’offenser Dieu 
m orte llem ent. Y ous ne l’avez pas connue dans yo tre  
p rocha in  ; m ais, poussee p a r  1’ignorance e t la  pas- 
sion, vous avez suivi e t execute le p lus deplorable 
conseil q u ’on puisse avoir. Quelle hon te  p o u r une 
personne qu i a  e te  ch re tien n e , ca tho lique e t ver- 
tueuse , de faire com m e le ch re tien  qui ren ie  sa foi, e t
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d’abandonner les sa in tes doctrines e t le respect que 
vous aviez p o u r  PEglise !

3. H e la s ! ouvrez Fceil de v o tre  intelligence, e t ne 
dorm ez p lus dans u n te l  ab im e; n ’a tten d ez  pas le m oi 
m en t de la m ort, apres laquelle vous ne p o u rrez  p lus 
vous excuser, e t d i r e : J e  croyais faire b ien  : ca r vous 
connaissez que vous faites m ai. Oui, dans v o tre  fai- 
blesse e t v o tre  egarem en t, vous vous laissez gu ider 
p a r  la passion. Je  crois b ien  que le conseil n ’est pas 
v en u  de vous. Tachez, je  vous con ju re , dc co n n a itre  
la  v<5rite, e t qui son t ceux qui vous fon t p ren d re  le 
m ensonge p o u r la yerite  en d isan t que le P ape  
U rb a in  VI n ’est pas le v ra i Pape, e t que 1’an tipape , 
qu i est ree llem en t u n  an tech ris t, u n  m em bre du 
dem on, est le C hrist de la te r re ?  Quello p reuve 
on t-ils  p o u r le d ire? A ucune : leu r lan g ag e  est faux  
e t t r o m p c u r ; ils m en ten t su r leu r tete. E t que peu* 
ven t d ire  ces hom m es pervers, qu i so n t p lu tó t des 
dem ons incarnes que des hom m es? De quelque có te 
q u ’ils se to u rn e n t, ils do iyent reco n n a itre  q u ’ils son t 
coupables. S’il e ta it v ra i que le P ape  U rb a in  V I ne 
fu t p o in t Pape, ils m e rite ra ien t m ille m orts , com m e 
des m e n teu rs  conyaincus d ’im postu re . Si d’abord  ils 
P ayałen t elu p a r  p eu r, et non  y eritab lem en t p a r  une 
election  regu liere , e t nous l’ava ien t cependant p re- 
sen te com m e le v ra i P ape, ils nous au ra ie n t donnę le 
m ensonge pou r la  yerite , en nous faisan t obeir e t 
ren d re  hom m age avec eux a  celui qui ne le m e rita it 
pas. Ils l’ava ien t deja reconnu, lu i aya ien t dem ande 
des g races, e t les ay a ien t reęues de lu i com m e du  
S ouyerain  Pontife. J e  dis que s’il ava it ete v ra i q u ’il 
ne fu t p o in t Pape, ce qu i est faux p a r  la  bon te  de
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D ieu qui nous a fait m isericorde, je dis que p o u r cela 
seu lem ent on ne sa u ra it tro p  les p u n ir  ; m ais ils sont 
dignes de m ille m orts, parce  q u ’ils disent q u ’ils ont 
elu  le P ape p a r  cra in te , e t que cela n ’est p as; ils ne 
d isent pas la yerite , com m e des hom m es adonnes au 
m ensonge, e t ils ne peuven t la  cacher parce  qu ’on voit 
tro p  b ien  leu rs tenebres e t leu r co rrup tion .

4, On a  pa rfa item en t connu celui qu 'ils ava ien t 
nom m e p a r  cra in te , q uand  ils on t eu nom m e le v ra i 
P a p e , m onseigneur B a rth o lo m e o , archeveque de 
B ari, qu i est m a in ten an t le P ape  U rb a in  V I; c’e tait 
m onse igneur de S a in t-P ie rre  qui, en hom m e ju ste  et 
bon, a declare q u ’il n ’e ta it pas Pape, m ais que c’e tait 
m onse igneur B arth o lo m e o , archevćque de B a r i , 
au jo u rd ’hu i le P ape U rba in  VI, choisi et reconnu 
com m e S ouyerain  Pontife, e t com m e u n  hom m e tres 
ju ste  p a r  tous les fldeles ch re tie n s , m alg re  les 
m echan ts, qui nc son t plus ch re tien s , qui n ’o n t plus 
le nom  du  C hrist dans la  bouche et dans le cceur, 
m ais qui son t des inlideles separes de la foi, de 1’obeis- 
sance de la sa in te  Eglise, du V icaire de Jesus-C hrist 
su r  te rre , m em bres re tran ch es de la v ra ie  V igne, 
fau teu rs  de schism e e t d ’heresie. Yous ne devez pas 
e tre  assez ig n o ran te , assez separee de la  y raie lum iere, 
p o u r ne pas connaitre  leu r vie coupable et sans cra in te  
de Dieu. Ceux qui vous on t pcrsuade une sem blable 
herosie p o rten t des fru its  qui m o n tre n t quels a rb res 
ils son t : leu r conduite prouye b ien  q u ’ils ne disent 
pas la  yerite. Les conseillcrs qui les en to u ren t, am is 
ou e tran g ers , peuyen t b ien  e tre  des hom m es de 
science, m ais non  pas do y e r tu ; e t leu r vie, au  lieu 
d ’etre  digne de louanges, m e rite ra it p lu tó t des repro-
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ches pou r b ien  des ra isons (1). O u est 1’hom m e ju ste  
q u ’ils on t choisi pou r an tipape, si le Souverain  
Pontife , le P ape U rba in  VI, n ’est pas veritab lem en t 
le V icaire du  C hrist?  Qui on t-ils  choisi? un  hom m e 
de sa in te  v ie ?  Non, m ais un  hom m e coupable, un  
dem on, ca r il fait 1'office des dem ons. Le dem on 
cherche a nous separer de la ye rite , e t lui fait de 
m em e. E t pourquo i n ’on t-ils pas choisi u n  hom m e 
ju s te ?  P a rc e q u ’ils sav a ien t b ie n q u ’un hom m e ju s te  
a u ra it m ieux aim e m o u rir  que d ’accepter leu r p ropo- 
sition , ca r il n ’a u ra it vu  en eux aucune  ap p aren ce  de 
y e rite ; m ais les dem ons on t choisi le dem on, les men- 
te u rs  , le m ensonge. T out p rouye que le Pape 
U rb a in  VI est le v ra i Pape, e t q u ’ils son t p rives de la 
y e rite  e t passionnes p o u r le m ensonge.

5. Si vous m e dites que m alg re  tou tes ces choses 
vous n ’etes pas bien conyaincue, pourquoi ne restez- 
vous pćts an  m oins n eu tre  ? A dm ettons que vous n ’etes 
pas conyaincue a u ta n t que vous pourriez  l’e t r e ; si 
vous ne youlez pas assiste r tem porellem ent le Sou- 
vera in  Pontife ju sq u ’a c e q u e  vous ayez d’au tres  preu- 
ves, — et alo rs vous serez obligee de le faire, ca r les 
en fan ts d o iv e n tsu b v e n ir au x  besoins de leu r pere , — 
obeissez-lui au  m oins dans les choses spirituelles, et 
ne vous prononcez pas p o u r les au tres . Mais vous vous 
laissez eg a re r p a r  la haine, le dedain, p a r la  c ra in te  
de p e rd re c e  d o n tv o u s  v o u se tes  privee vous-m em e.

(1) L a conduite des cardinaux reyoltes laissait beaucoup 
a desirer, eomme on peut le voir dans les lettres de sainte 
Catherine ii Grógoire X I. L ’antipape Clćment VII devait etre  
Plus indulgent pour eux que le Pape U rbain  V I. ( Voir Gigli, 
L II, p. 558.)
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Y ous avez c ru  u n  m aud it p a rle u r  qui vous a óte la 
lum iere (1); vous ne connaissez p lus la  yerite , yous 
y o u so b stin ez  dans le m ai, e t ce tte  obstination  vous 
em peche de vo ir le ch a tim en t q u iv o u s m enace. Hólas ! 
je  v o u sle  dis avec un e  dou leur profonde, c a r  ju im e  
y o tre  sa lu t de to u te  m on am e, si yous ne vous conver- 
tissez pas en ą u i t ta n t  ce tte  e r re u r  et les au tre s , le 
souvera in  Ju g e , qui ne laisse jam ais nos fau tes im pu- 
nies, lo rsquc l’am e ne les efface pas p a r la con trition  
du cceur, la confession e t la satisfaction , le souyerain 
Ju g e  vous p u n ira  de m aniere a  effrayer tous ceux qui 
you d ra ien t se reyo lte r con trę  la sa in te  E glise. N’attcn- 
dez pas ses coups, ca r il est d u r  de resis ter a la  diyine 
justice . Vous devez m o u rir , e t vous ne savez pas 
quand .

6. N i vos richesses, ni y o tre  puissance, ni les hon- 
n eu rs  du  m onde, les b arons et les peuples qui sont 
yos su je ts q u an t au  corps, ne p o u rro n t vous defendre 
deyan t le souyera in  Ju g e  e t vous so u s tra ire  ii la ju s ­
tice d iv itie ; m ais quelquefois D ieu les p ren d  pou r 
bou rreaux , afin q u ’ils p u n issen tse s  ennem is (2). Vous 
avez exc ite  e t yous excitez le peuple et vos sujets ii 
e tre  p lu tó t co n trę  vous qu ’avec vous, parce  q u ’ils ont 
tro u v e  en yous peu  de y erite  ; ils on t trouye , non pas 
un cceur genereux  e t y iril, m ais u n  cceur dc femm e 
sans force, sans ferm ete, u n  coeur ag ite  com m e la 
feuille par le ven t. Ils se rappe llen t b ien  que quand  le

(1) Sainte C atherine dćsigne ainsi u n  jurisecm sulte cólebre 
qui avait entra ine  la re ine  Jeanne dans le schism e.

(2) Sainte C atherine prophćtise  ainsi la m ort m alheureuse 
de la reine Jeanne, qui fu t e trang lee  p a r l ’o rdre  de Charles de 
D u ras, le 22 mai 1382,
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P ape U rb a in  VI, le v ra i P ape, fu t nom m e p a r une 
bonne e t sincere election, e t q u ’il fu t so lennellem ent 
couronne, vous avez fa it une g ran d ę  e t m agnifique 
fete, com m e le devait un  fils p o u r Fexaltation de sou 
pere, e t une m ere p o u r celle de son f i ls ; c a r il e ta it 
v o tre  pere et v o tre  fils, v o tre  p e re  p a r  la di- 
g n itś  q u ’il vena it de re c e v o ir , v o tre  fils parce 
qu’il e ta it su je t de royaum e (1); e t vous avez b ien  
fa it :  v o n sa v e z d e  p lus com m ande d ’obeir a  Sa S ain­
te te  com m e au  S ouverain  P o n tife ; e t m a in te n an t je  
vois que vous etes changee com m e une fem m e sans 
ferm ete, e t vous voulez q u ils  fassent le co n tra ire . O 
m alheureuse p a s s io n ! Ce m ai que vous avez, vous 
voulez le leu r donner, e t vous croyez q u ’ils p o u rro n t 
vous a im er, vous e tre  fideles, quand  ils yo ien t que 
yous les eloignez de la vie p o u r les conduire  a la m o rt, 
e t q u ’au lieu  de la  y erite  vous leu r donnez. le m en- 
songe.'V ous les separez du C hrist du ciel et du  C hrist 
de la  te rre , e t vous youlez les lie r au  dśm on  et a Pan- 
tech ris t, le p a rtisan  et 1’apótre] du  m ensonge, lui e t 
vous to u s qui le suiyez.

7. Ne le faites plus, p o u r P am our de Jesu s crucifie. 
Vous appelez su r  vous les ju g em en ts  divins, e t je  
gem is de vo ir que vous ne conjurez p a s l 'o ra g e q u i 
vous m enace. V ous n e  pouvez so r tir  des m ains de 
Dieu, vous ap p a rten ez  ii sa  ju s tice  ou a sa  m iseri- 
corde. Changez donc v o tre  vie, afin d e c h a p p e r  a 
sa ju stice  e t de res te r dans sa m iserieorde ; n ’attendez

(t) L a re ine  Jeanne, non seulem ent ayait fait cćlebrer des 
feles m agnifiąues ii l’ocoasion de 1'eleotion d 'U rba in  V I ; m ais 
elle lui avait envoye ąu aran to  m ille ćcus d’or, avee de riches 
presen ts,
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pas le te m p s : lo rsąu e  vous le voudrez, vous ne le 
p o u rrez  p lus. P au v re  b reb is, re to u rn ez  au  bereail e t 
laissez-vous condu ire  p a r  le pas teu r, afin que le loup 
in fernal ne vous devore p as; rep renez pou r guides 
les se ry iteu rs  de D ieu, qui vous a im en t y ra im en t 
p lus que vous ne yous aim ez v o u s-m em e; ecou- 
tez p lu tó t leu rs bons e t sages conseils que ceux 
des dem ons incarnes. Ils  vous tro m p e n t en yous 
fa isan t c ra in d re  de p e rd re  les b iens tem porels, qui 
passen t com m e le vent, qui nous q u itte n t ou que 
nous qu ittons p a r  la  m ort. Ce son t eux qui yous ont 
conduite  ou vous etes. V ous gem irez peu t-e tre , en 
d isan t : H e la s ! helas com m ent ch an g er la  position 
ou je  m e suis m ise en  eco u tan t p a r  c ra in te  les m auyais 
conseils? c ’est m oi-m em e qui m e suis perdue. Mais 
il est encore tem ps, tre s  chere  M ere, d ’ev ite r la 
ju s tice  de D ieu. R eyenez a  1’obeissance de la sa in te  
E g iis e ; reconnaissez le m ai que vous avez fait, 
lium iliez-vous sous la  pu issan te  m ain  de Dieu, et 
D ieu re g a rd e ra  1’hu m ilite  de sa se ry a n te ; il vous 
fera  m isericorde e t ap a ise ra  la  colere q u e lu i causen t 
vos fautes. G race a u  sang du  C hrist, vous vous a t ta -  
cherez, vous vous lierez a  lui p a r  les liens de la  
ch arite , e t dans ce tte  c h a r ite  vous conna itrez  e t vous 
aim erez la  yerite .

8. L a  yerite  vous deliy rera  du  m ensonge, elle dis- 
sip e ra  vos tenebres, vous do n n era  la  lum iere  e t la 
connaissance dans la m isericorde de D ieu. D ans cette 
ye rite  yous serez lib rę , m ais pas au trem en t. P arce  
que la  yerite  nous delivre e t que je  desire y o tre  salu t, 
j ’ai d it que je  desirais vous vo ir afferm ie dans la yerite, 
pou r que yous ne soyez pas blessee p a r le m ensonge.
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J e  vous con ju re  d ’accom plir en vous la yolonte de 
D ieu et le desir de m on am e. Oui, je  desire  vo tre  sa lu t 
de tou tes m e s  forces, de to u t m on coeur et de tou te  
m on am e. C’est la bon te  de D ieu, qui v o u s a im e d ’un  
am o u r ineffable, qui m ’a  pousseo it vous ec rire  avec 
u n e  douleur profonde. J e  vous avais deja ec rit su r  
ce su je t : pardonnez si je  vous im portune , e t si je  
vous parle  sans assez de r e s p e c t ; c ’est 1’am o u r que 
j ’ai p o u r vous qui m e fa it p a rle r avec ta n t  d’assu- 
rance ; la fau te que vous avez com m ise m ’oblige a 
vous te n ir  u n  pare il langage. j'a im erais b ien  m ieux 
vous d ire la y erite  de vive voix, p o u r v o tre  sa lu t, 
e t su r to u t p o u r 1’h o n n eu r de D ieu. J ’a im erais m ieux 
em ployer les actions que les paroles a 1’egard  de ceux 
qui o n t fa it le m a i ; m ais vous etes bien coupable 
v o u s-m em e; c a r  ni les dem ons ni les c re a tu re s  ne 
peuyen t vous forcer a la  m oindre fau te si vous ne 
youlez pas. B aignez-vous u n  peu dans le sang  de 
Jesu s crucifie ; c ’est lii que se dissipe le n u ag e  de 
1’am our-propre , e t que se perd en t la c ra in te  seryile, 
le poison de la haine  e t du  m epris. J e  ne yous en 
dis pas dayan tage. D em eurez dans la sa in te  e t douce 
d ilection de Dieu. D oux Jesus, Jesu s am our.
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XL (317). — A  LA H E IN E  J E A N N E  D E  N A - 
P L E S  (1). — Elle lu i reproche son obstination , et la 
m enace des cM tim ents de Dieu. — E lle  l’exhorto a  avoir 
p itie  de son am e.

AU NOM DE JŹSUS CRUCIFIli: E T  DE LA DOUCE MARIE

t .  T res chere  M ere dans le C hrist, le doux Jesus, 
m oi, C atherine, la se ryan te  e t l’esclave des se rv iteu rs  
de Jesus-C hrist, je  vous ecris dans son p rec ieux  sang, 
avec le desir de vo ir que vous avez com passion de 
vous-m em e, de v o tre  am e e t de vo tre  co rps; car, si 
nous n 'avons pas p itie  de n o tre  am e, la m isericorde 
e t la  pitie des au tre s  nous se rv iro n t peu. L ’am e est 
bien cruelle, lo rsqu ’elle m et elle-m śm e dans les m ains 
de son ennem i le glaive avec leąuel il p eu t la tuer. 
C ar nos ennem is n ’ont pas d’arm es qui pu issen t nous 
b le s s e r ; ils le vou d ra ien t bien, m ais ils no lo pcu- 
v en t pas : il n ’y a que la  yo lonte qui com m et l’offense; 
e t ce tte  yolonte, ni les dem ons, ni les c re a tu re s  no 
p cu y en t 1’eb ran le r e t la forcer a la  m oindre  fauto plus 
q u ’olle n e le  veut. A insi, la yo lonte cou p ab leq u i con- 
sen t au x  te n ta tio n s  de l’ennem i est u n g la iy e  qui tu e  
Famę, quand  elle le liv re  a ses ennem is, avec la 
m ain  du  lib rę  a rb itre . Qui est p lus c ru e ld e  1’ennem i, 
ou de la  p ersonne qu i reęo it la b lessure? C’cst nous 
qui som m es p lu sc ru e ls , c a r nous consentons a no tre  
m ort.

2. N ous ay o n s tro is  ennem is p rin c ip au x  : le dem on

(1) Cette le ttre , ecrito en extase, e s td u  Gmai 1379.



d’abord , qui est faible, si nous ne le rondons pas fo rt 
en co n sen tan t a  ses ten ta tions ; il perd  sa force p a r  
la v e r tu  du sang  de 1’hum ble  A gneau  sans tache. 
Le m onde, avec ses honneurs, ses delices, est encore 
n o tre  en n em i; m ais il est faible, si nous ne le forti- 
fions pas p a r  n o tre  faute, en possedan t ses b iens avec 
u n  am o u r deregle : c’est p a r  la  douceur, 1’hum ilite , 
la  pau y re te , les opprobres, les affron ts e t les ou trages 
de Jesus crucifie, q u ’a  ete ya in cu  ce ty ra n  du m onde. 
N o tre  tro isiem e ennem i, qui est n o tre  p ro p re  frag i- 
lite, a  ete affaibli, e t n o tre  ra ison  fortifiee, p a r  
1’un ion  que Dieu a faite avec n o tre  hu m an ite  dans 
P incarnation  de son Y erbe, et p a r  la  m o rt de ce doux 
e t ten d re  Y erbe, Je su s  crucifie. A ussi nous som m es 
forts, e t nos ennem is sont faibles : il est donc bien 
v ra i que nous som m es plus c ru e ls  p o u r nous que nos 
ennem is; ca r sans nous ils ne p o u rra ien t nous tu e r  
ni n o u ś  b lesser. D ieu nous les a  donnes, non  pas 
p o u r que nous soyons yaincus, m ais p o u r que nous 
en triom phions : c 'est ainsi que nous m o n tro n s n o tre  
force e t n o tre  constance. M ais je  ne vois pas que 
nous puissions ey ite r ce tte  c ru a u te  e t ac q u e rir  cette 
com passion sans la  lum iere  de la  tre s  sa in te  Foi, en 
voyan t avec 1’oeil de 1’in te lligence com bien cette  
c ru a u te  deplalt a  D ieu e t n u it a l’am e e t au  corps, 
et com bien ce tte  com passion est ag reab le  a  D ieu e t 
u tile  a n o tre  sa lu t.

3. O tre s  chere M ere, — je y o u sa p p e lle  M ere, a la 
condition que yous serez la filie soum ise de la sa in te  
Fglise. — il m e sem ble que yous n ’avez aucune  com ­
passion de vous-m em e. H elas! helas! p arce  que je  
vous aim e, je  gem is du  tr is te  e ta t de yotre um e e t de
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yo tre  co rps; je d o n n e ra is  de bon coeur m a vie pour 
vous sauver de ce tte  c ru a u te ( l) . J e  vous ai ec rit pln- 
sieurs fois avec com passion, p o u r vous m o n tre r  que 
ce q u ’on vous donnę p o u r la  y erite  est un  m ensonge, 
e t que la yerge de la ju stice  d iy ine est p re te  a vous 
frapper, si vous ne sortez de ce tte  e rre u r . Le peche 
est n a tu re l a Phom m e, m ais la  perseyerance dans le 
peche es t l’ceuvre du dem on. H elas! personne ne 
vous d it la  yerite, e t vous ne cherchez pas les ser- 
y iteu rs  de D ien qui p o u rra ien t vous la  d ire , afin de 
vous re tire r  de l ’e ta t de dam nation . O h ! com bien 
m on am e se ra it heureuse , si je  ponyais a lle r vous 
tro u y e r et donner m a vie p o u r vous ren d re  les biens 
du ciel e t de la  te rre , p o u r ó te r  l’a rm e de la  c ru au te , 
avec laquelle vous vous tnez vous-m em e, e t pour 
vous aider a  p ren d re  1’arm e de la piete, qui tue  le 
vice, c ’est-a-d ire a  vous rey e tir  de la  sa in te  c ra in te  
de D ieu e t de Pam our de la  yerite , e t de vous u n ir  a 
sa  douce yolonte. H elas! n ’attendez pas le tem ps 
que vous n ’etes pas su re  d ’av o ir; ne faites pas que 
m es y eux  a ien t a  rep an d re  des to rre n ts  de larm es 
su r  yo tre  p au v re  am e e t su r  y o tre  corps. V o tre  am e, 
je  Paime com m e la m ienne, e t je  vois q u ’elle est 
m o rte , p u isqu ’elle est separee de sa vie. Ce n ’est pas 
le P ape U rb a in  V I q u ’elle p o u rsu it, c ’est la  yerite, 
c ’est n o tre  Foi.

4. M a M ere et m a filie, d’ap re s  ce que vous m ’ecri- 
viez, j ’esperais que ce tte  Foi se ra it p a r  vous, avec la

(1) Le desir de sa in te  C atherine e ta it d’aller a N aples; U r­
ba in  V I voulait l ’envoyer ii la re in e ; m ais il en fu t empśche 
par le refus de sainte C atherine de Suede. (Vie de sainte 
Catherine, p . i i i ,  c. t . )
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grace  diyine, repanduc p arm i les infideles, annoncee 
et secourue p arm i nous, lo rsąue nous avons v u  
p a ra itre  le sch ism e; j ’esperais que vous la  defen- 
d riez co n trę  ceux qui en son t so u ille s ; m ais je  vois 
m a in ten an t que vous faites to u t le co n tra ire , a  cause 
du  m auvais conseii que vous avez recu  en pun itio n  de 
m es peches; vous l’avez ecoute sans avo ir com pas- 
sion de v o tre  s a lu t ; e t il n ’y  a  pas de c re a tu re  qui 
puisse re p a re r  v o tre  m a lh eu r : vous serez obligee 
d’en rcn d re  com pte vous-m em e devan t le souvera in  
Ju g e . Vous n ’avez pas peche p a r  igno rance de la 
yerite , c a r  yous la  co n n a iss iez ; m ais yous ne savez 
pas rey en ir su r  ce que yous avez fait, p a rce  que 
l’a rm e m auyaise de la  yo lonte p ro p re  vous re tien t et 
yous ayeugle, en vous fa isan t re g a rd e r  com m e une 
hon te  ce qui vous h o n o re ra it au  c o n tra ire  beaucoup : 
ca r en p e rsey eran t dans y o tre  fau te e t dans le m ai 
que vdus com m ettez, vous vous faites b lam er e t 
m epriser p a r  to u tes  les c re a tu res , tand is q u ’en vous 
conyertissan t, vous vous honorerez , e t la  g lo ire  de 
y o tre  conduite d e tru ira  la m auyaise im pression de 
vos e rre u rs  passśes. Q uan t au x  biens tem porels e t 
ephem eres qui fu ien t com m e le vent, vous n ’avez 
pas non  p lus r a is o n ; ca r yous devez cra in d re  d ’en 
e tre  enfin p riy śe , d’e tre  declaree p u b liąu em en t here - 
tiąue. Mon cceur se b rise  e t ne p eu t se b rise r  davan- 
tage, dans la c ra in te  que le dem on n ’obscurcisse l’ceil 
dc y o tre  in te lligence au  po in t de vous em pecher 
d ’ev iter le m a lh eu r e t la  confusion qui vous m ena- 
c e n t ; e t vous ne pouyez pas ce rta inem en t to m b er 
dans un e  in fo rtu n e  p lus g ran d ę .

5. Y ous ne pouyez yous excuser en d isan t : Cela
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m ’arrive  in justem ent, e t ce qui a rriv e  in justem en t ne 
cause p a s d e h o n te . Vous le m erite rez  ju stem en t par 
la  fau te que vous avez co m m ise ; e t le P ape  peu t le 
faire, com m e le y e ritab le  S ouverain  Pontife, ca r il a 
ete b ien  e t leg itim em ent elu. S ’il ne l’av a it pas ete, 
vous ne seriez pas coupabie. II se ra it donc dans son 
d ro it; p a r  am our, e t com m e un bon pere qui veut 
do nner a  son fils le tem ps de se co rriger, il ne l’a  pas 
fait, m ais je  c ra in s  q u ’il n ’y  soit enfin force p a r la 
ju stice  e t p a r  v o tre  longue persey eran ce  dans lem al. 
E t je ne vous dis pas cela legerem en t e t sans savoir 
c e q u e je d is  (1). Si vous m e dites : J e  suis sans inquie- 
tude , je  su is fo rte  e t p u issan te , j ’ai d ’a u tre s  princes 
qui m e sou tiend ron t, e t je  sais q u ’il es t fa ib le ; je 
vous repondrai, que c ’est en vain  que trava ille  celui 
qui com pte su r  sa force et sa  vigilanco p o u r gard e r 
la  cite, si D ieu ne la  gardę. O serez-vous d ire que vous 
avez D ieu p o u r vous? Non, il est im possible de le 
d ire , c a r  vous l’avez m is co n trę  vous en vous m et- 
ta n t  co n trę  la  y erite , vous vous etes m ise co n trę  lui. 
L a v e rite  deliy re celui qui est p o u r la yerite , e t p e r­
sonne ne p eu t la confondre. V ous avez raison  de 
cra ind re , e t de n e  pas vous confier dans yo tre  force 
e t y o tre  puissance, m em e lo rsqu ’elle se ra it plus 
g ran d ę  que celle que yous avez ; e t lu i a  raison  de 
se ra s su re r  de sa faiblesse dans le C hrist, le doux 
Jesu s, don t il tie n t la  place, e t de se confier en sa 
force e t en son secours. De quel cóte y iend ra  le 
secours? P ersonne  ne peu t 1’im ag in e r; m ais vous

(1) U rbain  VI diffćra lo n g tem ps; il n ’excom m unia la  reine 
Jean n s quo dans les prem iers m oisde 1330.
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savez que si D ieu est pou r nous, qu i se ra  con trę  
nous ?

C. C raignons donc Dieu e t trem b lons sous la verge 
de sa ju s t ic e ; co rrigeons-nous, e t n ’allons pas au  d e lii: 
ayez com passion de vous-m em e, e t vous a ttire rez  
su r  yous la  com passion de D ieu. A yez aussi com pas­
sion de ta n t d ’am es qui perissen t ii c ause  de yous, e t 
dont il fau d ra  rend re  com pte dcvan t D ieu au  m o­
m en t sup rem e de la  m ort. Reyenez, il en est encore 
tem ps, et il vous receyra avec une g ran d ę  bonte. Je  
suis persuadee que si v o u sav ez  com passion de yo tre  
am e et aussi de yo tre  corps, si vous ne leu r etes pas 
cruelle , vous le ferez, e t vous aurez pitie de vos s u je ts : 
m ais pas au trem en t. G’est pourquo i je  vous ai dit 
q u e je  dćsirais vous vo ir com patissan te e t non  cruelle 
p o u r y o tre  am e. J e  yous en co n ju re  p a r  Pam our 
de Jesus crucifie, croyez ce tte  yerite e t fa ites-la  
pub lic r te lle q u ’elle a  ete annoncee ii vous e t aux  
a u tre s  p rinces du m onde. Si yous dites : J e  dou te  
encore, restez n eu tre  a u  m oins, ju sq u ’ii ce que yous 
voyez avec eyidence, e t ne faites pas ce que yous ne 
devez pas faire. R echerchez les explications e t les 
conseils de ceux  que vous yoyez cra in d re  D ieu, et 
n ’ecoutez pas les m em bres du dem on qu i yous con- 
se illera ien t m ai su r  ce qu 'ils  ig n o ren t eux-m em es. 
C raignez Dieu, fixez vos reg a rd s  su r lui, e t pensez 
qu ’il vous voit, que son oeil est tou jou rs su r  vous, et 
que sa ju s tice  v eu t que to u te  fau te soit pun ie  e t to u t 
bien recom pense. Ayez, ayez p itie  dc vous-m em e. Je  
ne vous en dis pas dayan tage. D em eurez dans la 
sa in te  c t douce d ilection dc Dieu. Doux Jesus, Jesus 
am our.
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X L I (318). — A  L A  R E IN E , Q U I Ć TA IT  A  N A P L E S.
— Elle la prie do s’app liquer a la connaissance d’elle-meme 
pour connaitre le danger ou elle se trouve. — Elle la 
p resse  de revenir ii l’obeissance de la sa in te  E glise .

AU NOM DE JESUS CRU CIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res chere e t tre s  reyerende M ere, je  vous aime- 
ra i ąu an d  je  yous ye rra i la filie soum ise e t obeissante 
de la sa in te  E g lis e ; je  yous respecte ra i ąu an d  yous 
en  serez digne, en  ab an d o n n an t les tenebres de l’he- 
resie e t en su iyan t la  lum iere. Moi, C atherine , l’es- 
clave des se rv iteu rs de Jesus-C hrist, je  yous ecris 
dans son p rec ieux  sang, avec le desir de vo ir en 
yous un e  y raie  connaissance de vous-m em c et de 
yo tre  C rea teu r. E t cette  connaissance est necessaire  
a  n o tre  salu t, c a r to u te  y e rtu  v ien t de ce tte  sainte 
connaissance. Ou se tro u y e  la  y eritab le  h u m ilite?  
D ans la  connaissance de nous-m em e ; c a r  Tamę qui 
reco n n a it q u ’elle n ’est rien , et q u ’elle tie n t de Dieu 
to u t son etre , ne p eu t leyer la te te  avec o rgueil 
co n trę  son createu r, ni con trę  son p ro c h a in ; ca r ce 
qu i n ’est rien  p a r  soi-m em e ne p eu t s’enorgue illir . 
E t ou l’am e s'affiige-t-elle de sa  fau te  ? D ans la con­
naissance d’clle-m ćm e, en consideran t p ieusem ent 
quelle es t celle qu i a offense Dieu, e t qucl est le 
D ieu q u ’elle a  offense. E lle vo it qu ’elle n ’est, q u an t 
a son corps, q u ’un peu  de fangę faite avec le re b u t 
de la te rre , e t q u ’elle n ’est ree llem ent q u ’un foyer 
de co rrup tion , m eprisab le sous to u s les rapports, 
soum ise a  tou tes so rtes de m iseres et de necessites,



su je tte  a  la  m ort, qu ’elle a tten d  sans savo ir l’heure . 
Q uand  elle voit q u ’un e tre  si m iserable est u n  ins­
tru m e n t qui ne se rt a a u tre  chose qu ’a ofienser 
audacieusem en t 1’eternel c t souverain  Bien, la  douce 
bon te  de Dieu, don t elle a reęu  1’e tre  e t tou tes les 
graces ajoutees a la vie sp iritue lle  e t tem porelle , 
a lo rs  elle deteste sa frag ilite , e t elle reconnait, p a r  
les g races reęues de D ieu, que nous devons le se ry ir 
e t non  pas 1’offenser.

2. N ous som m es ten u s a lui ren d re  g lo ire ; nous ne 
pouvons lui e tre  u tiles, pu isqu’il est n o tre  D ieu, et 
q u ’il n ’a pas besoin de nous, tand is que nous avons 
besoin de l u i ; c a r sans lui nous ne pou rrio n s rien  
avo ir. P a r  n o tre  faute, nous perdons la vic dc la  
g race  e t n o tre  d ig n ite : ca r nous perdons la  lu m iere  
de la raison  et nous devenons sem blables a  1’an im al, 
qui en est prive. O aveug lem ent h u m a in ! peu t-il y 
avoiT de m isere p lus g ran d ę  que de ressem bler a  des 
an im aux  stu p id es?  Si quelqu’un nous d it : T u  n ’es 
q u ’un an im al stupide, nous ne pou rro n s le so u flrir, 
e t nous chercherons a nous venger de celui qu i 
nous l’a u ra  d it : e t cependan t n o tre  faiblesse est 
telle, que nous descendons nous-m em es a u  ra n g  des 
betes, e t q u e n o u s  ne nous vengeons pas de 1’ap p e tit 
sensitif e t de P am our-propre qu i nous m e tte n t dans 
ce t e tat. E t to u t cela nous a rr iv e , parce que nous ne 
nous connaissons pas nous-m em es, nous ne deplo- 
rons pas nos fautes. P o u rąu o i?  P arce  que nous ne 
connaissons pas ce qui su it la fau te  e t ou elle nous 
conduit : c a r si nous le connaissions v e r i ta b le m e n t, 
nous qu itte rions le vice e t les h ab itu d es dereglees, 
e t nous em brasserions la  y e rtu . A lors nous ren -
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drions h o n n eu r a D ieu, nous conserverions la beaute, 
la  d ign ite  de n o tre  a m e ; nous su iv rions la  doctrine  
de la yerite , e t en la  su iv an t nous serions les fils 
de cette yerite.

3. O tre s  douce M ere, je  desire vous voir afferm ie 
dans ce tte  y e rite ; yous la  su iyrez en vous connais- 
sa n t b ien  vous-m em e, m ais pas a u t re m e n t: c ’est 
pouTąuoi je  vous ai d it q u e  je  desira is vous vo ir con­
n a itre  vous-m em e. J e  yous iny ite  a  la connaissance 
de ce tte  y e rite , afin que yous puissiez l’aim er. C’est 
la  yerite  que D ieu vous a creee p o u r yous donner la 
vie e te rn e lle ; e t si vous regardez 1'humble A gneau , 
vous y e rrez  que son sang  a  m anifeste  ce tte  yerite  ; 
c a r il a  dte rep an d u  e t donnę p o u r n o tre  ranęon , e t 
il est d is tribue  dans le corps de la sa in te  Eglise, qu i 
p ro m et a  celui qui l ’aime, qu ’en y e r tu  de ce sang il 
recev ra  la  vie e ternelle  au  m oyen de la  sa in te  con- 
fession, de la  con trition  e t de la sa tis fa c tio n ; elle lu i 
p ro m e t aussi que to u t b ien  sera recom pense, e t to u te  
fau te  punie , nous don n an t ainsi la sa in te  c ra in te  e t 
1’am our, en nous iny itan t, si nous cra ig n o n s la 
peine, a c ra ind re  aussi la  faute. Yous savez bien, 
tre s  chere  M ere, que la y e rite  n e  p eu t m e n tir  : 
pourquo i donc co m b a ttre  ce tte  y e rite ?  Car en com - 
b a tta n t la  yerite  de la  sa in te  E glise e t du  P ape  U r­
b a in  VI, vous com baltez la  y e rite  de Dieu et vous 
perdez le f ru it du  sang  de Jesus-C hrist, pu isq u e  la  
sa in te  Eglise est fondee su r  cette  yerite . Si yous ne 
pensez pas a  y o tre  sa lu t, pensez du  m oins aux 
peuples qui vous so n t confies, ii vos sujets, que vous 
avez gouvornes si longtem ps avec ta n t  de sagesse 
e t dans un e  paix  si p rofonde : e t m a in ten an t, parce
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que vous com battez la yerite , les yo ila m a lh eu reu - 
sem ent d iy ises, se fa isan t la  g u erre  e t se dechi- 
ra n t com m e des betes feroces.

4. H elas ! com m ent y o tre  cceur ne se brise-t-il pas 
de les vo ir ainsi sep ares?  K u n  tie n t p o u r la  rose  
b lanche, e t 1’a u tre  p o u r  la  rose ro u g e ; celui-ci pou r 
la yerite, ce lu i-la  pour le m ensonge (1). H e la s ! que 
m on am e est a p la indre! V ous ne voyez pas q u ’ils 
o n t tous e te  crees p a r  la  rose tre s  p u re  de l’e ter- 
nello yo lonte de Dieu, e t qu ’ils o n t e te  regeneres a 
la  g race dans la  rose rouge tre s  a rd en te  d u  san g  de 
J e su s -C h ris t; e t ce sang  nous a laves de nos fau tes 
p a r  le sa in t bap tem e, nous a rendus ch re tiens, e t 
nous a  m is dans le ja rd in  de la  sa in te  Eglise. Consi- 
derez que ni vous ni d ’a u tre s  ne pouvez les purifier 
e t leu r donner ces deux  roses g lo rieuses; il n ’.y a 
que n o tre  M ere la  sa in te  E glise qui les donnę p a r  le 
m oyen  du S ouyerain  P ontife, e t c’est le P ape U r­
bain  V I qui tie n t les clefs du  p rec ieu x  S a n g ; com ­
m en t donc v o tre  am e pcut-e lle  consen tir a les p ri-  
v e r de ce que vous ne ponvez leu r do n n er?  Ne 
voyez-vous pas quo vous ćtes crue lle  p o u r vous- 
m em e? ca r le to r t  que vous leu r faites d im inue 
v o tre  p u issan ce ; e t de p lu sy o u s  e te s te n u e  d e re n d re  
com pte 5. I lic a  des am es qui p e rissen t. E t quel 
com pte pou rro n s-n o u s rondre ? U n bien te r r ib le ; e t 
de quelle confusion serons-nous couverts lorsque 
nous nous p resen terons d evan t lo souyera in  Ju g e  a

(1) Les (leux p a rlis  d’Urbain V I et de Glćment V II avaient 
h co qu’il parait, pris po u rsig n e  de ralliem ent la.rose b lanche 
ot la roso rouge, comme le flrent p lus ta rd , en A ngleterre, 
les m aisons do York et de L ancastre .

X L I. —  AUX PRIN CES 351



3 5 2 L E T T R E S  DE SAINTE CATHERINE

1’h eu re  suprem e de la  m o rt qui a p p ro c h e ! H e la s ! 
si cela ne vous touche pas, vous devriez au  m oins 
e tre  ebran lee p a r  le m epris ou vous etes tom bee. 
L a  fau te que vous avez com m ise apres v o tre  con- 
version  est b ien  plus g rave  que la  p rem iere (1); 
elle a  deplu  b ien  dav an tag e  a Dieu e t au x  c rea tu res  ; 
ca r ce tte  dern iere  fois, vous aviez reconnu  la verite  
e t v o tre  fau te , e t vous youliez rec o u rir , com m e une 
filie soum ise, a la m isericorde e t a la  bon te  de v o tre  
P ere , e t ensu ite  vous avez fait p ire  q u ’au p a rav an t.

5. E st-ce p arce  que vo tre  cceur n ’e ta it pas sincere, 
e t s im u la it ce qui n ’e ta it pas? est-ce parce que la 
ju s tice  divine a voulu  m e faire expier m es anciens 
peches p a r  ce tte  affliction nouvelIe? Je  ne m erite  
pas de vous voir dans la paix  et le repos, vous nour- 
r issan t su r  le sein de la  sa in te  Eglise, qui a tten d  
p o u r vous donner e t p o u r recevo ir de vous la n o u rr i-  
tu re  : elle vous n o u rrira it de g races dans le sang  
de 1’A gneau , e t vous la  soutiendrez avec vos res- 
sources. Yoyez com bien PEglise de Rom e, qu i est le 
cen tre  de n o tre  Foi, est restee  veuve de son E poux , 
e t nous prives de n o tre  P ere . L orsqu’elle l’a  re trouve, 
je  vous a d m ira is ; vous etiez la  colonne qui soute- 
n a it ce t E poux, le bouclier qui p a ra it les coups et 
qui s’opposait a ceux  qui you la ien t l’enlever : quelle 
in g ra titu d e  m a in te n a n t! ca r non  seu lem ent il est 
v o tre  P ere  p a r  sa d ignite, m ais il est v o tre  fils : et 
n ’est-ce pas u n e  g randę c ru a u te  d ’ag ir si differem -

(1) A prćs la defaite des troupes de Glćment V II p a r  le 
comte A lberic de Balbiano, la reine do N aples avait envoye 
des am bassadeurs a  Urbain V I; mais elle les rappela  sans 
rien  conclure.
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m ent, une filie ag ir  con trę  son pere, un e  m ere  co n trę  
son fils ! Ma peine est si g randę , q u ’il m ’est im possi- 
ble de p o rte r  en ce tte  vie un e  c ro ix  plus pesante . E t 
je  pense que j ’ai reęu  de vous une le ttre  ou vous 
m e confessez que le P ape  U rb a in  e ta it  b ien  le Sou- 
vera in  P o n tife ; vous m e disiez que vous vouliez lu i 
obeir : e t je  vois m a in te n an t le co n tra ire .

6. O h ! p o u r l’am o u r de D ieu, confessez sincere- 
m en t v o tre  faute. L a confession, p o u r  e tre  bonne, 
doit e tre  accom pagnee de la con trition  du coeur et 
de la  satisfaction . Satisfaites donc en  ren d a n t 1’obeis- 
sance que yous devez, pu isque vous ayez reconnu  
q u ’U rba in  V I e ta it le V icaire  de Je su s-C h ris t su r 
te rre . Soyez obeissante, e t vous recevrez le f ru it de 
la  g race , vous apaiserez la  colere de D ieu co n trę  
vous. Ou est la  yerite qui doit tou jou rs se tro u v e r  
dans la  bouche d ’une re in e  (1) ? Sa paro le  d ev ra it 
e tre  ce rta ine  com m e l’Iilvangile, e t lo rsq u ’elle a pro- 
m is quelque chose conform e a la  ra ison  e t selon 
Dieu, elle ne d ev ra it jam ais ch an g er : e t je  vois, je  
p rouve que vous avez prom is d’obeir au  S ouverain  
P o n tife ; e t ensu ite  vous avez dit e t fait to u t le con­
tra ire . Quel etonnem ent e t quelle affreuse dou leur 
de vo ir 1’oeil de vo tre  in te lligence te llem en t obscurci 
p a r  1’am o u r-p ro p re , les illusions du dem on e t les 
m auyais conseils, que vous ne vous in q u ić te zp a s  de 
la dam nation  de y o tre  am e, de la ru in ę  de v o tre  
peuple qui se perd  am e e t corps, de yo tre m a lh eu r 
e t du m epris  du  m onde. T res douce M e re , p o u r

(1) C ela it co que d isait le roi de France Jean , consin de la 
reine.

i .  10***



l’am our de Je su s  crucifie, soyez-m oi d o u ce , e t non  
pas am ere  ; revenez u n  peu  a  vous-m em e, e t ne dor- 
m ez p lu s  cF unpareil som m eil ; m ais reveillez-vous en 
p ro fitan t de ce t in s ta n t q u i vous e s ta c c o rd e . N ’atten- 
dez pas le tem ps, ca r lui n ’a tten d  pas. Connaissez- 
vous y e ritab lem en t vous-m em e, e t connaissez la 
g ran d ę  bon te  de D ieu a  y o tre  egard . II est patien t, 
e t ne vous a  pas óte la  vie dans ce t e ta t ten eb reu x  ; 
c’est une p reu v e  de son infinie m isericorde. E m bras- 
sez donc la v e r tu  p a r  u n  sa in t desir, revetez-vous de 
la  y e rite  en  rey e n an t a  y o tre  P e re  avee hum ilite  e t  
sincerite , e t yous trouyerez  la  m iserico rde e t la cle- 
m ence dans sa S a in te te ; ca r c’est un  P e re te n d re , 
qu i desirc  la  vie de son enfant.

7. P o u r  1’am o u r de Je su s  crucifie, ne restez pas 
dans la  m o rt sp iritue lle , afin que ce tte  sou illu re  si 
tr is te  et si dep lo rab le  ne yous reste  pas ap res yo tre  
vie ; c a r la  m o rt co rporelle  vous m enace sans cesse, 
yous e t les au tre s , su r to u t ceux  qui o n t passe l’age 
de la  jeunesse (1); au cu n e  c rea tu re , quelle que soit 
sa  pu issance , ne sa u ra it  s’en d e fe n d re ; c ’est une 
sen tence qui nous a tte in t des que nous som m es con- 
ęus dans le sein de n o tre  m e r e ; personne ne peu t 
ev ite r do la  su b ir  : e t nous ne som m es pas des ani- 
m aux , qu i un e  fois m o rts  n ’ex isten t p lu s  ; nous 
som m es des c rea tu res  raisonnab les creees a  1’im age 
e t ressem blance de D ie u : e t q u an d  le corps m e u rt, 
l’am e ne m e u rt pas q u an t a 1’e tre , m ais elle m e u rt 
q u an t a  la g race  p a r  sa fau te en m o u ra n t dans le 
peche m orte l. A insi il n ’y  a  pas a  recu ler. Soyez
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(1) La reine Je a n n e a y a it alors cinquante-cinq  ans.



com patissan te  et non  pas cruelle  p o u r vous-m em e. 
R epondez a  Dieu qui vous appelle avec clem ence et 
bo n te ; ne soyez pas le n te ii lu i repondre, mais repon- 
dez-lui genereusem ent, a f ln ą u e  vous n 'entendiez pas 
ce tte  d u re  paro le  : T u  ne f e s  pas souvenue de moi 
p en d an t la vie, je  ne m e rappelle pas dc to i dans la  
m o rt: tu  ne m ’as pas repondu  quand  je  fap p e la is , 
q uand  il e ta it te m p s; le tem ps est m a in te n an t passe, 
il n ’y  a p lus de rem ede. J ’espere que 1’infinie bontó 
de D ieu vous fera la  g rac e  de vous forcer a lui re ­
pondre avec un  g ran d  zele, avec une p rom pte  obeis- 
sance a la  sa in te  E glise et au  P ape U rbain  VI. Dieu 
ne m eprlsera  pas ta n t  de p rie res e t de iarm es que 
ses sery iteu rs lu i offrent pou r y o tre  salu t. Soyez 
reconnaissan te  de ta n t  de b ien fa its , afin qu ’il nour- 
risse en yous la  source  de la  piete. J e  term ine. 
D em eurez dans la sa in te  et douce dilection  de D ieu. 
D oux Jesu s, JeŁus am our.
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X V II (188). — A U  R O I L O U IS DE H O N G R IE  (1). -  
De la charite  et des efiets qu’elle p roduit. — Aveuglement 
de ceux qui re fusen t de reconnaitre  le veritab la  Pape 
U rbain  V I. — Sainte Catherine exhorte ce prince a p ren d re  
la defense de la sainte Eglise, et a ne pas se laisser entrai- 
ne r pa r 1’am our de la reine Jeanne, qu i est tom bee dans 
Fherósie.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res cher P ere  dans le C hrist, le doux Jesus, 
m oi,C atherine, l’esclave des se ry iteu rs  do Jesus-C hrist, 
je  vous ecris dans son p rec ieux  sang, avec le desir de 
yous vo ir fondee dans la  v ra ie  e t parfa ite  ch arite . La 
ch a rite  ne cherche pas ses in te re ts , m ais seu lem ent 
la  g lo ire  e t P honneur de D ieu dans le sa lu t des am es ; 
elle ne cherche pas le p rochain  p o u r soi-m em e, m ais 
p o u r Dieu. L a ch a rite  est une m ere qui n o u rrit  su r 
son sein les yertu s, ses en fan ts ; c a r  sans la ch a rite , 
aucune y e r tu  ne peu t ex is te r. L 'hom m e p o u rra it 
bien fa ire  des actes de y e rtu , m ais il n ’a u ra it pas de 
y e r tu  ree llesans Peffetde la  ch a rite . A ussi le g lo rieux  
ap ó tre  sa in t P au l d isait : « J ’au ra is  beau  donner m es 
biens au x  pauyres, liy re r  m on corps au x  flam m es, 
p a rle r la langue des anges, co n n a itre  les choses 
fu tu res, si je  n ’ai pas la  ch arite , to u t m ’est inu tile . »

(1) Le roi Louis de Hongrie etait petit-fils de Charles II, roi 
de Naples, lils de Charles Icr, duc d’Anjou, e t frere de sa in t 
Louis. U naqu it en 1326, fut roi de Hongrie en 1342, roi de 
Pologne en 1370, et il m ourut en 1382. II m erita par sa valeur 
e ts a  sagesse le surnom  de Grand.



L a ch a rite  aim e ce que D ieu aim e, e t deteste  ce que 
D ieu deteste. Celui qui la possedese depouille d u v ie il 
horum e, c ’est-a-dire du  peche, qu i dep la it te lle rnen t 
a  Dieu, q u ’il a vou lu  le p u n ir  su r le corps de son F ils. 
II se reve t de Thomme nouveau, du C hrist, le doux 
Jesu s ; il s’un it a lui, en su iv a n t sa d o ctrin e  dans 
quelque position q u ’il so it.

2. L ’am e qui est dans la ch a rite  n ’oublie jam ais  de 
su iyre les trac es  du  C hrist ; elle m eprise le m onde 
avec tou tes ses delices, les p re n a n t p o u r ce q u ’elles 
valent, p o u r des choses sans duree  e t sans consis- 
tance  ; elle les reooit e t les possede com m e des choses 
p re te e s ,e t non  com m e des choses qui lui a p p a r t ie n ' 
nen t, p arce  q u ’ellevoit e t com prend  q u ’elles lu i m a n -  
q u en t ou q u ’elle leu r m an ąu e  au  m om ent de la  m o rt. 
L a ch a rite  rend  Tanie b ienyeillan te  e t ten d re  p o u r ses 
ennem is, p o u r  ceux  que le m onde p rend  p o u r des 
ennem is, m ais qui ne son t pas des ennem is. Les veri- 
tab les ennem is de Thom m e son t le m onde, le dem on, 
la  ch a ir  fragile e t n o tre  n a tu rę , qui com bat sanscesse 
co n trę  T esprit. Le m onde p a rse s  p la isirs n o u se n tra in e  
a la  legerete  de cceur, a des joies friyoles e t dere- 
glees ; le dem on, p a r  les pensees q u ’il m et dans le 
cceur do ceux  qui nous font in ju re , nous excite a  la 
colere et a T im patience, p o u r nous p riv e r  de la ch a­
r ite , qu i donnę la vie de la  g race  ; la  sensualite , p a r  
ses m ouyem ents e t ses revo ltes, nous so llic itea  to u te  
so rte  de vice. Ce son t la nos ennem is. II est v ra i que 
si la  ra ison  le veu t, ces ennem is dey iennent faibles 
p a r  la  y e r tu  du sang  de Jesus-C hrist. L ’Jm e qui est 
dans la ch a rite  p a rfa ite s ’eleve avec u n e  g ran d e h a in e  
co n trę  eux ; elle fait la g u erre  au  yice, e t la  paix  avec
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la  v e r tu  ; m ais p o u r ceux quo le m onde appelle des 
ennem is, p o u r ceux qui 1’in ju rie n t ou lu i p re n n e n t ses 
b iens, elle les tra i te  en am is, elle les aim e com m e 
des c rea tu res  que D ieu lu icom m ande d’a im er; e t sou- 
v e n t, avec ce t am our, 'elle dissipe les tenebres de la 
h a ine  dans le coeur du  p ro ch a in  ; elle sem ble y ra i-  
m e n t je te r  les charbons a rden ts  de la  ch a rite  su r sa 
te te .

3. C’est la u n  des signes p a rticu lie rs  qui m o n tre n t 
si 1 am e est dans la  ch a rite  ou non . E lle ne m eprise 
personne , m ais elle su p p o rtca y ec p a tien c e  les defau ts 
des a u t r e s ; elle ne s’ir r i te  pas, m ais elle est pleine de 
d o u c e u r ; elle ne rend pas Phom m e in juste, m ais ju ste , 
lu i faisan t ren d re  a chacuri ce qui lui est du, q u ’il 
obeisse ou qu 'il com m ande. II ren d  glo ire  ii D ieu ot 
louange a son n o m ; il a  pou r lui la haine  e t 1’h o rre u r  
du  peche, e t p o u r le p ro ch a in  P am our e t la  b ienyeil- 
lance. S ’il est p u issan t e t q u ’il a it a  exercer la ju stice , 
il ecoute le g ran d  com m e le p e tit, le pauv re  com m e 
le riche. II ne souille pas sa conscience en  cedan t au x  
f la tteries, au x  inenaces, au  p la isir ou au  d e p la is ir ; 
m ais il tie n t la  balance dro ite , ren d a n t a  chacun  ce 
que v e u t la ju stice . II se rt avec zele son prochain , 
m o n tra n t cnvers lu i Pam our qu 'il a  p o u r Dieu : il ne 
p eu t rend re  seryice ii D ieu, m ais ił s’applique ii rend re  
seryice ii ce que Dieu aim e ta n t, ii la  c re a tu re  raison- 
n ab le , qui lu i est donnee com m e in te rm ed ia ire . 
Com bien est douce la  charite , ce tte  tend re  m e r e ! 
E lle est sans am ertu m e , e t tou jou rs elle donnę la jo ie  
au  coeur de celui qui la  possede.

4, T res cher P ere , vous pou rrez  peu t-e tre  m e d ire : 
J ’aim e bcaucoup la  ch arite , m ais com m cnt pu is-je
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bien savoir si je  l’ai ? J e  vous repondrai : Si l ’am e 
tro u v e  en elle-m em e les conditions que nous avons 
reconnues a  la  charite . E lles se resu m e n t to u te s  cn 
deux p rincipales : d’abord  dans la  v ra ie  e t sa in te  
patienee, qui sup p o rte  tou tes  les in ju re s  p etites ou 
g randes, de quelque cóte q u ’elles y iennen t, e t q u i les 
sup p o rte  avec u n e s p r it  calm e e t tran q u ille  ; p u isd an s  
le zele a  sou lager les besoins du  p ro ch a in  a u ta n t q u ’il 
est possible. A insi la  p rem iere  cond ition  de la ch a rite  
est de su p p o rte r  les in ju res, la  seconde de donner : 
e t que donner ? L ’affection de la ch a rite , en a im an t le 
prochaincom ineso i-m em .e,e t c n a s s is ta n t le sc re a tu re s  
selon ce que Dieu donnę de g races e t de b iens spiri* 
tu c ls e t  te m p o re ls : 1’am e se tro u y e  disposee a  p ren d re  
e t ii go u te r la  paro le  do D ieu, e t elle s’app lique a 
l’observer j usqu’ii la  m ort. U y  a bien d’a u tre s  signes 
de la ch arite , m ais je  ne veux  pas tro p  nT etendre, e t 
je  parle  seu lem ent des d eu x p rin c ip a u x . Oh ! com bien 
e s th eu rcu se  Parne qui se n o u r r i t  su r  le sein d ’une si 
douce m ere ! E lle est hum blc , elle est obeissan te, e t 
elle a im era it m ieux  m o u rir  que de n ’e tre  pas sou­
m ise ii Je su s crucifie et ii son V icaire.

5. Ne 1'aites pas com m e ceux  qu i so n t p riyes  de la 
ch a rite  e t p longes dans 1’am o u r d’e u x -m e m e s; cet 
am o u r a  em poisonne le m onde en tie r : c’est un  yen in  
qui infecte l’a m e ; il la  rem p lit de colere e t d ’im pa- 
tience, il engendre la  h a ine  enyers D ieu e t cnyers le 
p rochain , il re p a n d d a n s  1’am e des te n eb res  qui 1'em- 
pechen t de co n n a itre  e t de d iscerner la  y e rite  : e t yous 
voyez, tre s  ch e r P ere, com bien les hom m es coupables 
qui sa im e n t eux-m em es o n t obscurci ce tte  douce 
lum iere dans le corps m ystique de la  sa in te  Egiise.
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6. H elas! ceux  qui devaient e tre  lesco lonnes e t les 
defenseurs de la sa in te  Foi sont ceux qui l’on t com bat- 
tu e . Q uels sen tim en ts o n t d irige c e u x q u i o n t elu le 
V ica ire  de Jesus-C hrist, le P ape U rbain  V I ? Ils 1’on t 
nom m e p a r  une election tre s  reguliere, ils Pont cou- 
ro n n e  avec g rando  solennite ; ils lui o n t ren d u  hom - 
m ag e  com m e S ouyerain  P on tife  ; ils lu i o n t dem ande 
des g races, e t ils en  on t p ro fite  ; ils P on t annonce p a r  
to u te  la  te rre , non  p a r  c ra in te  des hom m es, m ais uni- 
q uem en t p arce  que c’e ta it la  yerite . E t m a in te n an t ils 
d isen t que ce n ’est pas le P ape  ; ils on t nom m e un  
an tipape  q u ’on p o u rra it  appe le r u n  m em bre du 
dem on ; ca r s’il e u t ete m em bre dn C hrist, il eut.m ieux 
aim e m o u rir  que de co n sen tir a  une p are ille  abom i- 
nation . Je  dis que 1’am o u r-p ro p re  est la cause  de 
to u t le m a i ; ca r s’ils aya ien t a im e la y e r tu  et non  
le u r  sensualite, ils n ’au ra ie n t pas ag i de la sorte , 
e t ils a u ra ien t ete co n ten ts  de ce que le C hrist de 
la  te rre  you la it co rr ig e r  leu r vie e t faire cesser 
les coupables desordres qu ’eux e t d ’au tre s  com- 
m c tta ien t dans le ja rd in  de PEglise. II sem ble bien 
q u ’ils o n t p ris  Poffice du  dem on. Le dem on, qui a  
p e rd u  D ieu e t qui est p riye  de sa yision, youdrait 
que nous fussions com m e lu i, e t il fait to u s ses efforts 
p o u r nous e n tra in e r  dans Peternelle dam nation . De 
m em e, ces aveugles qu i conduisen t des ayeugles dans 
les teneb res you d ra ien t nous faire p a r ta g e r  leurs 
e r r e u r s ; ils ne songen t pas, les m alh eu reu x , q u ’il 
faud ra  ren d re  com pte deyan t le Ju g e  suprem o de leu r 
condu ite  e tde  ta n t  d’am es qni perissen t p a r  leu r faute. 
J e  ne veux  pas en d ire  davan tage su r  ce m a lh eu r et 
su r  leu r in iqu ite , parce  q u ’il m e sem ble que Dieu a
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ecla ire  l’oeil de v o tre  in te lligence p o u r faire co n n a itre  
leu rs  m ensonges et les d ro its du P ape U rbain  VI q u ’ils 
nous o n te u x -m em e san n o n c es  ; ca r si vous ne les con- 
naissiezpas, v o u ssu iv riez  leu rs  deplorables e rreu rs .

7. Le bon Dieu vous a  fait une g ran d ę  g race  en vous 
p re se rv a n t des tenebres e t e n v o u s d o n n a n tla  lum iere . 
U sem ble que n o tre  doux S auyeur, parce  que vous 
avez ete to u jo u rs  le defenseur et le cham pion  de n o tre  
Foi con trę  les infideles, v eu t encore que vous soyez le 
defenseur de la sa in te  Eglise, e t que vous vous consa- 
criez to u t en tie r a faire tr io m p h er la  verite  e t la sain te 
Foi con trę  les here tiques e t les faux  ch re tien s qui 
l’a tta q u e n t (1). U ne fau t pas pe rd re  de tem ps, m ais il 
fau t repondre  avec a rd e u r a  Dieu, qui vous ch a rg e  
d e c e  m in istere . M ettez decó tó  to u te  au tre  affaire; le 
doux e t ten d re  Jesus, qui a  donnę sa vie p o u rv o u s  
a v e c ta n t d ’am our, veu t que vous n ’a y e zd ’au tre sen n e - 
m is que les ennem is de la  sa in te  E glise et de la 
lum iere  de la tre s  sa in te  Foi. Vous devez faire la  
p a ix  avec les au tre s  p a r  am our de la v e r tu ,  p o u r 
ne pas e tre  prive do la ch a rite  e t p o u r secourir 
la  sa in te  Eglise (2). Souffrirez-vous que 1 'antechrist, 
u n  m em bre du dem on, e t une fem m e, ru in c n t n o tre  
ioi e t nous je tte n t dans les teneb res e t la  confusion? 
J e  y o u s  dis que si vous et les au tre s  p rinces ne 
faites pas ce que vous pouvez faire, vous serez 
coupables devan t D ieu e t du rem en t rep ris  de la

(1) Louis de Ilongrie ayait delendu victoricusem ent la 
chretiente eontre les T artares et les V alaques. II avait m erite 
de receyoir d ’Innocent VI le titre  de gonfalonier de la sain te 
Eglise. R ien ne p u lle  detacher de 1’obeissance d’U rbain  V I.

(2) II e ta it alors en guerre  avec la repub liąue  de Venise.
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negligence e t cle la  tiedeu r cle v o tre  cceur. J e  ne 
veux  pas que nous a ttend ions son ju g em en t, ca r il est 
bien plus te rr ib le  et b ie n a u tr e ą u e  celui des hom m es.

8. Je  vous en co n ju re , venez e t ne ta rdez  pas 
davan tage. P renez  ce tte  affaire en m ain . P u isąu e  
D ieu vous la  confie e t vous m et le fardeau  su r les 
epaules, acceptez avec u n  respec tueux  a m o u r; ayez 
com passion de n o tre  P ere  U rba in  Y I, qui se desole de 
v o ir ses b reb is em portees p a r  le loup in ferna l. U 
est v ra i qu ’il prencl courage en son C rea teur com m e 
u n h o m m e qui place to u te  sa foi e t son esperance en 
lu i ; m ais il espere aussi que D ieu y o u s  d isposera a re- 
cevoir le fardeau  pou r l’h o n n eu r de D ieu et le b ien  de 
la  sa in te  Eglise. Je  vous p rie  p o u r l’am o u r de Jesu s 
c r u c i f i e  d’accom plir la  volonte de D ieu e t son desir 
en vous. Oui, ouvrez  l’oeil de vo tre in telligence su r 
ces m o rts ; soyez le disciple cle ces g lorieux  m a rty rs  
qu i se renonęaien t eux-m em es e t se liv ra ien t aux  
supplices e t a la m o rt p o u r 1’am our de la sa in te 'P o i. 
Le m onde en tie r est divise p a r  le sch ism e; la  voie 
de l’enfer est ouverte , e t personne ne resiste , parce 
qu ’on ne tro u v e  que des hom m es qui s’a im en t eux- 
m em es; ils ne rec h e rch en t que le u is  in te ie ts  p a rti-  
culiers, que les richesses e t les h o n n eu rs  du  m onde ; 
e t c’est la  une g ran d ę  pau v re te . Mais pou r les am es 
rachetees au p rix  du sang  cle Je su s  crucifie, i l s n e s ’en 
occupen t pas. J e  veux  donc que vous soyez dans la 
Yraie et p a rfa ite  ch a rite , com m e je  vous ai d it que 
je  le desirais, afm  que vous soyez u n  hom m e gen ereu x  
e t p re t a fa ire  to u t  ce qu i sera possible : laissez to u t 
p o u r  P honneur de Dieu e t pou r la  sa in te  Foi. J ’espere 
que son infinie bon te  to u ch era  v o tre  esp rit et y o tre
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eonscience : puissiez-vous tro u v e r dans vo tre  cons- 
cience u n  aigu illon  qui ne vous laisse pas tra n ą u ille  
ju sq u ’a ce quc je  voie en vous ce que Dieu y  
d e m a n d e !

9. U n  g ran d  bien  re su lte ra  de v o tre  a rriv ee  : peu t- 
e tre  que la y e rite  tr io m p h e ra  sans aucune  force 
hum aine , e t que ce.tte pau y re  reine so r tira  de son 
obstination  o u p a r  cra in te , ou p a r  am our. Yous voyez

A
com bien elle a ete pro tegee p a r  le C hrist de la te rre , 
qui n ’a  pas y ou lu  la  p riy e r  ree llem ent de ce don t elle 
s’e ta it p rivee  p a r  sa c o n d u ite ; il a  a tten d u  son repen- 
t ir ,  e t cela p a r  alTectibn p o u r yous. A u jou rd ’hu i, s’il 
le faisait, il se ra it bien excusable deyan t Dieu et 
devan t yous. Y ous-m śm e vous deyriez e tre  con ten t 
qu ’il en soit ainsi, p u isq u ’elle ne v eu t pas p ro fiter de 
la  m isericorde. Vous ne deyez yous laisser tro u b le r 
p a r  aucune  passion, parce  q u ’ii yous sem blerait 
qu ’il se ra it peu honorab le  p o u r yous et pou r y o tre  
ro y au m e qu ’elle fu t declaree h e re tiąu e . Cela est vrai, 
yous trouyez peu d ’h o n n eu r a  v o ir son heresie connue 
e t m anifestee, m ais vous en trouyerez  a youlo ir que 
la  ju s tice  tr io m p h e  e t punisse le m ai dans quelque 
personne que ce soit, fu t-ce  m em e dans y o tre  fils (i) : 
e t il se ra it m em e p lus g lorieux  de faire ju s tice  de 
y o tre  fils que de to u t au tre . Je  sais b ien  que si yous 
dem eurez dans la ch a rite  n o tre  douce m ere, yous 
reconnaitrez  q u ’il en est a in s i ; m ais si nous nous

(1) Louis de H ongrie n’eut que deux filles de la re ine  sa 
femme filisabeth de Bośnie : M arie, qui lu i suoceda su r le 
tróne de Hongrie, et qu ’on appela leroi Marie; et E tw ige, qui 
donna la  courosme d eP o lo g n ea  son cousin Ladislas Jagellon, 
duc de L ithuaif.d.
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laissons e n tra in e r  p a r  la fum ee et le bon p la isir du 
m onde, com m e font les hom m es faibles d ’intelligence 
e t de yolonte, vous ne le  connaitrez pas . Que Dieu 
rep an d ę  en vous sa lum iere e t sa g rac e ; m ontez la 
b a rą u e  de la sa in te  Eglise, e t traya illez a la con- 
du ire  au  p o rt de la  paix  e t du repos, J e  te rm ine. 
D em eurez dans la sa in te  e t douce dilection de Dieu. 
Pardonnez-m oi si je  vous ai en tre ten u  tro p  longue- 
m e n t ; 1’am o u r e t la  doufeur de la  p e rte  des am es me 
se ry e n t d’ex cu se ,e t aussi la  yolonte de D ieu, qui m ’a 
forcee a vous ecrire . D oux Jesus, Jesu s am our. E n- 
couragez la re ine  de la p a r t de Jesus-C hrist e t de la 
m ienne, e t recom m andez-m oi u elle.

3 6 4  LETTRES DE SAINTE CATHERINE

XLIII (311). -  A  LA R E IN E  DE H O N G R IE , m ere  du
ro i. (1) — De 1 am our d iv in ; il saccro it pa r la connais- 
sanee de nous-meme, et doit s’e tendre a 1’am our du p ro ­
chain. — Nous devons aim er particulierem ent la  sainte 
E glise.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res chere et reyerende M ere dans le C hrist Jesus, 
y o tre  ind igne C atherine, la  servan te  et l’esclave des

(1) E lisabeth , filie de L adislas, roi de Pologne, veuve de 
C harles-R obert, roi de Ilongrie, et m ere  de Louis a qui est 
adressee la le ttre  precedente. Elle m ourut en 1380. Elle fut 
trśs  attachee a U rbain  VI, et lui envoya une tia rę  m agnifiąue 
enrichie de p ierreries en rem plaeem ent de celie qu 'avait 
em portee l ’archevśque d’Arles, en q u ittan t Rome avee les 
cardinaux franęais.



se rv iteu rs de Jesus-C hrist, vous ec rit avec le desir de 
vous vo ir em brasee e t enflam m ee du  doux e t tend re  
feu de 1’E sp rit-S a in t; ca r c ’est Pam our qui dissipe les 
teneb res e t donnę la  parfa ite  lum iere, qui d e tru it 
P ignorance e t donnę la  parfa ite  connaissance. Oui, 
Parne qui est rem plie de P E sprit-S ain t, c ’es t-a -d ire  dn 
feu de la  divine c h a rite , reconnait tou jou rs son nean t, 
e t ne s’a ttr ib u e  que le peche : to u t son e tre , tou tes 
les g races, tous les dons sp iritue ls  et tem poreIs,.elle 
reconnait les devoir a  son C re a te u r ; e t to u t ce q n ’elle 
a reęu , to u t ce quelle reęo it, elle sa it qne c’est g ra -  
tu item en t, e t non p a r  obligation  p o u r des seryices 
q u ’elle a  rendus. Cette conyiction, yenerab le M ere, 
en rich it Parne e t lui donnę le plus riche treso r 
q u ’elle puisse posseder; ca r en connaissan t son nean t, 
elle est conduite  peu  a peu a connaitre  la  bon te  de 
D ieu a  son egard , e t de ce tte  connaissance decoule 
une hum ilite  p rofonde qui, com m e une eau  b ienfai- 
san te , e te in t le feu de Porgueil e t allum e le feu d ’une 
ard en te  ch a rite  : il nait de la connaissance de la 
bon te  de Dieu Ł son egard , p arce  que 1’am e, en y o y an t 
P am our infini de Dieu pou r elle, ne p eu t s’em pecher 
de 1’aim er.

2. U n eco n d itio n  de P am our est d ’aim er ce qu ’aim e 
celui q u ’on aim e, e t de h a ir  ce q u ’il h a i t : au ssitó t 
que nous nous som m es vus e t que nous avons vu  la 
B on te diyine, nous aim ons e t nous lia isso n s ; et 11 
est im possible que, sans ce tte  co n n a issa n ce , nous 
puissions p artic ip e r a  la g race  diyine, ca r celui qui 
ne se conna it pas tom be dans Porgueil e t dans tous 
les y ices; e t p arce  que Porgueil aveugle Parne, 
P appauyrit, la dessecbe en lui ó ta n t la  n o u rr itu re  de
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la  g race, celu i-la n ’cst p lus capable de se g o u v ern e r 
e t de g o u verner les au tre s . G’est pou rąuo i j ’ai d it que 
je  dćsirais vous voir rem plie  du feu de l’E sp rit-S a in t; 
ca r je  sens que si vous voulez vous conduire et con- 
du ire vos sujets, vous avez besoin d ’une g randę 
lum iere, d ’un  g ran d  e t a rd e n t am o u r pou r l’h o n n eu r 
dc D ieu e t le sa lu t des c rea tu res , afm  de n ’e tre  pas 
egaree p a r  1’am o u r-p ro p re  e t la cra in te  servile. Mais 
je  veux vous vo ir depouillós do vous-m em es, vous et 
v o tre  fils, e t to u t em brases de cc feu d’am our. C’est 
lorsquo nous h a iro n s n o tre  sensualitó , qui veu t 
tou jou rs se rev o lte r co n trę  le C reateur, que nous 
aim erons y ra im en t les v e rtu s  du doux et bon Jesus.

3. Mais vous savez que nous ne pouvons m o n tre r  
cet am o u r sans le m oyen de n o tre  p rochain , ca r 
c’est su r  cet am o u r que rep o se n tle s  com m andem cnts 
dc la loi, a im er Dieu par-dessus tou tes choses e t le 
p rochain  com m e nous-m em es, d ’un am o u r p u r, e t 
non pas m ercena ire , c’est-a -d ire , nous aim er, a im er 
le p rochain  p o u r Dieu, et D ieu pou r Dieu, com m e 
e ta n t la  B onte suprem e, qui m erite  to u t n o tre  am our. 
E t v ra im en t, tre s  chere  M ere, quand  1’am e reg ard e  
1’A gneau  im m ole su r le bois de la tre s  sa in te  Croix, 
a c a u se  d e l’am o u r ineffable qu ’il a p o u r sa c rea tu re , 
elle conęoit un  si g ran d  am our pou r le sa lu t des 
fimes, q u ’elle se liy re ra it cen t m ille fois a la  m o rt 
p o u rsa u v e r  un e  am e de la  m ort eternelle. P ersonne 
ne peu t faire u n  sacrifice qui so it p lus ag reab le  a 
Dieu que celui-la. Yous savez q u ’il a  ta n t  aim e 
cette  n o u rr itu re , q u ’il n ’a pas c ra in t ,  p o u r la 
prendre, les am ertum es, les souffrances, la m ort, les 
ou trages : n o tre  in g ra titu d e  m em o ne l’a  pas em pe-
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che cle co u rir , com m e en iv re  e t passionne p o u r 
n o tre  sa lu t, ju s ą u a  1’opprobre cle la  tre s  sa in te  Croix. 
Je  vous invite donc, vous e t v o tre  flis, a ce tte  douce 
n o u rritu re . Nous avons tro u y e  le lieu ou il fau t la 
p rendre , e t voici le m om ent, ca r le  f ru it  est m u r. Ce 
lieu est le ja rd in  de la  tre s  sa in te  E giise : dans ce 
ja rd in  so n o u rrissen t to u s les fideles ch re tien s ; c’est 
la q u ’est p lan te  1’a rb re  de la  Croix, ou es t a ttach e  le 
F ru it  divin, 1’A gneau  im m ole p o u r nous avec am our 
si a rden t, q u ’il desira it en llam m er tous les cceurs. 
O F ru it  tre s  doux, si p lein de joie, d’allegresse, de con- 
solation, qucl coeur p o u rra it ne pas se b rise r  d’am o u r 
en re g a rd a n t ce F ru it  savou reux , le doux e t bon 
Jesus, que D ieu le P e re  a donnę p o u r E poux  a  la  
sa in te  E giise 1

4. Oui, nous deyons nous passionner p o u r la  sa in te  
E giise p ar am our p o u r Jesus crucifie. HiLtez-yous de 
secou r ir  ce tte  Epouse baignee dans le sang  de 1’A g n ea u , 
e t voyez que to u t le m onde lui nu it, les ch re tiens 
com m e les infideles. Vous savez que c’est dans le m o "  
m e n td u  b e s o in ą u e s e m o n tre ra m o u r : TEglise abeso in  
de vous, e tv o u s  ayezbeso in  cTelle; e lleab eso in d e  yo tre 
secours h um ain , e ty o u s  de son secours d iy in ; e t yous 
savez que p lus vous lu i donnerez yo tre  secours, plus 
yous partic iperez  ii la  g race  diyine, au  feu de TEsprit- 
S ain t qui est en elle. O douce Epouse ! rach etee  p a r  le 
san g  du C hrist, yous etes si parfa ite , q u ’u n  m em bre 
separe de vous ne peu t rec e y o ire tg o u te r  le fru itd iy in . 
T res chere e t yenerablo  M ere, nous devons donc, vous, 
m oi, tou tes les c rea tu res , Taim er, la  sery ir to u jo u rs , 
m ais su r to u td a n s  les m om ents d ifficiles.Pauyrem ise- 
rab le  qne je  suis, je  n ’ai rien  p o u r la se ry ir , e t si mon
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san g  pouvait lui e tre u tile ,  je  le rep an d ra is  b ien y o lo n - 
tie rs  de tou tes le sp a rtie sd e  m on corps. Je  lu id o n n era i 
le p e u ą u e D ie u  m e d o n n e rap o u r e l le : je  n ’a ia lu i  offrir 
q u ed es larm es, d esso u p irs , des p rie res  con tinuelles; 
m ais vous, m a M ere, e tle  se igneu r m a itre , leR o i vo tre 
fils, vous pouvez 1’a id e rn o n  seu lem ent p ary o s p rie res 
e t vos sa in ts desirs, m ais encore vous pouvez, p a r 
am our, 1’assiste r tem porellem en t.

5. Ne m eprisez pas ce tte  occasion, p a r  1’am our de 
D ieu; p ro fitez -en ,p o u r Jesus c ru c ifie ,p o u r vo tre  bien 
e t l’avancem en tde  v o tre  s a lu t ; p riez e t conjurez vo tre  
ch e r fils d ’assiste r e t de se rv ir  la sa in te  E g lise ; e t si 
n o tre  C hrist de la  te rre  le dem ande e t v eu t le ch a rg er 
de ce tte  en trep rise , p ressez-le  d’ecou te rfavo rab lem en t 
sa  dem ande, de s’offrir lu i-m em e e t d’en co u rag er le 
S a in t-P ere  dans son p ro je td e  faire une croisade co n trę  
ces m echan ts infideles, qui p o ssed en tceąu i n o u sap p ar- 
tien t, e t plus encore (1): on m e dit q u ’ils y eu le n te n tre -  
p rend re  davantage. N ’est-ce pas une hon te  p o u r les 
ch re tiens de leu r la isser posseder ce sa in t e t yenerab le 
lieu qui nous ap p a rtien t a  ta n td e t i tr e s  ? U ne fau t plus 
le sou ffrir, m ais, com m e des fils affam esde l ’h o n n eu r 
de leu r pere, vousdevez vous le y e re t re p re n d re n o tre  
b ien  pou r le sa lu t de leurs am es e t l’ex a lta tio n  de la  
sain te Eglise. Songez que si on vous av a it p ris  une de 
vosvilles,vous youdriez la  rep ren d re ,v o u sco m b attriez  
ju sq u ’a la m ort. Je  yous conjure de faire de m em e e t

(1) Les Turos avaient fa it de g rands rayages en Y alachie, 
en Maeedoine et en Achaie. Ils  m enacaient d 'envahir toute 
1’Europe. Gregoire X I youlait organiser une croisade contro 
eux, mais il e ta it empeche p a r les guerres continuelles quo 
lu i faisaient les princes chretiens.
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davan tage pou r ce qui nous a  ete p ris  ; vous devez y  
ap p o rte r p lus de zele, ca r il s’ag it des am es e t du 
sa in t lieu, tand is que y o tre  ville ne re g a rd e ra it quo 
la te rre .

6. Y o u sav ez  app ris  sans doute com m ent les T urcs 
p e rse c u te n td e p lu se n p lu s  les chretiens, e t s’em p aren t 
des possessions de la sa in te  Eglise. C’est p o u rc e la q u e le  
S a in t-P ere  v eu t o rgan ise r une croisade co n trę  eux. 
J ’espere de la  bonte de D ieu que vous et les au tre s  vous 
etes disposes a l ’aider e taT en c o u rag e r  d an see ttee n tre -  
p rise  a u ta n t que yous le pourrez. J e  vous en prie, je 
yous en c o n ju re d e la p a r t de Jesu s crucifie, soyez pleine 
de zele e t d a r d e u r : qe sera le m oyen de receyoir et de 
conseryer dans sa p len itude la  g race  diyine, lo feu d e  
1’E sp rit-S a in t dont m on am e desire vous vo ir to u t em- 
b ra se e .T re s  chere Mere, j ’ai ec rit su r le m e m e su je tq u ’a 
yous ii la reine de N aples et a p lu s ie u rs  au tre s  p rinces(t). 
Tous m ’on t repondu  favorablem ent, e t on t prom is le 
secours de leurs' biens e t de le u r  personne ; ils son t 
tous rem plis d ’un  g ran d  desir de donner leu r vie pou r 
le C hrist, e t il leu r ta rd e  bien de vo ir le S a in t-P ere  
eleyer 1’e tendard  d e la  sa in teC ro ix . J ’espere d e l’inef- 
fable ch a rite  de Dieu q u ’il M e y e ra  b ien tó t, e t je  yous 
p rie  d esu iy re  leu rex em p le . L ouange a Jesus crucifie ! 
e tq u ’il yous rem plisse de sa tre s  sa in te  grace. Je  te r-  
m ine. D em eurez dans la  sa in te  et douce dilection de 
Dieu. D oux Jesus, Jesus am our.

(1) A la reine de Naples, xxxiv, xxxv ; au roi de Franco, 
xxxu; au seigneur de Milan, i,xxiti; a Jean  Hawkwood, lv.
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X LIV  (189). -  A M E S S IR E  C H A R L E S DE L A  P A IX , 
q u i fu t  d ep u is  ro i de la  P o u ille  ou de N a p le s ( l) .
— Elle l’exhorte a venir aux  seoours de la sainte lllglige et 
du  Pape U rbain  V I, e t a com battre d 'abord  ses passions, a 
l’exem ple des sain ts.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res ch e r F re re  dans le C hrist, le doux Jesus, 
m oi, C atherine , Ia se rv a n te  des se ry iteu rs  de Jesus- 
C hrist, je  yous ecris dans son prec ieux  sang, avec lo 
desir d ev o u sv o ir un ch ev alie rco u rag eu x  q u ico m b atte  
genereusem ent p o u r la g lo ire  et 1’h onneu r du nom  de 
D ieu ,p o u r I’exa lta tion  et la refo rm ede la sa in te  Fglise. 
Mais rem arąu ez , tres  cher F re re , que y o u s  ne pourrez  
faire ce bien, e tre c o u ra g e u x e tse c o u rir  la sa in te  Eglise, 
si vous ne com battez d’abord  et si y o u s  ne faites la g u e rre  
con trę  nos tro is g ran d s ennem is, le m onde, le dem on 
et n o tre  ch a ir  fragile. Ce son t les tro is  p rin c ip au x  ty ra n s  
qui font m o u rir  1’am e a la g race  dans quelque e ta t que

(1) Cette le ttre  est de 1380, et p a r  consequent une des der- 
niercs ecrites par sain te Catherine. Charles Durazzo e ta it 
arriere-petit-flls de Charles I I ,  roi de N apies, et cousin do 
Louis le G rand, roi de H ongrie. II  avait ćte adop tś d’abord  
pa r la reine Jean n e, qui lu i p refera ensuito Louis d ’A n jo u ; 
m ais lo P ap e  U rbain  V I i ’investit du  royaum e de Napies> 
dont il p rit possession sans coup fśrir , et ii fit etouffer la  
reine Jeanne on 1382, sous pretexte de la p u n ir de 1’assassi- 
na t de son prem ier m ari. II devint ensuite  Fennem i d’Ur- 
bn in  VI, h śrita  en 1385 du  royaum e de Hongrie, et m ouru t 
Fannee su ivan te , assassine  p a r  Fordre de la reine douai- 
riere.



ce soit, si elle les la isse en tre r en o u v ran t avec la m ain  
d a  lib rę  a rb itre  la po rte  de la  yo lon te .L e m onde nous 
a t ta ą u e  p a r  ses joies vaines et dereg lees ; il e la le au x  
reg a rd s de n o tre  in telligence les em plois, les richesses, 
les honneurs, le sg ra n d e u rs  avec tous leu rs  coupables 
p la isirs.T ou tes ce sc h o sesso n t vaines et co rrup tib les ; 
e llespassen t com m e les vents, e llesn ’on t aucu n efo rce , 
aucune  duree. Ne le voyons-nous pas c la irem en t ? 
Thom m e v it au jo u rd ’h u i,e td e m a in  il est m o r t ; il passe 
de la  san te  a la  m aladic, de la richesse a la p a u y re te : 
il est eleve en d ign ite , e t to m b e  b ien tó t dans la  hon te  
et Tavilissem ent.

2. L ’hom m e sage e t p ru d en tc o n n a it le m onde e t lui 
fait la g u e r re ; il ne lui li.vre pas son coeur p a r  u n  am our 
dereg le ; il lui ferm e la porte  de sa y o lon te ; il use de ses 
b iens com m e de choses p retees, e t il les estim e p o u r ce 
qu ’elles yalent, e t pas d a v a n ta g e .Il conęoit de la lia ine 
co n trę  les sens,lors,qu’ils yeu len tposseder ou desire r ce 
qui est en d eh o rsd e  la yo lonte de D ieu : il com bat 1’en- 
nem i avec le glaiye d e la  haine  du vice et deT am our de 
la  yertu , e t avec leb o u clie r de la  tre s  s a in te F o i; il re- 
siste au x  m ouyem ents des passions qui p eu y en t Tatta- 
quer, e til ne s’ab an d o n n ep as a T in ju s tice p o u rg a g n e r 
et p o u r acq u erir  le sh o n n eu rs , les richesses et les p la i- 
s irs  dum onde a u d e tr im e n td u  prochain , parce  qu 'illes  
a  m eprises. II ne leve pas la te te  avec o rgueil en se 
c ro y a n t p lus g ran d  quc les a u tre s  e t en  y ou lan t les 
dom iner in justem ent, m ais i l s ’hum ilie, parce  q u ’il se 
m eprise lui-m óm e av e c le  m onde; il y o u d ra itse  faire 
lc plus p e tit de tous, e t en se faisan t pe tit, il dey ien t 
g rand . D an sq u e lq u e p o s itio n q u e l’on soit, ou se ry iteu r 
ou m a itre ,o n e s t o b lig e d e c o m b a ttre c e tte ty ra n n ie .J e
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ne dis pas que, si on v eu t conserver son ra n g  dans ie 
m onde, on ne puisse v iv re  en e ta t de g race  ; on lepeu t, 
com m e nous le p ro u v en t David, qui fu t roi, sa in t 
L ouis (1), e t ta n t de sa in ts personnages. Ils on t pos- 
sede la  pu issance ,m ais sans desir e t sans am our dere- 
g les; on voyait b rille r  en eux la perle p recieuse de la 
ju stice  avec une hum ilite  sincere e t une ard en te  ch a ­
r ite  ; ils ren d a ien t a  chacun  ce qui lu i e ta it du , au 
pe tit com m e au  g ra n d , au  p a u v re  com m e au 
rich e .

3. Ils ne fa isa ien tpas com m e ceux qui reg n e n t m ain - 
te n a n t, e t qui so n ts ire m p lis  de P am our d ’eux-m em es, 
q u ’ilsv o u d ra ien tse  fa ire  les d ieux de ce m onde ty ra n -  
n iąue. De la  naissen t les in justices, les m e u rtre s , les 
tra i te m e n tsb a rb a re s  et tous les au tre s  vices. I ls la issen t 
ainsi e n tre r  dans la c ited e b am e leu rse co n c le t tro isiem e 
ennem i,le  dem on et la  frag ilite  de la ch a ir  ; ils s ’en font 
les se rv iteu rsen su iv an tv o lo n ta ire m en tle s  m alices,les 
e rre u rs  e tles  differentes te n ta tio n sd u  dem on, en ecou- 
ta n t  les desirs de la  ch a ir  e t en p longean t leu r am e et 
leu r corps dans la fangede P im purete . Si c ’e s tu n  hom m e 
m arie, il souille 1’e ta t du  m ariage  p a r  de nom breux  
d eso rd res; il n ’a pas pour ce sac rem en t le respec t qui lu i 
est du, e t i l  ne rem p lit pas le b u t pou r lequel D ieu Pa 
f a i t ; m ais dans son aveug lem ent il souille son am e et 
son corps du peche m au d it que Dieu. deteste et qui 
rep u g n e  au  dem on niem e (2). Que Pinfinie ch a rite  et 
la  m isericorde divine ne s’elo ignent p as  cle ces coupa- 
b le se td e s  au tre s . Les m alheu reux  n ep e n se n t pas que

(1) Le roi sain t Louis e ta it son p aren t par Charles d'Anjou, 
son b isaieul.

(2) Dialogue, cxxiv.
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la  hache est deja a  la  rac ine  de 1’a rb re , e t qu ’il ne 
reste  plus q u ’a fra p p er quand  le Ju g e  suprem e 
voudra  : c a r nous devons m o u rir, e t nous ne sayons 
pas quand .

4. Celui qui c ra in t D ieu n ’ag it pas a in s i ; il a  vu  a 
la  lum iere de la  tres  sain te Foi com bien il est dan- 
gereu x  d 'eco u ter ses ennem is, il a  vu  a la  m em e lu ­
m iere que to u t bien est reconipense, et to u te  fau te 
p u n ie ; il vo it q u ’en su iv an t ses ennem is, il offense 
Dieu, et que Toffense est suivie du c h a tim e n t; e t 
a lo rs  il p rend  le glaive de la  haine e t du  m epris, e t il 
re tra n c h e  to u te  yo lonte dereglee en faisan t le 
co n tra ire  de ce que yeu len t ses ennem is. Le m onde 
y o u d ra it e tre  aim e, et il le m e p ris e ; le dem on vou- 
d ra it so u m ettre  sa yolonte, lui in sp ire r la haine  et 
le degout du  p rochain , et rem p łir  son coeur de sales 
pensees ; e t lui veut su iyre la  yo lonte de D ie u ,re s -  
te r  dans 1’am our-du  p rochain , lui pard o n n e r 1’in ju re  
q u ’il en reęoit, e t occupcr sans cesse son e sp rit e t 
sa m em oire des h ienfaits q u ’il a  reęus de la B onte 
divine. La ch a ir  frag ile  y eu t jo u ir  e t sa tisfaire  ses 
appetits, ce tte  loi perverse  qui enchaine nos m em - 
h res et com bat to u jo u rs  co n trę  1’esp rit : e t lui fait 
to u t le co n tra ire , il la  soum et au  jo u g  do la ra isou  
en affligeant e t en m a ce ra n t son co rps; il siege su r  lc 
tr ib u n a l de la  conscience, et rencl ju stice . S ’il est 
y ic rge , il declare q u ’il y eu t conseryer ju sq u ’a la 
m o rt la y irg in ite  q u ’il a choisie. Le co n tin en t con- 
serve la continence, e t celni qui est dans l’e ta t du 
m ariag e  se p re se ry e  de to u tp e c h e  m orte l, e t ne y eu t 
souiller d’aucune m an iere  ce sacrem ent. II lavera 
avec ce tte  douce odeur de la p u re te  tou tes les taches
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de son csp rit e t de son corps, e t avec Peau do la 
g race , avec u n e  vie bonne e t rćgu liere , il e te ind ra  
Pincendie des passions dereglees. II fera une gu erre  
acharnee  ii ses ennem is, e t il defendra y ictorieuse- 
m e n t la cite de son am e, en fe rm an t la porte  de sa 
vo lonte p o u r n ’e tre  pas assailli p a r  P en n em i; et 
ainsi en su re te  avec le tre so r  des v e rtu s , il e n tre ra  
p a r  la  p o rte  de la  douce yo lon te de D ieu en su iyan t 
la doctrine de Jesu s crucifie, qui a donnę sa vie 
p o u r n o tre  sa lu t avec ta n t  d ’am our. II dispose ainsi 
sa  m em oire ii re te n ir  le b ienfait du sang  de Phum ble 
A gneau , son in te lligence a co n n a itre  et a com- 
p ren d re  sa yolonte, qui ne v eu t a u tre  chose que sa 
sanctification  et q u i no donnę et ne p e rm e t rien  
que dans ce b u t, e t sa yo lonte a  1’a im er de to u t son 
coeur e t de tou tes ses forees.

5. Celui qui ag it de la  so rte  p eu t e tre  appele un  
ya illan t cheyalier, qui conserve e t gardę  genereuse- 
m en t la cite de son ilme con trę  les ennem is e t les 
odieux ty ra n s  qui y o u d ra ien t 1’opprim er. II est p rę t 
a  to u t faire p o u r D ieu , pou r sa g lo ire  e t P honneur 
de son n om ; il p e u t co m b attre  ainsi sń rem en t a 
l’ex te rieu r p o u r la  sa in te  E g lis e , p arce  q u ’il a bien 
co m b attu  e t yaincu  a 1’in te rieu r. S’il n ’a v a itp a s  bien 
com battu  au  dedans, il c o m b a ttra it m ai au  dehors; 
e t c ’est p o u r cela que jo yous disais q u ’il falla it 
d ’abord  co m b attre  au  dedans de vous-m erne vos 
tro is  ennem is p r in c ip au x . M ain ten an t je  yous dis, 
tre s  c lier e t bien-aim e fre re  dans le C hrist, le  doux 
Jesus, de yous app liquer ii les yaincre  en p u rifiau t 
y o tre  conscience p a r  la sa in te  Confession, en v iv an t 
regu lie rem en t c t dans le desir de la y e rtu , yous re-
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jo u issan t d’en ten d re  e t d’observer la  douce paro le  de 
D ie u , vous rap p e lan t sans cesse le souven ir de la 
m o rt e t du san g  verse p o u r vous, r  echerchan t la  
societe de ceux qui c ra ig n en t D ieu yeritab lem en t, 
qui son t sages, p ru d en ts  e t de bon conseil. Ayez dans 
to u tes  y o s  ceuvres les reg a rd s  fixes su r  Dieu, afin 
que vous puissiez ren d re  a chacun  ce qui lui es t d u ; 
a D ieu la g loire, au  p ro ch a in  la  b ienyeillance, e t a 
vous-m ćm e la haine du vice et 1’am o u r de la  v e rtu . 
R eglez y o tre  fam ilie a u ta n t que vous le pourrez , 
afin que tous y  v iv en t dans 1’o rd re  e t la sa in te  
c ra in te  de Dieu. Yous p o u rrez  ainsi accom plir la 
yo lonte de D ieu en yous.

6. D ieu yous a choisi p o u r e tre  une colonne dans 
la sa in te  Eglise, afin que yous puissiez ex tirp e r  Phe- 
resie, confondre le m ensonge e t ex a lte r la  yerite, 
dissiper les ten eb res  et faire b rille r  la  lum iere en 
m o n tra n t que le P ape  U rbain  V I est le v ra i Souve- 
ra in  P ontife  que nous a choisi e t donnę la clem ence 
du  S a in t-E sp r it, m a lg re  les hom m es coupables et 
peryers qui s’a im en t eux-m em es e t qui p re tenden t le 
co n tra ire . Ces ayeugles n ’on t pas hon te  de p a r le r  et 
d’ag ir  co n trę  eux-m em es en se m o n tra n t im pies et 
m en teurs. Cette y e rite  q u ’ils nous on t annoncee, ils 
la  n ie n t m a in ten an t, e t les hom m ages qu 'ils lu i ont 
rendus, ils yeu len t les re tire r . I ls  m o n tren t, les in ­
senses, que la  c ra in te  les a  rendus im pies e t ido- 
la tres  en shnelinan t deyant le P ape  U rb a in  e t en  le 
reconnaissan t p o u r le v ra i Y icaire de Jesus-C hrist. 
S ’il ne 1’e ta it pas, com m e ils le d isent m a in ten an t, 
com m ent ont-ils p u  to m h e r dans une telle faute, 
dans un te l ayilissem ent d’esp rit c t de corps ? Nous
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voyons donc q u ’ils se dec la ren t im pies e t m e n teu rs  ; 
N ’est-ce pas une g ran d ę  confusion de vo ir n o tre  Foi 
souillee p a r  une sem blable heresie? N 'est-ce  pas un  
g ran d  m a lh eu r de vo ir ta n t faire con trę  la yerite?  
de vo ir 1’A gneau  poursu iy i p a r  les loups, les am es 
liyrees au x  m ains du  dem on, et la  douce lipouse 
dem em bree? Quel coeur assez d u r  p o u r n ’e tre  pas 
a t ten d ri ? quels y eu x  ne rep a n d ra ien t pas u n  to rre n t 
de larm es? Quel p rince  p o u rra  refuser de consacrer 
to u tes  ses forces a  seco u rir  n o tre  Foi? U n ’y  a que 
ceux  qui s’a im en t eux-m em es qu i ne sen ten t pas 
cela : leu r cceur est en d u rc i p a r  P am our-p ropre, 
com m e celui de P h arao n .

7. Non, la B onte diyine ne veu t pas que y o tre  cceur 
so it si dur, e t elle vous appelle a seco u rir son  E pouse. 
Q uevo trecoeur s’am ollisse donc, soyez g en e reu x av e c  
zele e t sans negligence ; ha tez-vous de ven ir, ne ta r -  
dez plus, D ieu sera p o u r vous. II ne fau t pas a tten d re  
le tem ps, ca r c’est un  danger. A ccourez donc et 
cachez-vous dans 1’a rche  de la sa in te  Eglise, sous 
l’aile de y o tre  P ere  le Pape, U rba in  YI, qui t ie n t les 
clefs du  sang  de Je su s-C h ris t. Je  sais que si vous 
etes courageux , vous yous app liquerez a faire la  yo ­
lonte de Dieu, sans vous occuper de vous-m em e: 
a u tre m en t, non. C’est po u rąu o i je  vous ai d it que je  
desirais vous voir un  yaillan t cheyalier : e t je  vous 
p rie  q u ’il en soit ainsi, p o u r P am our de Jesu s c ru ­
cifie. Quelle hon te  p o u r les p rinces du m onde, et 
quelle offense a Dieu, de vo ir leu rs coeurs si glaces ! 
Ils  n ’on t encore fait que d esp ro m esses  pou r secou rir 
la douce Epouse du  C hrist! C om m ent donneraien t-ils 
le u r  vie p o u r la yerite , lo rsq u ’ils reg a rd en t a  lui don-
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n e r  quelques b iens e t quelques secours tem porels ? Je 
crois qu 'ils en se ron t severem ent punis. J e  ne veux 
p a s q u e v o u s  agissiez com m e eux , m a isd o n n o n s avec 
joie n o tre  vie, s’il le fau t. Pardonnez-m oi si je  vous 
ai tro p  longuem ent parle . L a  dou leur du  peche et 
T am our de la sa in te  Lglise m e se ry iro n t d’excuse 
devan t D ien e t deyan t yous. Je  te rm ine . D em eurez 
dans la  sa in te  e t douce d ilection de Dieu. Doux 
Jesus, Je su s am our.

X LY  (192). -  A U  COMTE DE F O N D I (1). — De la 
yigne de notre ame, et de l’am our-propre , qui la rend 
ste rile . — Le Pape  U rb a in  V I est le vrai Souverain 
Pontife.

AU NOM DE JESU S CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. Mon tre s  cher P ere  e t F re re  dans le C hrist le 
doux Jesus, moi, C atherine, Tesclaye des se ry iteu rs 
de Dieu, je yous ecris dans son prec ieux  sang , avec le 
desir de vous vo ir un bon o uy rie r dans la  yigne de 
y o tre  am e, afin que yous rappo rtiez  beaucoup  de 
fru it au  tem ps de la  recolte, c’est-a-dire au  m om ent 
de la  m o rt, oh  to u te  fau te est pun ie  et to u te  y e r tu  
recom pensee. Vous savez que la yerite  e ternelle  nous

(1) Le comte de Fondi, IIonore-G aetan , fu t un  princi- 
paux fau teurs du  sohism e; ses E ta ts su r les confins de ceux 
de rfig lise  sery iren t de re tra ite  aux cardinaux separes d'U r- 
b ain  VI, qui nom m erent le 20 septem bre 1378, Fantipape 
Clement V II.



a  creśs a  son im age et ressem blance ; D ieu a fait de 
nous son tem pie, ou il v eu t h ab ite r  p a r  sa g race, 
pou ry n  que l’o u v rie r de ce tte  y igne yeuille b ien  la 
c u l t iy e r ; ca r si elle n ’est pas 'cu ltivee , si elle est cou- 
y erte  de ronces e t d’epines, il ne p o u rra  pas y  h ab i­
te r . V oyons, tre s  cher P ere , quel o u y rie r y  a place le 
M aitre. II y  a m is le lib rę  a rb itre , auąuel est confie 
to u t pouyoir. P ersonne ne p eu t o u v rir  ou ferm er la 
p o rte  de la  yolonte, si le lib rę a rb itre  ne le v eu t pas. 
La lum iere de rin te lligence  lui est donnee p o u r con- 
n a itre  les am is et les ennem is qui y eu len t e n tre r  et 
passer p a r  la  p o rte ; e t a  ce lte  p o rte  est place le chicn 
de la conscience, qu i aboie quand  il en tend  venir, 
s’il est leve e t ne d o rt pas. Cette lum iere  fait vo ir ot 
d iscern er le fru it a  l’o u v rie r ; ił ó te la  te rre , p o u r que 
le fru it soit pu r, e t il le m e t dans sa m ćm oirc com m e 
dans un  g ren ie r, ou s’en tasse le souvenir des b ienfaits 
de Dieu. A u m ilicu de la  yigne est place le vase de son 
coeur p lein du prec ieux  Sang, pou r a rro se r les p ian tes 
afin q u ’elles ne se dessechent pas. C’est ainsi q u ’est 
creee et disposee cette  yigne, qui est aussi, nous l’avons 
dit, le tem pie o u D ieu  doit hab ite r p a r  sa g race.

2. M a is je m ’aperęois que le v e n in d e l’am o u r-p ro p re  
e t de la colere a em poisonne e t co rrom pu  cet ouy rier, 
te llem en t que n o tre  yigne e s tto u te  inculte , e t q u ’elle 
no p o rte  que des fru its  de m o rt ou des fru its  sau- 
vages e t am ers, p arce  que les sem eurs du m ai, les 
dem ons yisibles e t invisibles, on t passe p a r  la  p o rte  
de la y o lo n te , les inyisib les p a r ł a  p o rte  des m au- 
yaises pensees, e t les yisibles p a r  celle des m auvals 
conseils, qu i elo ignen t de la  y e rite  au  m oyen des men- 
songes, des flatteries e t des m auvais exem ples. C ette
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sem ence qu ’ils o n t en eux, ils la m c tten t en nous, et
10 libro a rb it re ,e n l’accep tan t, fa it n a ltre  des fru its  de 
m o r t ,c ’es t-a -d ire  des peches m orte ls. Oh! co m b ien est 
affreuse a vo ir ce tte  yigne qui s’est to u te  couverte  des 
epines de 1’orgueil e t de Tayarice, des ronces de la 
colere, de 1’im patience et de la  desobeissance, qui est 
to u te  pleine d’herbes yeneneuses ! Ce ja rd in  est deyenu 
un e  ecurie  oh nous nous plaisons dans le fum ier de 
1’im pure te. N otre  ja rd in  n ’est pas ferm e, 11 est ouvert, 
e t nos ennem is, les yices e t les dem ons peuyen t y  
e n tre r  com m e dans leu r h ab ita tio n . L a  fon taine est 
ta rie , la fontaine de la  g race  que nous ayions reoue 
au  sa in t B aptem e p a r  la  v e r tu  de ce S an g  qui b a ig n a it 
n o tre  coeur p lcin d ’am our. L ’ceil de 1’in te lligence ne 
vo it p lus que les tenebres, parce  q u ’il es t p riye  de la 
lum iere de la tre s  sa in te  F o i; il ne vo it et ne c o n n a it 
p lus que F am our sensitif, e t il en rem p lit la m e m o ire ;
11 n ’a et ne p eu t avoir d ’a u tre s  souven irs que des m ou- 
yem ents et des desirs deregles, ta n t  q u ’ii est dans ce t 
eta t.

3. P res de ce tte  y igne la douce Y erite  suprem ę aya it 
place une a u tre  yigne, celle du  p ro ch a in , qui est si 
un ie a  la  nó tre , que nous ne pouyons y  rien  faire 
sans le faire aussi a  la sienne. A ussi nous est-il com - 
m ande de la  g o u yerner com m e la n ó tre , p u isq u ’il est 
d it : <l A im e D ieu par-dessus to u te  chose, e t le p ro ­
chain  com m e to i-m em e. » Oh 1 com bien est cruel 
1’o uy rie r qui gou y ern e  m ai sa yigne, et ne lu i fait 
ra p p o rte r  d’au tre  fru it que quelques actes de y ertu  si 
am ers , que porsonne ne p eu t en g o u te r!  Ce son t les 
bonnes ceuyres faites en dehors de la  ch arite . Com­
bien est m alheureuse  ce tte  am e qui au  m om ent de la



reco lte  ne se tro u v e  au cu n  f r u i t ! C’est la q u ’elle vo it 
sa  m ort, e t dans la  m o rt elle conna it son m a lh eu r : 
e t alors elle y o u d ra it avo ir le tem ps de cu ltiy e r sa 
v igne, m ais elle ne le tro u v e  pas. L ’hom m e ig n o ra n t 
c ro y a it pouyo ir disposer du  tem ps a son g re, m ais il 
n ’en est p o in t ainsi. P ro fitons donc du  tem ps present, 
qu i nous est accorde p a r  m isericorde.

4. O tre s  ch e r P ere , reconnaissez P eta t ou vous etes, 
e t yoyez v o tre  yigne. J e  suis tr is te  ju sq u ’a la  m o rt de 
vo ir ce que le ty ra n  du lib rę  a rb itre  a  fa it de v o tre  ja r-  
din, ou florissaient,-a la lum iere de la  Foi, les exem ples 
d e v e r tu  e t de yerite . Y o tre ja rd in  est devenu  m ainte- 
n a n t u n  bois sauyage. Vous nepouvez donner d es fru its  
de v ie , pu isque vous Otes separe  de la  y erite  dont 
y o u s  vous etes fait le p e rse c u te u r : en a im an t le m en- 
songe vous avez perd u  la foi, e t vous m oissonnez l7in- 
fidelite. E t p o u rąu o i po rtez-vous ces fru its  de m o rt?  
A  cause de P am our que vous avez p o u r la  sensualite , 
e t de la  haine  que vous sentez p o u r v o tre  cłief. Ne 
voyons-nous pas que le Ju g e  sup rem e n ’a pas les 
y eu x  ferm es su r  nous? Com m ent pouvez-vous faire 
ce que vous ne devez pas fa ire  co n trę  v o tre  chef? Le 
P ape U rb a in  V I n ’est-il pas le y eritab le  P ap e?  Vous 
savez bien  au fo n d  de y o tre  coeur que c’est la le v ra i 
S ouyerain  Pontife, e t celui qui d it le co n tra ire  est un  
h ere tiąu e  rep ro u y e  de D ie u ; ce n ’est plus un  ca tho- 
lique fidele, c ’est un  ch re tien  ren e g a t qui renonce ii 
la  foi. N ous deyons cro ire  q u ’il est le P ape elu regu lie - 
r e m e n t, q u ’il est le y icaire du C hrist su r  la  te rre , e t 
q u e n o u s  deyons lui obeir ju sq u ’a l a  m ort. L ors m em e 
q u ’il se ra it un pere cruel p o u r nous, et q u :il n o u sc h as- 
se ra it en nous in ju ria n t et en nous m a ltra ita n t d ’un
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b o u t de la  te rre  a 1’au tre , nous ne deyrions pas oublier 
et persecu te r la yerite.

5. Si vous m e dites : On m ’assu re  au  co n tra ire  que 
le P ape  U rb a in  V In ’est pas y eritab lem en t le Souve- 
ra in  P ontife, je  vous repondra i que je  sais que D ieu 
yous a donnę assez de lum iere, si vous ne 1’obscur- 
cissez p asay e c  les tenebres de la c o le re  et du m epris, 
p o u r reco n n a itre  que ceux qui p a rle n t de la so rte  
m en ten t su r  leu r te te , p e ry e rtissen t la y e rite  q u ’ils 
nous aya ien t eux-m em es donnee, e t yeu len t la chan- 
g er en m ensonge. Je  sais b ien  que yous connaissez les 
m otifs qui poussen t ceux qui e ta ien t charges de re -  
pandre  la  foi et la yerite, et qui m a in te n an t on t souille 
la foi et n ie  la  yerite . Ils  on t fait n a itre  dans FEglise 
u n  schism e si deplorable. q u ’ils son t dignes de m ille 
m orts.V ous savez q u ’ils on t ete pousses p a r  la  passion 
qui vous a  pousse vous-m em e, p a r  1’am o u r-p ro p re , 
qui ne peu t sup p o rter une parole , u n  rep rocbe dur, 
o u la  p erte  des b iens de la te rre  (1). Vous ay ezconęu  
F indignation, e t eńfan te la co le re . C’est a in s iq u ’ils se 
p riy en t des b iens du ciel, eux  e t quiconque ag it 
con tro  la yerite . Les raisons qu i p ro u y en t ce tte  yerite  
so n t si claires, si sim ples, si m anifestes, que les per- 
sonnes les p lus bornees peuyen t les com prendre . 
A ussi je  ne m ’a rre te  pas a yous les expliquer, parce  
que je  sais que y o tre  in telligence vous suffit.

6. Vous connaissez la  yerite, ca r vous l’avez recon- 
nue, vous l’avez confessee, vous lu i avez ren d u  hom -

(1) U rbain  V I óla au  comte de Fondi le gouvernem ent de 
la yille d’Anagni, qu ’il avait recu pour une somme de vingt 
m ille florins q u ’il avait prć tee  a Gregoire XI. Le P ap e  sou- 
tenait que eet argent n ’avait pas profite a 1'Ćglis?
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m age. Com bien je  su is aftligśe de vo ir v o tre  am e 
egaree au  po in t d ’ag ir con trę  ce tte  y e r i t e ! com bien 
doit sou flrir v o tre  co n sc ien ce! Y ous qu i avez e te  un  
fils o b e is sa n t, u n  se rv iteu r devoue de la sain te 
Eglise (1), vous avez reęu  une sem ence si fatale, que 
vous ne produisez p lus que des fru its  de m ort. N on 
seu lem ent vous vous perdcz vous-m em e, m ais voyez 
com bien vous perdez d ’um es e t de corps don t il vous 
faud ra  ren d re  com pte au  Ju g e  suprem e, Ne faites 
p lus ainsi, p o u r 1’am o u r de Dieu. Le peche est une 
chose o rd inaire  a l’hom m e, m ais la perseverance dans 
le peche est le p ro p re  du  dem on. R en trez  en vous- 
m em e, e t reconnaissez le dan g er de v o tre  am e e t de 
vo tre  corps. A ucune faute ne reste  im punie, su r to u t 
celle qui se com m et co n trę  la sa in te  E g lise : cela s’est 
to u jo u rs  vu. A ussi je  vous cou ju re , pou r 1’am our du 
S ang  rep an d u  p o u rv o u s  avec ta n t  d’am our, de reye- 
n ir  h um blem en t ii vo tre  P ere  qui vous a tten d  les b ras 
o uyerts  avec bonte p o u r yous fa ire  m isericorde, ii 
yous e t a  tous ceux  qui youdrorit la  receyo ir. Sui- 
vons la raison  avec le lib rę  a rb itre , e t com m enęons 
a rem u e r ce tte  te rre  de 1’am o u r d e re g le e t coupable, 
cet am o u r te rre s tre  qu i ne v eu t se n o n rrir  que des 
chdses passageres com m e le ven t, pou r q u 'il deyienne 
un  am o u r celeste qu i cherche les biens du  ciel, seuls 
ferm es, assures e t ii l’ab ri de to u t changem ent.

7. O uyrons la  po rte  de n o tre  yo lon te pou r reęeyo ir 
le bon labou reu r, le C hrist, le doux Jesu s crucifie, 
qui sem e p a r  la  m ain  du lib rę  a rb itre  la sem ence de

(1) Le comte de Fondi ava it fidólemenl servi 1’Eglise sous 
Gregoire X I, et avait m aintenu la  ville de Ronie dans 1’obeis- 
sance au  Saint-Sidge.
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sa d o c tr in e ; e t cc ttc  sem ence p rodu it les fru its  des 
y raies e t solides y ertu s . Ces y e r tu s , lo lib rę  a rb itre  
les separe  de la te rre , c’es t-a -d ire  q u ’il ne les sem e 
e tn e  les recueille en lui p a r  au cu n  am o u r te rre s tre , 
p a r  aucune  jou issancc hu m ain e , m ais p a r  la  haine 
et le m epris de soi-m em e. II ne les je tte  pas au  dehors 
m ais ce qu ’il recueille, il le place dans sa m em oire, 
p a r  le souyenir des b icnfaits de Dieu, reconnaissan t 
te n ir  to u t de lui et non  de sa p ro p re y e r tu . Q u e la rb re  
y  p ia n te r?  L ’a rb re  de la ch a rite  parfaite , don t la cim e 
s’u n it au  ciel, c’est-a -d ire  a la  ch a rite  infinie de 
Dieu. Ses ram eau x  c o u v re n t to u te  la  v igne , et eon 
se ry e n t les fru its  dans le u r  fra ich eu r , p arce  que 
to u tes  les y e rtu s  y iennen t e t v iven t de la  c h a ­
r ite . G om m ent 1’arr'oser ? N on pas avec l’eau  , m ais 
avec le Sang p rec ieux  yerse  ayec ta n t  d’am our. 
Ce sang  est dans le vase du  coeur ; e t non seu lem ent 
il a rro se  ce tte  douce y igne, ce beau  ja rd in , m ais il 
desaltere abondaipm ent le ch ien  de la  conscience 
a f in ą u e , fortifie, il fasse b o n n e g a rd e a  la  p o rte  de la  
yolonte, e t que personne ne passe sans q u ’il en aver- 
tisse. U eyeille la raison  p a r  ses c r i s ; e t la raison  
avec la lum iere de 1’in telligence reg ard e  si ce so n t des 
am is ou des ennem is. Si ce son t des am is enyoyes p a r  
lac lem en ce  du  S ain t-E sp rit, c’es t-a -d ire  d e s a in te s e t  
bonnes pensees, de sages conseils c t des ceuyres 
p a rfa ites , le libro a rb itre  les reęo it, en  o u v ran t la 
po rte  avec la clef de Pam our. Si ce son t des ennem is, 
des pensees coupablos, il les chasse avec la yerge de 
la haine e t du  m epris; i ln e  les la issep asse r que ąu an d  
elles son t c h a n g e e s , c t il ferm o la  porto  de la  yo­
lonte, q u i ne consent pas.
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8. A lors Dieu, v o y an t ą u e le  lib rę  a rb itre , l’o u v rie r 
q u ’il a  m is dans la  vigne, a bien tray a ille  en lui-m em e 
e t dans le p ro ch a in  q u ’il a  secouru  a u ta n t q u ’il lui 
a ete possible p a r  am our e t p a r  charite , D ieu se 
rep o sed an s cette  am e p a r  sa g race . Le h ien  qu e  nous 
faisons n ’augm en te  pas son repos, ca r il n 'a  pas besoin 
de nous ; m ais sa g race  se repose en nous. Cette g race 
nous donnę la  vie, e t nous rev e t en co u v ran t n o tre  
nudite . E lle nous donnę la lum iere  e t rassasie  Tame, 
e t en la rassa sian t elle la  laisse affam ee; elle lu i se rt 
sa n o u rritu re  s u r la ta b le  de la tre s  sa in te  Croix : elle 
m et dans la  bouche du  sa in t desir le la it de la  divine 
d o u c e u r ; elle y  a jou te  la  m y rrb e  de T am ertum e du 
peche et de laC ro ix , c’est-a -d ire  d esp ein es que le F ils  
de Dieu a souffertes p o u r nous, e t Fencens des hum bles 
et ferven tes p rieres q u ’elle offre sans cesse avec ar- 
d eu r pou r 1’h o n n eu r de D ieu et le sa lu t des am es. Oh ! 
com bien est heu reuse  ce tte  a m e ! E lle gou te  y e rita -  
b lem ent la  vie e ternelle  ; m ais nous, in g ra ts  que nous 
som m es, nous ne nous occupons pas de ce b o n h eu r : 
si n o u s y  pensions, nous aim erions m ieux  m o u rirq u e  
de perd re  un  si g ran d  bien. S ortons dc ce tte  ignorance 
p a r  la  yerite . E n  la ch e reh an t s incerem en t, nous 
irons ou Dieu l’a  p la c e e ; e t si nous la  cherchons 
ailleurs, nous ne la tro u y ero n s pas.

9. N ous avons d it com m ent nous som m es la y igne, 
com m ent elle est ornee, et com m ent Dieu v eu t q u ’elle 
so it cultiyee. E t m a in ten an t ou ce tte  y igne est-elle 
p lacee? D ans la sa in te  Egiise, e t le y igneron  choisi 
est le C hrist de la te r re , qui adm in is tre  le S ang 
precieux . A vec la  serpe de la  pen itence que nous 
reęeyons dans la sa in te  Confession, il re tran c h e  le
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vice de l’am e, il la n o u rr it  su r  son sein, e t 1’a ttach e  
avec les liens de la sa in te  obeissance : e t sans ces liens 
n o tre  v igne se ra it ru in ee  ; la tem pete  en p erd ra it 
to u t le  fru it, si elle n ’e ta it liee p a r  1'obeissance. A ussi 
je  vous conjure de re to u rn e r  hum blem en t et avec 
em pressem ent a ce jo u g  (1). C herchez le y igneron  et 
cultivez la  y igne de v o tre  am e dans la vigne de la 
sa in te  E g lise ; a u tre m e n t vous seriez p rive  de to u t 
bien, e t vous tom beriez dans to u te  so rte  de m alheurs, 
Voici le m om ent ; p o u r 1’am o u r de Dieu, ąu ittez  
y o s  e rre u rs  ; car, lc m om ent passe, il n ’y  a plus 
de rem ede. L a m o rt v ien t b ien  v ite  , sans que nous 
nous en aperęey ions ; e t lo rsque nous nous trou y ero n s 
dans les m ains du souyera in  Ju g e , il se ra  b ie n d u rd e  
lu i resis ter. J e  suis ce rta ine  que si vous cultiyez bien 
y o tre  y igne , vous n ’hesiterez pas a r e y e n ir ; m ais 
vous reconnaitrez  avec une h u m ilite  profonde les 
fautes que yous avez com m ises co n trę  D ie u ; vous 
dem anderez en g race  au  S a in t-P e re  de vous ram en er 
dans son berca'il. Vous ne le pouvez pas a u tre ­
m en t. C’est pou rquo i je  vous ai d it que je  desirais 
vous voir un  bon y ig n ero n  dans la y igne de yo tre  
am e, e t je v o u s e n c o n ju r e a u ta n tq u e je le s a is  e t que 
je  le puis. Pensez que 1’oeil de Dieu est su r  v o u s ; 
n ’attendons pas les cha tim en ts  de Celui qui vo it au  
fond de n o tre  coeur. Je  te rm in e  , dem eurez dans la 
sa in te  e td o u ce  d ilection  de D ieu .P ardonnez-m oi s i j ’ai 
tro p  parle  ; m ais 1’am o u r q u e  j ’ai p o u r y o tre  sa lu t et 
la douleur que je  ressens de yous vo ir o lfenser D ieu et

(1) Les eshorta tions de sainte Catherine ne fu ren t pas ecou- 
tees : le comte de Fondł fut excom m unie en 1370, e t  perse- 
v era  dans le schism e ju sq u ’a sa m ort, a rriyee  en 1400.
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votre am e en son t cause. J e  n ’ai pu  m e ta ire  e t ne pas 
vous d ire la Y e r i t e .  D oux Jesu s , Jesus am our.
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XLVI (196). — A U X  S E IG N E U R S  B A N N E R E T S , e t  
a u x  q u a tre  p ru d ’h o m m es d e fen seu rs  de la  r e p u -  
ł>lique de R om e ( 1). — De la reconnaissance envers Dieu. 
— De 1’am our du prochain  et de la paix. — Sainte Cathe­
rine  leu r reproche rin g ra titu d e  dont on a usć a l'ćgard de 
Jean  Cenci, qui avait procure la reddition du chateau  Saint- 
Ange.

AU NOM DE JESU S CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE M ARIE

1. T res chers F re re s  et S eigneurs de la  te rre  dans 
le C hrist, le doux Jesus, m oi, C atherine , l’esclave des 
se rv iteu rs  de Jesus-C hrist, je  vous ecris dans son 
p rćc ieu x  sang , avec le desir de vous vo ir reconnais- 
san ts de tous les b ienfaits que vous avez reęus de 
D ieu, afin q u ’ils au g m en te n t ot n o u rris sen t en vous 
la  sou rce  de l’am o u r divin dans vos Ames. La rec o n ­
naissance est tre s  ag rćab le  a Dieu, e t nous est tres  
u tile; m ais 1’in g ra titu d e  lu i dep la it beaucoup  e t nous

(1) Cetto le ttre  est du G mai 1379. La yille de Rome avait 
profite du  sójour des Papes a Avignon, pour se donner une 
form ę de gouvernem enl dśm ocratiąue independant du Sain t- 
Siege e t des em pereurs. Sous lo pontilicat d’U rbain  Y’I, 
1’adm in istration  reposait su r  les chefs de ąu artie r, appeles 
seigueurs bannerets, a  cause dc leurs bannieres. II leu r etait 
adjo in t ą u a tre  p ruri'hom m es, qu i s ’occupaien tprincipalem ent 
des besoins publios et des oeuyres de c h arite . Le nom  do 
repub lique  se conserya a Rome ju sąu e  sous Boniface IX.
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fa it g ran d  t o r t ; elle ta r i t  la  souroe de la  piele, et 
nous iny itons D ieu a ne p lus au g m en te r ses g races 
e t a nous p riy e r  do celles q u ’il nous a faites. U fau t 
donc s’app liquer avec u n  g ran d  zele a voir les b ien- 
faits de Dieu, c a r  en les yoyan t nous les reconnaitrons 
e t en les reconnaissan t nous rend rons g lo ire  e t louan- 
ge a  son nom . E t com m ent m o n tre ro n s-n o u s n o tre  
reconnaissance e t n o tre  in g ra titu d e ?  J e  vais vous le 
d ire : nous m o n tre ro n s n o tre  in g ra titu d e  en offensant 
la  bonte de Dieu et n o tre  p rochain , en les offensant 
de m ille m an ieres e t p a r  mi Ile in justices , en ne leu r 
ren d a n t pas ce que nous som m es obliges de leu r 
rend re , c’est-ii-d ire , e n n ’a im an t pas D ieu par-dessus 
tou tes  choses, e t le p rocha in  .comme nous-m em e.N ous 
faisons to u t le co n tra ire . Cet am o u r que nous deyions 
lu i donner, nous le donnons a la se n su a lite ; nous 
1’offensons avec  no tre  cceur, n o tre  eśp rit, avec tou tes 
les puissances de n o tre  am e et tous les m em bres 
de n o tre  corps, qui dey ra ien t e tre  des in s tru m e n ts  
de y e rtu , e t qui so n t des in stru m en ts  de v ic e ; et 
ces yices nous causen t la m o r t eternelle, si n o tre  vie 
se te rm ine  dans le peche m orte l. De qnelque có tś 
que nous nous to u rn io n s , nous ne tro u y o n s que 
m isere : e t to u t cela y ien t de P ingratitude.

2. L h ngra titude  enfan te Porgueil, la yanite, la leg e -  
re te  de coeur, e t tou tesles souillures q u ifo n t c ro ire  que 
l’hom m e n ’a  d’a u tre  pensee que de se ro u le rd a n s  la 
fangę de la  debauche com m e 1’anim al im m onde ; elle 
p riv e l 'a m e  de la charite  fra te rn e lleen y ers  le p rochain , 
e t lui in sp ire  la haine  e t Peloignem ent ; ou, si elle 
1’aim e, c’est p a r  in te re t, e t non  p o u r Dieu. De la  ce tte  
fac iliteaeco u te r tous les m aiw ais ra p p o r ts ,a  ju g e r  les



au tres defavorab lem ent, n ’exam inan t pas avec p ru ­
dence celui qui d it le m ai et celui don t il parle , si c ’est 
p a r  depit, p a r  eiw ie ou p ar e rreu r. S ouvent Thomme 
ig n o ran t dit ceq u i lui y ien t a la  bouche, e t ne fait pas 
a tten tio n  a  ses paro les; m ais ce lu i qu i h a it les ecoute, 
e t l ’envieux ne reg a rd e  pas si elles con tiennen t p lus de 
yerites que de m e n so n g e s ; ił ne songe q u ’a faire to r t  au  
p ro c h a in e ta n u ir e a s a re p u ta t io n .  Y ous voyezquecela 
arrive  tous les jou rs. Celui qui est p u issan t ne s’appli- 
que pas a re n d re  la  ju stice  au x  au tre s , il n ’ecou te  que 
son bon  p la isir ou celui des c re a tu re s  ; il viole le bon 
d ro it e t vend la  vie de son prochain , p arce  que son 
coeur est p riye  de la c h a r i te ; et F am our-p rop re  le rend  
si e tro it, q u ’il ne p eu t p lus con ten ir D ieu et le p ro ­
cha in  p a r  la sa in te  justice . II ne ch e rch e  pas a secou- 
r ir  son sem blable, et, au  lieu de T assister, il lui vole 
son  bien de m ille m anieres, ąu an d  il peu t faire des 
gains ilLicites dont lu i faud ra  rend re  com pte au  m o­
m e n t de la  m ort. Sa langue, qui e ta it faite p o u r ren ­
dre  g lo ire  e t louange  a u n o m  de Dieu, p o u r confesser 
ses peches e t conseiller son prochain , ii Temploie a 
h lasphem er, a ju r e r ,  ii m en tir , a ca lo m n ie r; e t non 
seu lem ent il b lasphem e, il d it du  m ai des c rea tu res , 
m ais il s ’en prend  a Dieu et au x  saints, il sem ble 
youlo ir les fouler au x  pieds. Vous savez bien que 
c’est la v e r ite ; tous, p o u r ainsi dire, p e t i ts e t  g rands, 
se son t fa it u n e  h ab itu d e  de ce vice, p a r  la fau te  de 
ceux  qui yenden t la ju stice , e t qui ne font pas ce que 
la  ra ison  com m ande. Mais Dieu m o n tre  com bien ces 
choses lu i dep laisen t en nous pu n issan t u n  peu p ar 
les fleaux et les m alheu rs qui nous affligent to u s les 
jo u rs  : e t il le fait ju stem en t, bien q u ’il le fasse ayec
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u n e  grandę  m isericorde. Tels sont les fru its  que p ro - 
d u it 1’hom m e in g ra t, et les signes quł p ro u v en t son 
in g ra titu d e .

3. T out le co n tra ire  a rr iv e  pou r 1’hom m e fidele e t 
reconnaissan t i i  l’egard  de son C rea teu r : il lui rend  
ju stice  en lui ren d a n t ce qui est du, c’es t-a -d ire  la 
louange et 1 'honneur que D ieu d em an d e ; il le fait en 
1’a im an t par-dessus tou tes choses, et en a im an t le 
p rocha in  com m e lui-m em e. II contem ple 1’hu m ilite  
de Dieu p o u r abaisser son o r g u e i l ; il cornbat Finjus- 
tice p a r  la  ju stice , e t il foule l’envie au x  pieds p a r  
1’am our du p rochain  ; il e la rg it son cceur dans la 
ch arite , e t il se purifie de to u te  so u illu re  dans la pu - 
re te  du  C hrist, dans 1’abondance de son sang  p recieux . 
II v it honnetem en t, e t il secou rt son p ro ch a in , su je t 
ou  se igneur, dans ses besoins, a u ta n t q u ’il le peut. 
II donnę de son bien, e t ne p rend  pas celui des au tre s  ; 
il est ju s te  p o u r le p e tit com m e p o u r le g rand , p o u r  
le pau v re  com m e p o u r le riche, selon les lois de la  
v ra ie  justice. II n ’e s tp a s  p ro m p t a cro ire  au x  defau ts 
de son prochain , m ais il exam ine avec prudenco e t 
m a tu rite  de cceur celui qui p arle  et celui dont il p a rle . 
II est reconnaissan t p o u r celui qui le sert, p a rce  
q u ’il est reconnaissan t p o u r D ie u ; e t non seu lem ent 
il se rt celui qui le se rt, m ais il aim e e t fa it m ise ri­
corde a  celui qui le dessert. L a vie est reglee, parco  
q u ’il a reg le to u tes  les tro is  puissances de son am e : 
sa m em oire re tie n t les bienfaits de Dieu p a r  le sou- 
venir, son in telligence s ’applique a com prendre  sa  
yo lonte, e t sa yo lonte i i  l’a im er; et il dispose do 
m em e tous les in stru m en ts  de son corps p o u r la  pra-* 
tique de la yertu . II est p a tien t e t b ienyeillan t, il,
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aim e 1’union et deteste la d isc o rd e ; il est fidele a Dieu 
a la  sa in te  E glise e t a son V icaire, e t il se n o u rrit 
com m e u n  en fan t y eritab le  su r le sein de 1’obeissance. 
Voila com m e nous m on tro n s que nous som m es 
reconnaissan ts cnvers D ieu ; ot a lo rs se m u ltip lien t 
les g races tem porelles e t spirituelles.

4. J e  veux  donc, m es tre s  chers F re re s , que vous 
soyez reconnaissan ts des g races que yous a faites et 
que vous fa it n o tre  c r e a te u r , p o u r qu ’elles aug - 
m en ten t, e t pu isąue vous yenez d ’en receyo ir de mi- 
racu lcuses (l), je  veux  que vous en rendiez g races a 
son nom , reconnaissan t avec une h u m ilite  sincero que 
yous les tenez de Dieu, e t non  de y o tre  p ro p re  pu is- 
sance, sach an t b ien  que tous vos efforts n ’au ra ie n t 
jam ais  pu  faire seuls ce que D ieu a  fait. U a je te  les 
reg a rd s  de sa m iserieorde su r  nous; le dan g er e ta it 
tro p  g ran d  e t nous deyons to u t lu i a t tr ib u e r . N o tre  
S a in t-P ere  le P ape  U rbain  Y ln o u s  a donnę l’exem ple, 
e t il a tem oigne sa reconnaissance a Dieu p a r  un  acte 
cYhumilite qui ne se fait p lus depuis b ieu  lo n g te m p s: 
il a  you lu  su iy re  la  p rocession pieds nus (2). Nous, 
qui som m es ses enfants, suiyons les traces  de n o tre  
P ere  en reconnaissan t que ces graces y iennon t de 
Dieu, et non  de nous. Je  veux  aussi que vous soyez 
reconnaissan ts a 1’eg a rd  de cotto com pagnie don t les 
m em bres se son t faits les in stru m en ts  du C hrist (3).

(1) Sain te C atherine parle  de la victoire rom portee, le 
20 avril de cette annće, pa r les troupes d’U rbain VI su r 
celles des p artisans de Clóment V II. ( V o ir  la lettre  x l v i i . )

(2) L ettre  xx.
(3) II s’agit de la compagnie de Saint-Georges, qui avait 

su rtou t dócide la yictoire du  29 avril. Cette troupo de con- 
tlottieri ąu itla  le service de rć g lise .
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A ssistez-les dans leurs besoins, su r to u t les pauv res 
blesses. Soyez charitab les e t pacifiąues envers eux  
p o u r conserver leu rs secours e t ne pas leu r donner 
su je t de se to u rn e r  co n trę  vous. II fau t lo faire, m es 
tre s  doux F re re s , p a r  reconnaissance e t p a r  neces- 
site. J e  suis ce rta ine  que si vous avez la  v e r tu  de 
reconnaissance, vous vous appliquerez a  cela et a 
to u t ce que nous ayons d i t : au trem en t, non. G’est 
ponrquo i je  vous ai d it que je  desira is vous vo ir 
reconnaissan ts des serviees que vous avez reęus dc 
Dieu, afin d’accom plir to u t ce qui ost necessaire au 
sa lu t de Tame e t du  corps.

5. II mo sem ble q u ’on est u n  peu  in g ra t a 1’egard  
de Je a n  Cenci (1). Je  sais avec quel zele e t quol cceur 
g en ereu x  il a, un iquem en t p o u r p la ire  a Dieu et 
po u r nous serv ir, qu ittó  to u t p o u r vous dćliyrer du 
in a lh eu r qui vous m enaęait du  có te du chateau  
S ain t-A nge. II s’est cotiduit avec u n e  p arfa ite  p ru -  
d e n c e : e t m a in tenan t, non seu lem ent on ne lui te- 
m oigne aucune reconnaissance, m ais oncoro lo vico 
do l’envie je tte  contro  lui e yen in  des calom nies et 
des m u rm ures. Jo ne youdrais pas que vous agissiez 
ainsi avec lui e t avec ceux qui vous s e rv e n t ; ce se ra it 
offenser D ieu et vous n u ire  : c a r la ville a besoin 
d’hom m es sages, p ru d en ts  et consciencieux. No faites 
donc plus ainsi, pou r P am our de Je su s  cruc ifie ; 
prenez les m oyens qui p a ra itro n t les m eilleu rs ii 
Vos S eigneuries p o u r que 1 'erreur des ig n o ran ts  
n ’em peche pas ce bien. J e  vous dis cela dans yo tre

(1) Jean  Cenci avait le plus contribuć a decider la rem ise 
du chateau  Saint-A nge, qu i 6tait gardć, depuis Gregoire X I, 
pa r un Francais, Gui de Provins.
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in te re t, e t non  p a r  aucune  affection p a rticu lie re  : 
vous savez b ien  que je  suis e t r a n g e re ; je  vons parle  
p o u r vo tre  bonheu r, qne je  desire de to u te  m on am e. 
Je  sais q u ’en hom m es sages et d isere ts, vous consi- 
derez la  p u re te  des sen tim ents qu i m e font vous 
ecrire , e t vous pardonnerez  ainsi a la hardiesse avec 
laquelle j ’ose le faire. Je  te rm ine. D em eurez dans la 
sa in te  e t douce dilection de Dieu ; soyez pleins de re- 
connaissance p o u r Dieu. D oax Jesus, Jesus a m o u r.
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X L V II (219). — A U  C O M T E  A L B E R I G  D E  
B A L B I A N O ,  c a p ita in e  g e n e r a ł d e la  co m p a g n ie  
d e S a in t-G eo rg es , e t  a u tr e s  ch e fs . Le tlre  ecrite  en 

exta.se, le 6e j o u r  de m a i  1379 (1). — Elle les exhorte ii 
e tre  lideles a la sain te Eglise et au Souyerain Pontife  
U rbain  V I. — Elle leu r conseille la priere, la confession 
et la  deyotion ii la sain te Y ierge.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIIŚ E T  DE LA DOUCE M ARIE

1. T res chers F re re s  dans le C hrist, le doux Jesus, 
moi, C atherine, l’esclave des se ry iteu rs  de Je su s-  
C hrist, je  yous ecris dans son prec ieux  sang , avec 
le desir de vous voir, vous et to u te  y o tre  com pagnie,

(1) A lbćric  do Balbiano e ta it un  officior de fortuno dont 
la yalour et les talents ayaient reun i une troupe de ą u a tre  
m ille hom m es, qui p rit ie nom  de compagnie de S a in t- 
Georges et aequit une grandę repu lation  en Italie. Le comte 
A lberic deliyra Rome, menaceo pa r 1’arm ee des partisans de 
Clement V II. II ne resta  pas lidele a  U rba in  VI. ( V o ir Gigli, 
t. II, p. 205, et la lettre xxxin.)



fideles ii n o tre  sa in te  M ere FEglise et ii Sa S ain te te le 
P ape  U rb a in  VI, le v ra i e t S ouyerain  P o n tife , 
co m b attan t tous loyalem ent e t fidelem ent pou r la 
y e rite , afin que vous receyiez la  recom pense de vos 
peines. Q u’est-ce qui nous donnę e t nous óte ce tte  
recom pense ? Je  vous le dirai. L a  lum iere  de la  tre s  
sain te Foi, qui nous fait v o ir  la g ran d e u r e t la  bonte 
de Celui que nous seryons, e t nous fait co n n a itre  le 
f ru it qui nous en recom pense : e t en le connaissan t 
nous 1’aim ons. Cette lum iere qu i nous donnę ce tte  
connaissance, n o u r r i t  e t au g m en te  F am our du b u t 
qu ’on se propose et cle Celui q u ’on sert. Quel est le 
m aitre  pou r lequel yous etes descendu su r  le cham p 
do b a ta ille?  C’est Je su s  crucifie, Feternelle e t sou- 
yeraine Bonte, dont personne ne peu t com prendre  
la  g ran d eu r ; lu i seul p eu t la com prendre . C’est un 
M aitre si fidele, que, p o u r ren d re  Fhom m e capable 
de recevoir le fru it de ses peines, il a co u ru  tra n s ­
portu  cFamour ii la  m o rt honteuse de la tre s  sain te 
Croix, e t nous a  donnę au  m ilieu des peines e t des 
supplices les fiots de son sang. O F re re s  e t Fils 
b ien-aim es, vous etes des cheyalłers venus su r  le 
cham p de bataille  pour donner y o tre  vie p a r  am o u r de 
la Vie, p o u r rep an d re  y o tre  sang  p a r  am our du sang  de 
Jesu s crucifie. Yoici le tem ps des nouveaux  m a rty rs  ; 
yous etes les p rem iers  qui ayez donnę yo tre  sang  : 
quelle recom pense recevrez-vous ? L a vie eternelle, 
qui est une recom pense infinie. Que sont tou tes vos 
fatigues, com parees a une si g ran d ę  recom pense ? 
Elles ne son t rien. A ussi sa in t P au l elit que les souf- 
frances de ce tte  vie ne peuyen t e tre  com parees a  la 
glo ire fu tu rę  qui nous est p rep aree  dans 1’a u tre y ie .
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2. L a recom pense est clone b ien  g randę , e t on y  
gagne tou jo u rs , so itq u ’on vive, soit q u ’o n m e u re . Si 
vous m ourez, vous gagnez la  vie eternelle, e t vous 
serez place p o u r tou jou rs dans une paix  c e r ta in e ; 
si vous tr iom phez, y o u sa u re z  fait a  Dieu le sacrifice 
vo lon ta ire  de v o tre  vie, e t vous pou rrez  posseder vos 
b iens en to u te  su re te  de conscience. Si a la  lum iere 
de la  tre s  sa in te  Foi, vous considerez ce t honneur, 
vous serez p lus fideles a Jesus crucifie e t a la  sa in te  
E g lise ; c a r  en  se rv a n t 1’Eglise e t le Y icaire du 
C hrist, vous le servez aussi. J e  vous ai dit que le 
m a itre  que vous servez est Jesu s crucifie. Voulez- 
vous e tre  fo rts de m an iere  qu ’un  seul en v au d ra  
beaucoup ? M ettez devan t les y eu x  de v o tre  in telli- 
gence le sang  du  doux e t bon Jesus, Phum ble 
A gneau , e t n o tre  Foi, que vous voyez souillee p ar 
des hom m es m echan ts qui s’a im en t eux-m em es et 
qui son t les m em bres du  dem on, pu isqu’ils n ie n t la 
ye rite  q u ’ils nous aya ien t affirm ee, p u isą u ils  disent 
que le P ape  U rb a in  V I n ’est pas le y ra i Pape. Ils ne 
disent pas la yerite  ; ils m en ten t, e t leu rs m ensonges 
re to m b en t su r  leurs te tes . C e s t bien y erłtab lem en t 
le P ape a qui son t confiees les clefs du  Sang. C ourage 
donc, ca r vous com battez p o u r la y e rite , e t ce tte  
y e rite  est n o tre  force. N e cra ignez rien , c a r  la  yerite  
deliyre. E t  afm  de m ieux  appeler le secours dc Dieu 
su r  ce tte  sa in te  en trep rise , Peternelle Y erite y eu t que 
yous la  com m enciez avec un e  bonne et sa in te  in ten- 
tion, vous ap p liąu an t a p ren d re  p o u r base e t p rincipe 
de vos actions P honneur de Dieu, ladefense  de la Foi, 
de la  sa in te  Eglise et du  V icaire de Je su s-C liris t, et 
cela avee une conscience p u re , vous y  p rep a ran t,
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vous e t les au tres , a u ta n t que vous le p o u rrez , p a r  
un e  sa in te  confession. V ous savez que le peche appelle 
la  colere de D ieu su r nous, e t em peche les sa in tes et 
bonnes ceuyres.

3. E n v o tre  ąu a lite  de c h e fs , donnez - leu r les 
p rem iers l’exem ple d’une sa in te  et v eritab le  c ra in te  
de D ie u : au tre m en t la verge de la ju stice  se levcrait 
su r  nous. Si tous ceux  que vous com m andez n ’on t 
pas le tem ps de se confesser, q u ’ils le fassent in terieu- 
rem ent, avec u n  sa in t desir. De ce tte  m aniere vous 
serez fideles, e t vous m o n tre rez  v ra im e n t p a r  vos 
ceuvres que vous avez v u  la lum iere de la  tre s  sa in te  
Foi, qui vous appelle u la se rv ir , et que vous avez 
com pris sa g ran d e u r, sa bon te  e t la  recom pense 
qui doit su iy re  la peine.

4. J e  disais encore : Qui nous em peche d’ć tre  
fideles, qui nous rend  infideles a  Dieu et au x  crea- 
tu re s  ? L ’am o u r de n o u s-m em e; c’est un  ven in  qu i 
em poisonne le m onde en tie r, c ’est un  n u ag e  qui 
obscurc it 1’ceilde n o tre  intelłigcnce, e t qu i 1’em peche 
de co n n a itre  e t de d iscerner la verite . L’hom m e 
alo rs ne voit plus quo son p la isir e t le cherche 
p lu tó t dans les c rea tu res  que dans le C re a te u r ; il 
ne pense q u ’au x  b iens passagers de ce tte  vie tene- 
breuse, et il p o u rsu it les lionncurs, les d e lic e se t les 
richesses du m onde, qui d ispara issen t com m e le vcnt, 
Cet am our deregle qui in sp ire  to u tes  ses ceuvres, 
ren d  l’hom m e peu loyal e t peu fidele, a  m oins q u ’il 
n ’y  tro u v e  son av a n ta g e ; e t il y  a  un  g ran d  danger 
q u ’il ne perisse e t ne fasse p e r ir  les au tres, p arce  q u ’il 
ne cherche en  to u te  occasion q u ’a  ac q u e rir  du  bien. 
Son esp rit ne p eu t d irig e r son corps a faire deux
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choses a  la fois, a  p iller e t a com battre .Y ous savez que 
beaucoup  se sont ainsi perdus. L a y erite  v eu t que 
pou r ev ite r ce m alh eu r, vous le sachiez e t yous en 
ayertissiez ceux qui son t sous y o tre  com m andem ent.

5. A ussi je  vous p r ie , p o u r F am our de Jesus 
crucifie, de yous app liquer a yous en to u re r  de bons 
e t sages conseiis, e t de choisir p o u r officiers des 
hom m es courageux , aussi fldeles e t consciencieux 
que vous le p o u rrez  ; c a r  ce so n t les bons ch e fsq u i 
fon t les bons soldats. Soyez to u jo u rs  y ig ilan ts, pou r 
q u ’il n ’y  a it pas de trah iso n  au  dedans ni au  dehors ; 
e t com m e il est b ien  difficile de s’en p rese rver, je  
veux  que la  p rem iere  chose que vous fassiez, le 
m atin  e t le soir, yous et les au tres, soit de vous offrir 
ii n o tre  douce M ere M arie, la  su p p lian t d’e tre  v o tre  
ayocate, y o tre  defense, et de ne pas p e rm e ttre , a 
cause du  ten d re  Y erbe qu ’elle a p o rte  dans son sein, 
qu ’il vous a rr iy e  aucune  trah iso n , ou que, s ’il en 
a rriv e , vous y  succom biez. J e  suis c e rta in e  que si 
yous com m encez ii lui faire ce tte  douce offrande, elle 
accueillera  avec bon te  y o tre  d e m an d e ; ca r elle est 
une M ere de g race  et de m isericorde p o u r nous, 
pau y res  pecheurs. Mais si, com m e nous l’avons dit, 
nous avions un  am our deregle pour ce qui nous óte 
la  fidelite, nous nous p riy erio n s de to u s les b iens et 
nous nous ren d rio n s d ignes de tous les m aux  : nous 
perd rions la  vie e ternelle  qui do it recom penser nos 
peines. C’est pourquoi je  yous ai d it que je desirais 
yous vo ir fldeles ii la  sa in te  m ere 1’Eglise et au C hrist 
de la te rre , le P ape  U rbain  VI.

6. C ourage, courage dans le Christ, le doux Jesus ; 
ayez tou jou rs p rese n t ce sa n g re p a n d u  avec un  si ar
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dent am our. C om battez avec 1’etendard  de la  tre s  sa in te  
Croix, e t songez que le sang  des g lorieux  m a rty rs  
crie  to u jo u rs  en la  presence de D ieu e t appelle su r 
vous son secours. Pensez que ce tte  te rre  est le ja rd in  
du C hrist beni et le siege de n o tre  F o i ; tous doivent 
ć tre  anim es p o u r elle d’un g ra n d  zele. N ous rach e- 
tc ro n s nos peches si nous voulons se rv ir  genereu - 
sem ent Dieu et la  sa in te  Eglise. J e  ne vous en dis 
pas davan tage. D em eurez dans la  sa in te  e t douce 
dilection  de D ieu. Soyez reconnaissan ts, vous e t les 
yó tres, des b ien fa its que vous avez reęus de D ieu, 
e t du  g lo rieux  chevalier sa in t G eorges, do n t yous 
portez  le nom  ; il yous defendra e t se ra  Yotre gardę 
ju sq u ’a la m ort.

7. P ardonnez, si je vous im p o rtu n e  de m es p a ro le s ; 
1’am o u r de la  sa in te  E glise e t de v o tre  sa lu t m e se rt 
d’excuses, e t m a conscience a ete forcee p a r  la  douce 
■yolonte de Dieu. N ous ferons com m e M olse ; lorsque 
le peuple co m b atta it, Molse p r i a i t , e t p en d an t q u ’il 
p ria it, le peuple . t r io m p h a it : nous ferons de m em e, 
p o u r que nos prieres so ien t agreees de D ieu. Lisez 
s’il yous p la it ce tte  le ttre , vous e t les a u tre s  chefs. 
D oux Jesus, Jesu s am our.
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X L V III (197). — A U X  HTJIT DE LA G U E R R E , c h o is is  
p a r  la  co m m u n e d e F lo ren ce , q u i a v a ie n t  en g a g e  
la  sa in te  d a lle r  tr o u v e r  le  P ap e  G regoire X I (1). 
Elle les exhorte a  p o u rsu iv re  aveo conslance et lium ilite  
de coeur leu r sainte rćsolulion  de faire la paix  aveo le 
Pape,

AU NOM DE Jfisus CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res chers P eres e t F re re s  dans le C hrist Jesus, 
m oi, C atherine , la  se rv an te  e t l’esclave des serv iteu rs 
de D ieu, je  vous ecris dans son p rec ieux  sang, avec le 
desir de vous vo ir v e ritab le m en t les enfan ts hum bles 
e t soum is de v o tre  P ere , p o u r qu e  vous ne vous 
dem entiez jam ais, m ais que y o u s  ayez u n  re g re t 
sincere de 1’offense com m ise co n trę  lu i; c a r celui qui 
ne se rep e n t pas de ses fau tes n ’est pas digne de 
recevo ir m isericorde. J e  vous inv ite  donc a e tre  
hum bles de coeur, a ne pas to u rn e r  la  te te  en a rr ie re , 
m ais a pou rsu iv re  ce que vous avez com m ence, fai- 
san t to u s les jo u rs  des elforts p lus p a rfa its  p o u r e tre  
reęu s d a n s  les b ras  de v o tre  P ere . Y ous etes des 
en fan ts m o rts ; dem undez-lui la vie, e t j ’espere de 
la  bonte de D ieu que vous 1’obtiendrez, p o u rv u  que 
vous vouliez vous hum ilie r e t reco n n a itre  vos fautes

2. Mais je  m e p la ins beaucoup  de vous, s’il est v ra i,

(1) Sainte Catherino a rriv a  a Ayignon le 18 ju in  1376, et 
cette le ttre  est du  28. Elle est adressee aux H uit de la  guerre  
qui gouvernaient Florence depuis la ru p tu re  avec le Saint- 
Siege. Ges m agistrats lirenl ćchouer pa r lour m auvaise foi 
les negociations de sainte C atherine. Le b u t providentiel de 
son voyage fut le re to u r des Papes en Italio.



com m e on le dit, que voas ayez m is d es im p ó ts  su r 
les clercs (1). Si cela est v ra i, c’est u n  g ran d  m alheur, 
po u r deux  r a is o n s : d’abord, parce  que yous offensez 
D ieu, c a r  vous ne pouyez le faire en conscience. M ais 
il sem ble que vous ayez perd u  le sen tim en t de ce 
qu i e s t bien, p o u r vous a tta c h e r  u n iąu em en t aux  
choses sensibles et friyoles, qui passen t com m e le 
ven t. N ous ne pensons pas que nous som m es m orte ls, 
e t q u en o u s  deyons m ourir, nous ne say o n sp as q u a n d ; 
et c’est une g ran d ę  folie de s’ó te r ainsi la  vie de la 
g race  et de se donner la  m ort. J e  ne veux  plus que 
yous agissiez a in s i ; ce se ra it re to u rn e r  en  a rr ie re , 
et vous savez que ce n 'e s t pas celui qui com m ence 
qui m erite  la  couroune, m ais celui qui perseyere 
ju sq u ’a la fin, J e  vous dis de m etne que vous n ’a r r i-  
yerez pas a conclure la  paix  si vous ne perseyerez pas 
dans y o tre  hum ilite , e t si vous ne cessez d ’offenser 
les m in istres et les p re tre s  de la sa in te  Eglise. 
Ensuite , non  seu lem ent yous au rez  le m a lh eu r d’offen- 
ser Dieu, m ais enpore vous yous nu irez  en a r re ta n t  
les n eg o c ła tio n s; c a r  lo rsque le S a in t-P ere  sa u ra  
yo tre conduite, il se ra  p lus ir ri te  con trę  vous. C’est 
ce q u ’o n t dit quelques ca rd in au x  qui ch e rch en t e t 
desiren t s incerem ent la  paix . E n  a p p re n an t yo tre  
condu ite , ils cro ien t que yous ne youlez pas la  p u ix ; 
car, si yous la  youliez, yous eyitoriez do faire la 
ino indre chose con trę  la  yo lonte du S a in t-P e re  e t les 
usages de la  sa in te  Eglise. J e  crois q u ’ils p o u rro n t 
p a rle r  dans ce sens au  doux C hrist de la t e r r e ; e t s’ils

(1) Non seu lem ent los F loren lins im poserent le clerge, 
m ais ils iiren t vendre pour cent m ille ilorins de b iens eccle- 
s iasiigues.
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le font, ils a u ro n t raison. Je  vous en conjure, mes tres  
chers P eres , n e  m ettez pas obstacle a la grfl.ce de 
l’E sp r it-S a in t; vous ne la  m eritez  pas, m ais sa  cle- 
m ence est p re te  a  vous la  donner. Vous m e couv rirez  
de h o n te  e t de confusion, si vous m e faites d ire  une 
chose e t si vous faites le co n tra ire . J e  vous p rie  q u ’il 
n ’en  soit p lus a in s i ; que vos paro les e t vos actions 
p ro u v en t que vous voulez la  paix , e t non  la g u erre .

3. J e  m e suis en tre ten u e  avec le S a in t-P ere , e t il 
m ’a  ecoutee avec b ienveillance. P a r  u n  effet de la 
bon te  de D ieu e t de la  sienne, il a  tem oigne av o ir  un  
am o u r sincere de la paix , com m e un  bon  pere qu^ 
ne reg ard e  pas l’offense que son fils lu i a faite, m ais 
seu lem ent s’il s 'est hum ilie , p o u r pouvoir lui faire  
en tie rem en t m isericorde (1). J e  ne sa u ra is  vous 
ex p rim er la  jo ie que j ’aie ressen tie  lorsque, ap res 
avo ir long tem ps confere avec lui, il a  fini p a r  m e 
d ire que, les choses e ta n t telles que je  les lui expo- 
sais, il e ta it p rć t  a  vous recevoir com m e ses enfan ts, 
e t a  faire ce qui m e p a ra itra it  le m eilleu r. J e  ne 
vous en ecris pas davan tage. II m e sem ble que le 
S a in t-P e re  ne pouvait pas vous donner une a u tre  
reponse av an t l’arriv ee  de vos am bassadeurs, e t je  
m ’etonne q u ’ils ne so ient pas encore a rriy es . Q uand 
ils se ro n t a rriy es , je  les v e rra i, e t je  v e rra i ensu ite  le 
S a in t-P ere , e t je  vous ec rira i ąuelles son t ses dispo- 
sitions; m ais n ’allez pas g a te r  la b o n n e  sem ence avec 
yos im póts e t vos nouyelles fau tes. Ne le faites plus, 
p a r  1’am o u r de Jesu s crucifie e t dans y o tre  in te re t

(1) Gregoire X I donna plein pouyoir a  sainte C atherine de 
lixer les conditions de la paix. (Yie de sainte C atherine, p . n i, 
c h .  6 . )
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J e  te rm in e . D em eurez dans la  sa in te  et douce dilec- 
t io n d e  D ieu. D oux Jesus, Jesu s am our.

D atee d’A vignon , le 28 ju in  1376.
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XLIX  (198). — A U X  S E IG N E U R S  D E  FLO -
R E N C E  (1).— De la paix  que Jesus-C hrist nous a laissee 
p a r  testam en t. — Elle les exhorte a  la concorde et a  1'union 
avec la  sa in te  figlise et le Souyerain Pontife.

AD NOM DE JJJSUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE M ARIE

1. T res  ch ers  et tre s  aim es F re re s  dans le Christ, 
le d o u x  Jesus, moi, C atherine, la se ry a n te  et l’esclave 
des se ry iteu rs  de Jesus-C lirist, je  vous ecris dans son 
p rec ieux  sang, en  m e rap p e lan t ce tte  paro le  que 
n o tre  S auyeu r d isait a  ses d isc ip le s :«  J ’ai desire d’un 
g ran d  desir faire la  p aą u e  avec vous av a n t de 
m ourir. » N o tre  S au y eu r av a it long tem ps fait la  
paque av eeeu x . De q u e llep aq u e  p a rle -t-il?  De la der- 
n ie re  paq u e  q u ’il fit en se d o n n an t lu i-m em e a  eux. U 
m o n lre  bien 1’a rd e n t am our q u ’il a  p o u r  n o tre  salut. 
U ne d it pas : Je  desire, m ais il d i t : J ’ai desire d ’un 
g ran d  d e s ir; com m e s’il d isa it: J ’ai desire depuis 
b ien  longtem ps accom plir v o tre  red e m p tio n , me 
d onner a  vous en n o u rritu re . e t m e liv re r a  la  m o rt 
p o u r vous ren d re  la vie. C’es t la  ce tte  paque q u ’il 
ddsire, c’est la sa joie, son bon h eu r, sa  fete, ca r il va

(t) La Seigneurie de Florence se composait du  gonfalonier 
de la justice e t des p rieu rs  des a rts .



faire ce q u ’il a  ta n t  d e s ire ; e t pou r exp rim er sa  joie, 
il appelle ce m om ent la  p aąu e .

2. E t pu is il le u r  laisse la  paix  e t l’un ion , le 
p recep te  de s ’a im er les uns les a u t r e s ; c 'est la  son 
te stam en t, le signe qui fait reco n n a itre  les en fan ts et 
les v ra is  disciples du  C hrist. C’est ce que ce P ere  
y eritab le  nous laisse p a r  te s tam en t. Nous qui som m es 
ses en fan ts, nous n e  devons pas ren o n cer a  ce te s ta ­
m en t, c a r  celui qu i y  renonce ne doit pas avoir 
Theritage.

3. J e  desire donc aussi d’un g ran d  desir vous vo ir 
des en fan ts dociles e t non rebelles ii n o tre  P ere  ; ne 
renoncez pas a u  te s tam en t de la  paix , e t accom - 
plissez ce tte  paix  en e ta n t lies e t un is dans les liens 
e t F am our d’une ard en te  ch arite . Si vous y  etes 
fldeles, il se donnera  lui-m em e ii vous en n o u rritu re , 
e t vous receyrez le fru it du sang  du  F ils de Dieu. 
C’est p a r  son m oyen que nous recevons T heritage de 
la vie e ternelle  ; car, av an t que son sang  fu t repandu , 
la  vie e ternelle  e ta it ferm ee, e t personne ne p o u y a it 
a rr iy e r  a sa fln, qui est D ieu, p o u r leąuel 1’hom m e 
a ete cree. Mais p arce  que Thom m e n ’est pas reste  
sous le jo u g  de Tobeissance, e t s’est reyo lte  co n trę  
le com m andem ent do Dieu, la  m o rt est yenuo dans 
Thom m e; e t D ieu, an im e p a r  le feu de sa ch arite  
inflnie, nous a  donnę le Y erbe, son F ils u n iq u e , qu i, 
p o u r obeir ii son Pere, nous a  donnę son sang  aveo 
ta n t  d’am our. Que to u s les cceurs ig n o ran ts  et 
superbes dey ra ien t ayoir hon te  de m econna ltre  ce t 
ineffable b ien fa it I Do son sang  il nous a  fait u n  bain  
p o u r la v er nos in firm ites, e t do ses clous des, clefs 
pou r nous o u y rir  les po rtes du  ciel. Oui, m es enfants
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e t m es freres, je  ne veux  pas que vous soyez in g ra ts , 
e t que vous m econnaissiez ce t am o u r ineffablc que 
D ieu vous m o n tre ; ca r vous savez bien que 1’in g ra - 
titu d e  fa it ta r i r  la source  de la piete. La paque que 
m on dm e desire faire avec vous, c’e s tq u e  vous soyez 
les enfan ts paisibles e t soum is de v o tre  Chef, e t que 
yous lu i obeissiez ju sq u ’a la  m ort.

4. Yous savez b ien  que le C hrist nous a laisse son 
V icaire, e t qu ’il nous l’a laisse pou r le sa lu t de nos 
am es ; c a r  a u tre m e n t nous ne pouyons avo ir la  san te , 
qui est dans le corps m ystique  de la sa in te  Eglise, Le 
C hrist en est le chef, e t nous les m e m b re s ; et celui 
qui n ’obeira  pas au  C hrist de la te rre , qui rep resen te  
le C hrist du  ciel, ne p a rtic ip e ra  pas au  fru it d u  sang  
du  F ils de Dieu ; c a r  Dieu a  vou lu  que nous receyions 
p a r  sos m ains ce sang , e t to u t les sacrem en ts de la 
sa in te  Eglise, qu i nous donnen t la  vie p a r  ce sang. 
N ous ne pouyons ayancer p a r  une a u tre  voie, ni 
e n tre r  p a r  une au tre  p o r t e ; c a r  la V eritó  suprem e 
a d i t : Je  suis la voie, la  ye rite , la vie. Celui qui va 
p a r  ce tte  voie su it la y erite  e t non le m e n so n g e : 
c’est la voie de la  haino  d u  peche, e t non  la  voie de 
1’am o u r-p ro p re , de ce t am o u r qui es t cause  de to u t 
m ai. C ette voie nous donnę 1’am o u r des yertu s, qui 
so n t la  vie de 1’a m e ; ca r 1’am e reęo it un  tel am o u r 
du prochain , q u ’il a im era it m ieux  m o u rir  que de 
1’offenser, p a rce  q u ’elle voit q u ’en  offensant la  c re a ­
tu re  elle offense le C rea teu r. C e st donc b ien  la  voie 
de la yerite. C’est aussi la p o rte  p a r  laquelle  il fau t 
e n tre r  lorsque nous avons p a rc o u ru  la  voie ; c a r  il 
est d i t :  « P ersonne  ne p eu t a lle r au  P ere , si ce n ’est 
p a r  m oi. » i
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5. Vous voyez donc, m es enfan ts bien-aim es, que 
celui qui se revó lte  co n trę  la  sa in te  Eglise e t con trę  
no tre  P ere  tom be dans la m o rt com m e u n  m em bre 
co rro m p u  (1); ca r ce que nous faisons au  C hrist de 
la  te rre , nous le faisons au  C hrist du  ciel, c’est a lui 
que s’adressen t nos hom m ages ou nos offenses. V ous 
le voyez b ien , e t croyez, m es F re re s , que je  vous le 
dis avec peine e t g em issem en ts , p a r  vo tre  desobeis- 
sance e t vos persecu tions, vous etes tom bes dans la 
lia ine de D ieu. E t il ne pou v ait pas vous a rr iv e r  un  
p lus g ran d  m a lh eu r que d’e tre  p riyes de sa g r a c e : 
to u te  la  pu issance des hom m es vous se rv ira  de pen 
sans la  puissance de D ieu. H elas 1 c’est en vain  que 
se fatigue celu i qu i gardę  la  cite, si D ieu ne la  gardę 
lui-m em e. E n  e ta n t en g u e rre  avec Dieu p a r  l’in ju re  
que vous avez faite a son Y icaire, a n o tre  P ere , je  dis 
q u e  vous vous etes affaiblis, pu isque vous avez perdu  
son secours. Je  sais que beaucoup  ne cro ien t pas 
av o ir offense Dieu, e t q u ’ils sh m ag in en t lu i a v o ire te  
ag reab les en p e rse cu ta n t l’E glise e t ses p a s teu rs ; ils 
se defendent en d is a n t : I l s  son t coupables, e t font 
beaucoup  de m a i; e t moi je  vous dis ce que D ieu 
v eu t e t vous o rd o n n e : lo rs m em e que les P asteu rs  
de l’E glise et le C hrist de la  te r re  se ra ien t des 
dem ons incarnes, au  lien  d ’avo ir la  douceur e t la 
bon te  d ’un pere, il fau d ra it le u r  e tre  soum is e t obeis- 
san ts, non  pas a cause d ’eux, m ais a cause de 1’obeis­
sance que nous devons a  Dieu, q u ’ils rep resen ten t.

6 . V ous savez q u ’un  fils n ’a jam ais  ra ison  contro

(1) Cette le ttre  fut sans doute ecrite  aprós le re to u r d ’Avi- 
gnon. Les F loren tins ne vou lu ren t pas observer 1'in te rd it, et 
foręaient le clorge a le yioler.
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son  pere , lo rs m em e que celu i-ci est m auyais et q u ’il 
lu i fa it in ju r e ; ca r l’ex istence q u ’il a  reęue de son 
p ere est un  si g ran d  bienfait, que rien  ne p o u rra  
l’ac q u itte r  enyers lui. Songez que l’existence e t la 
g race que nous tiro n s du corps m ystiąue  de la sa in te  
Egiise son t des b ienfaits si g rands, q u ’au cu n  hom - 
m age, au cu n  ac te  n e p o u r ro n t jam ais a c ą u itte r  cette 
dette . H e la s ! h e la s ! m es enfan ts, je  vous le dis en 
p le u ra n t e t je v o u s  en con ju re  de la  p a r t  dc Jesus 
crucifie , reconciliez-vous, faites la paix  avec l u i ; ne 
continuez pas la g u erre , e t n ’a ttendez pas que la 
colere de D ieu eclate su r  vous. Car je  yous le d is: D ieu 
reg a rd e  ce tte  in ju re  cem m e faite a  lu i-m em e. Rofu- 
g iez-vous donc sous les ailes de l’am o u r e t de la 
c ra in te  de D ie u ; hum iliez-vous, e t faites tous vos 
eflo rts p o u r r e tro u y e r la  paix  e t 1’un ion  avec yo tre  
P ere . O uyrez, ouyrez les y eu x  de y o tre  iu te lligence, 
e t ne m archez pias dans ce t a y e u g le m e n t; c a r  nous 
ne som m es pas d e s ju ifs  e t des sa rrasin s , mais nous 
som m es des ch re tien s  bap tises e t rach ete s  p a r  le 
sang  du  C hrist. N ous ne deyons nous reyo lter con trę  
n o tre  Chef p o u r aucune  in ju re  reęu e ; nous ne deyons 
p as  co m b attre  ch re tien s co n trę  ch re tien s , m ais nous 
deyons co m b attre  co n trę  les infideles qui nous font 
in ju re , ca r ils possedent ce qui n ’e s tp a s  i  eux, m ais u 
nous.

7. Ne dorm ez donc plus, p o u r 1’am o u r de D ieu, dans 
u n e  telle ignorance e t une sem blable o b s tin a tio n ; 
levez-vous, e tc o u re z  vous je te r  dans les b ras  de n o tre  
P ere, qui yous recey ra  avec bonte . Si vous le faites, 
vous au rez  la paix  e t le repos sp iritu e l e t tem porel, 
e t avec yous to u te  la Toscane. La g u e rre  sera
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detou rnee su r les infideles, e t tous su iv ro n t 1’e tendard  
de la  sa in te  Croix. Si vous n ’a rrivez  pas k  conclu re 
la  paix , vous e t to u te  la  T oscane vous au rez  p lus a 
souffrir que n ’o n t jam ais souffert nos an c e tre s .N e  
pensez pas que Dieu dorrne su r  les in ju res qui son t 
faites a, son E p o u se : il v e ille ; e t ne croyez pas le co n ­
tra ire  p arce  que nous yoyons la  p ro speritę  s’accro itre , 
c a r  sous la  p ro speritę  se cache la  verge  de sa m ain  
pu issan te . D ieu est dispose a  nous m o n tre r  sa m iseri- 
co rde : ne soyez donc p lus endurc is, m es F re re s , m ais 
hum iliez-vous p en d an t que vous le pouyez encore, 
ca r ra m ę  qui s’lium ilie se ra  e x a lte e ; le C hrist Pa dit, 
e t celui qui s’exa lte  se ra  hum ilie  p a r  la  ju stice , les 
fleaux e t les ch a tim en ts  de D ieu. M archez donc 
dans la  p a ix  e t 1’un ion , c ’est ce tte  p aque que je  desire 
faire avec vous. Je  ne vois pas d ’a u tre  lieu  p o u r faire 
ce tte  paque que le corps m y stiąu e  de la  sa in te  E glise ; 
ca r  c 'est la  q u ’est le b a in  du  sang  du F ils de Dieu, 
ou  nous laverons les so u illu re s  de nos peches; c ’est 
la  qu ’on tro u y e  la  n o u rritu re  qui rassasie  e t n o u rrit 
1’am e, e t le yetem en t n u p tia l qu ’il fau t ayo ir si nous 
youlons e n tre r  au x  noces de la v ie  e te rne lle  aux- 
ąuelles nous iny ite  1’A g n eau  im m ole e t ahandonne 
p o u r nous su r la  cro ix .

8. C’est le y e tem en t de la  paix  qu i pacifie le coeur 
e t  cache la  hon te  de n o tre  nud ite , c’est-a-d ire  cle nos 
m iseres nom breuses, de nos defauts, des diyisions que 
nous avons les uns les au tre s , e t qui nous depou illen t 
du  yetem en t de la  g race . P u isque  la  douce bon te  de 
D ieu nous ren d  ce yetem en t, ne soyez pas neg ligen ts 
a  a lle r  le so lliciter de n o tre  Chef, p o u rą u e  la  m o r tn e  
yous tro u y e  p as n u s ;  c a r  nous deyons m o u rir , e t
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nous ne savons pas ąuand . N’a ttendez pas le te m p s, 
c a r  le tem ps ne vous a tten d  pas. Ce se ra it une g ran d ę  
sim plicite d ’a lten d re  e t d ’esperer ce do n t je  ne su is 
pas ce rta in e  e t que je  ne possede pas y e ritab le m en t. 
J e  te rm in e . P ardonnez-m o i m a h a rd ie sse : vous 
devez 1 'a ttribuer a 1'am our qne j ’ai p o u r le sa lu t de 
yo tre  am e e t de y o tre  co rps , e t a la  dou leu r que m e 
cause le dom m age sp irituo l et tem porel que vous re- 
cevez. E t croyez b ien  que j ’aim erais m ieux  vous 
p a rle r  do viye voix q u e p a r  le ttres. Si p a r  moi il p eu t 
se fairo quelque chose pou r 1’h o n n eu r de D ieu e t y o tre  
reconcilia tion  avec la  sa in te  Eglise, je  su is  p re te  a 
donner m a vie s’il le fa u t. D em eurez dans la  sa in te  e t  
douce dilection de D ieu. D oux Jesu s, Je su s  am o u r.
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L (199). -  A U X  S E IG N E U R S  P R IE U R S  D E S A R T S
e t  a u  g o n fa lo n ier  de la  ju s t ic e  d u  p eu p le  e t  d e la  
co m m u n e de F lo ren ce  (1). — Do la reconnaissance 
envers Dieu, ot de l’am our quo nous dcvons avoir envers 
le Souyerain Pontife e t la sa in te  figlise.

AD NOM DE JESU S CRUC1FI1J E T  DE LA DOUCE M ARIE,

1. T res ch e rs  F re re s  dans le Christ, le doux Jśsu s , 
moi, C atherine , la  se ry a n te  e t 1’esclaye des se ry iteu rs

(1) Gotte lettre  est ćcrite de Rome en 1379. — Los p rieurs 
des a rts , ou cliefs de corps d 'e ta t, etaient a rriyćs, en  1343, a 
s ’em parer do Florence, on exclnant los nobles do tou tes les 
charges. Les nobles, pour p rendre  p a rt aux alfaires publi- 
ques, se firenl in sc rire  dans les corps d’ćtat. Le gonfalonier 
charge de rendre  ju stice  e ta it le p rem ier m agistra t de Flo­
rence.



de Jesus-C hrist. je  vous ecris dans son p rec ieux  sang, 
avec le desir de vous vo ir pleins de reconnaissance 
p o u r les g rac es  que vous recevez de yo tre  C reateur. 
Cette reconnaissance alim en te la  source de la  piete 
dans 1’am e, tand is que 1’in g ra titu d e  la  desseche. 
II fau t d o n c , p o u r 1’h o n n eu r dc D ieu et n o tre  
b ien -e tre , nous m o n tre r  reconnaissan ts e t fideles. 
Mais je ne pu is com prendre  que nous puissions 1’e tre  
ta n t  que nous serons reye tu s du  v ieux  yetem en t de 
1’am o u r sensitif. Car celui qui s’aim e de l’am o u r sen- 
s itif,es t ce vieil hom m e don t se son t rev e tu s  nos pre- 
rn iers p a re n ts  A dam  e t E ve, qui o n t ta r i la  source de 
la  piete non  seu lem ent en cux-m em es, m ais en c o re  
dans to u t le gen re  hum ain , te llem en t que la vie e te r­
nelle fu t ferm ee, e t que personne avec sa  ju s tice  ne 
pouyait y  e n tre r. Quelle fu t la  cause  d ’un si g ra n d  
m a lh cu r?  1’am our-p rop re  , cet am o u r qui rend  
1’hom m e in g ra t, et qui enfan te 1’orgueil. C’est ainsi 
q u ’A dam  ne fu t pas reco n n aissan t de 1’innocence et 
de la pu issance que D ieu lu i av a it donnees en le faisant 
m a itre  e t se igneu r de tou tes les c re a tu re s  p rivees de 
de raison ; 1’an im al q u ’il eu t appele se ra it venu  a lui 
com m e son sujet. Mais ap res que son in g ra titu d e  lui 
e u t fait tra n sg re sse r  le com m andem ent de Dieu, il 
tro u y a  la reyo lte  dans to u s les an im aux , e t com m e il 
s’e ta it reyo lte  con trę  Dieu, il tro u v a  en lui-m em e la 
revolte  de ce tte  loi m auyaise de la c h a ir  frag ile , qui 
com bat sans cesse co n trę  1’esp rit. Q uiconque est re- 
vetu  du vieil hom m e ne p eu t e tre  ag reab le  a Dieu 
n i au x  creatu res.

2. D’ou v ien t 1’in g ra titu d e?  De 1’am our-p rop re , 
qu i d e tru it la ch a rite  e t rend  l’hom m e orgueilleux ,
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en  lui faisan t cro ire  que ce q u ’il a de bien v ien t de 
lu i, e t non pas de D ieu. II ne vo it pas son nean t, parce 
que 1’am our-p rop re  l’a ayeugle. S’il se voyait, il re- 
co n n a itra it que Tetre e t to u tes  les g races qui sont 
a jou tees a son e tre  s p ir itu e le t te m p o re l,lu i v iennen t 
de D ieu, parce  que D ieu seul est Celui qui est. L ’in g ra t 
n ’est pas  pa tien t, parce  q u ’il est separe de la ch a rite  
e t de 1’am o u r du  p rochain  ; son esperance est vaine, 
parce  q u ’il se confie en lu i-m em e; il espere dans le 
secours des hom m es, e t non  dans le secours de Dieu. 
Sa foi est m orte , p a rce  q u ’elle est sans bonnes oeuvres, 
e tq u e la  foi sans les oeuvres est m orte . S’il est su je t, 
il se revo lte  ; s’il est se igneu r possedant des E ta ts , il 
com m et 1’in justice, e t ne rend  la ju s tice  qu ’avec un 
esp rit qui n ’est pas la justice , m ais p lu tó t 1’in justice, 
ca r il la rend  p a r  haine  ou p a r  a n tip a th ie  con trę  les 
au tre s , pou r p la ire  ou ne pas dep la ire  au x  c rea tu res , 
ou p o u r son u tilite  particu lie re . N ous voyons donc 
q u ’cn to u te  chose il n e p ra tiq u e  pas la sa in te  ju stice . 
Les n o b le sse so n t faits ty ra n s , e t au sein de la  com - 
m une, le peuple ne se n o u r r i t  pas de ju stice  et dc ch a ­
r ite  fra ternelle , m ais ch acu n  tro m p e  e t m en t p o u r 
son in te re t, sans s’occuper de 1’in tć re t generał. Tous 
ch e rch en t le p o uyo ir p o u r eux-m em es, e t non  p o u r 
le b ien  de la yille. Les ayeugles ne vo ien t pas ce qui 
le u r  a r r iy e ; ils p e rd e n t en  c ro y a n t acq u erir , e t ce 
qu 'ils c ro ien t posseder leu r echappe quand  ils n ’y 
p en sen tp as. Nous l’avons v u e t  nous l’avons eprouye. 
La ju stice  de D ieu le p e rm e t p o u r nous co rr ig e r  de 
n o tre  in g ra titu d e  et nous faire re n tre r  cn nous-m em e 
en nous hu m ilian t sous la  v erge  de sa m ain pu issan te . 
Celui qui est ainsi ayeugle p a r  T ignorance et T ingra-
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titu d e  p eu t-il e tre  assez insense p o u rp e n se r  a c ą u e rir  
e t conseryer la  grace, e t posseder la pu issance su r 
lui-m em e, en  so u m ettan t avec in g ra titu d e  la ra ison  
a  sa p ro p re  frag ilite?  II n ’y  a  au cu n  m ai, m es 
tres  chers F re res , qui ne sorte  de ce vice.

3. II vous est donc necessaire de vous depou ille r du 
vieil hom m e, c’est-a-d irede 1’am o u r-p ro p re , d’ou y ien t 
1’in g ra titu d e , et de vous re y e tir  de 1’hom m e nouyeau  
du  C hrist, du doux Jesus, c’e s t-a -d ire  de sa doctrine, 
en su iy a n t ses traces . P o u r obćir a  son P ere , pour 
sau y er c t exp ier la  faute de n o tre  p rem ier pere, 
il a  fait le co n tra ire  de ce q u ’A dam  av a it fait. A dam , 
p a r  sa desobeissance, a co u ru  au  p la isir avec 
o rgueil e t oubli des b ienfaits reę u s; e t le doux et 
tend i’e V erbe, tra n sp o rte  d ’am our, a co u ru  p a r  
obeissance ju sq u ’a la  m o rt lionteuse de la  Croix. 
D ie u s ’est abaisse ju sq u ’a 1’hom m e en p re n a n t no tre  
hu m an ite , e t TH om m e-D ieu s’est hum ilie  ju sq u ’a 
la m o rt lion teuse de la  Croix. II a ainsi expie 
no tre  in g ra titu d e  en se faisan t n o tre  m ed iateu r. II 
fau t nous re y e tir  de la  d o c trin e  de ce t hom m e 
nouyeau  avec u n  y e ritab le  e t sa in t zele ; il fa u t nous 
re y e tir  de la  ch a rite  q u ’il nous a  m ontree p a r  ta n t 
d ’am our. A  m oins que 1’hom m e ne soit p lus d u r q u ’un 
r o c h e r , a  m oins q u ’il ne so it g ro ssie r e t sans 
intelligence, il ne p o u rra  s’em peoher d ’a im e r ; ca r 
une loi de 1’am o u r est d ’aim er q uand  on se vo it 
aim e. Mais le n u a g e  de 1’am our-p rop re  nous p r iy e d e  
la  lum iere, nous ne yoyons pas, e t celu i qui ne v o it 
pas ne conna it pas , n ’aim e pas. e t en n ’a im an t pas 
il ne p e u t-e tre  reconnaissan t. II fa u t donc la  lum iere  
p o u r co n n a itre  com bien Dieu nous aim e, quels
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Bont nos defauts, e t a  qui D ieu veu t que nous p ro u - 
Vions 1’a.mour que nous avons p o u r lui.

4. N ous voyons que le p ro ch a in  nous a  ć te d o n n e  
com m e m oyen  de m o n tre r  1’am o u r que nous avons 
p o u r Dieu ; car, dans l’im puissance oń  nous som m es 
de ren d re  serv ice au  B ien suprem e, D ieu veu t quo 
nous le fassions p o u r n o tre  p ro ch a in , e t que nous 
p rouvions en  lu i n o tre  am o u r en 1’assis tan t, le se- 
co u ran t, le conseillant, ch acu n  selon son e ta t. C’est 
un e  dette  que ch acu n  est te n u  de lui p ay er, com m e 
aussi nous devons e tre  soum is e t obeissants a la 
sa in te  E g lise , e t l’assister a u ta n t que nous le pour- 
rons. Si nous som m es ten u s a secou rir no tre  frero 
dans ses besoins, com bien devons-nous faire p lus 
p o u r n o tre  M ere la sa in te  Eglise, e t n o tre  P ere  le 
C hrist de la  t e r r e ! C’est a  leu r egard  su r to u t que 
nous m o n tre ro n s  n o tre  reconnaissance des b ienfaits 
reęus, e t que nous a lim en terons en nous la  source de 
la  p iete.C ’est a  ce tte  reconnaissance q u e je  vous invite, 
e t il m e sem ble ' que ju sq u ’a  p resen t, vous l’avez 
peu  ressentie . Ne faites pas ainsi, tre s  chers F re re s , 
c a r  la  verge de la ju stice  d iyine qui nous a frappes e t 
nous fra p p e ra  n ’est pas b risee ; rappelez - vous 
to u jo u rs  les fau tes que vous avez com m ises e t les 
g races que vous avez reęues, afin que yous sęyez 
reconnaissan ts, e t que vous nourrissiez  en vous la 
sou rce  de la  piete (1).

5. N e nous tro m p o n s pas, m es doux F re re s , nos 
fau tes son t nom breuses, no u s ayons com m is bien 
des in iqu ites co n trę  D ieu, co n trę  le p rocha in , con trę

(1) La paix fu t conclue en tre  les F lorentins e t le S a iu t- 
Sióge au m o is  de  ju ille t 1378.
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le Y ic a ire d e  Jesus-C hrist, co n trę  la  sain te E g iis e ; 
e t ces in iąu ites, vous ne pouvez les excuser p a r 
les d efau tsd es p as teu rs  e t des m in istres de la sain te , 
E giise : c a r  ce n ’es t pas a vous de les pun ir, m ais 
au  Ju g e  sup rem e e t a son rep resen tan t. M ain tenan t, 
m a lg re  ces fautes qui m erita ien t u n e  si g randę  
pun ition , vous avez reęu  m iserico rde, vous avez 
ete rem is avec bon te  su r le sein  de la sa in te  Egiise 
e t vous pouyez, si vous le youlez, reęeyoir le fru it 
du  p rec ieux  S ang  p a r  le P ape  U rb a in  Y I, le v ra i 
S ouyerain  Pontife , le Y icaire du  C hrist su r  la  te rre ; 
qui vous a  pardonne e t absous avec ta n t  de charite , 
yous acco rdan t ce que yous lui dem andiez, yous 
t r a i ta n t ,  non  pas com m e des en fan ts qui se sont 
reyo ltes co n trę  leu r pere , m ais com m e des enfan ts 
qu i ne Pont jam ais offense. E t m a in te n an t que yous 
le yoyez dans de si g randes difficultes, non  seule­
m en t yous ne 1’aidez pas, m ais vous ne faites pas 
ce que vous avez prom is. V ous donnez ainsi des 
p reuyes de ce tte  g ran d ę  in g ra titu d e  p o u r laquelle 
je  cra in s bien, si yous ne changez, que D ieu ne per- 
m ette  que vous vous en punissiez vous-m em es, 
com m e vous l’avez fait autrefois.

G. Jo  vous prie donc, pour P am our de Jesu s crucifie 
e t dans y o tre  in te re t, d’afferm ir v o tre  coeur, p o u r q u ’il 
n ’hesite p lus e t qu ’il croie ferm em ent que le P ape 
U rb a in  VI est le y eritab le  S ouyerain  P ontife. M ontrez 
que vous etes reconnaissan ts et fideles a la yerite , en 
accom plissan t ce que vous avez prom is de faire p o u r 
la  sa in te  Egiise et p o u r y o tre  Pere. E xam inez bien si 
cela yous est u tile  ou non. V ous etes affaiblis p a r  vos 
diyisions, e t il y  a  de g rands o rages dans le m onde.
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C’est lo seul m oyen de conserver vos E ta ts ;  vous les 
perdrez p a r  1’in g ra titu d e . C’est p o u rąu o i je  vous ai d it 
q u e  je  desirais y o u s  voir pleins de reconnaissance, ca r 
je  vois que c’est p a r  ce tte  v e rtu  quo nous alim entons 
la  source de la piete, e t que nous inv itons Dieu a 
m u ltip lie r ses g races. J e  veux  donc que vous yous 
appllquiez a  la m o n tre r, com m e des fils y eritab les qui 
doiyent dans la  sa in te  Eglise co m b attre  pou r la yerite , 
p o u r la  Foi, en d iss ipan t e t en de tru isan t to u t ce qui 
p o u rra it lu i p o rte r  a tte in te . G’est ainsi que yousrecon- 
naitrez  les g races reęues, e t quc yous vous purifierez 
de vos fautes. J e  te rm ine. D em eurez dans la sa in te  e t 
douce dilection  de Dieu. A im ez-vous, aim ez-vous les 
u n s les a u tre s ; c a r  si vous vous nuisez en tre  yous, 
personne ne vous fera du  b ien . Ne dorm ez p lus su r 
le lit de 1’in g ra titu d e , m ais soyez reconnaissan ts pou r 
Dieu, pou r le sa in te  E glise, e t p o u r n o tre  P ere  U rba in  
VI. Y ous serez benis alors, e t vous conseryerez les 
biens de la g race  sp iritue lle  e t tem porelle . P erdez 
1’am our-p ropre , 'et perseyerez dans son am our p a r 
la  charite . Itendez ii chacun  ce qui lui est du. P a r-  
donnez a m on ignorance; c’est 1’am o u r de y o tre  sa lu t 
qui m ’a portee  a vous ec rire , e t j ’y  ai ćte forcee p a r 
la douce Bonte diyine. Doux Jesu s, Je su s am our.



L I (215). — A  BUO NACO RSO D E  LA PO , a F loren ce ,
lo r s ą u e  la  sa in te  e ta it  a  A v ig n o n  (1). — Elle se 
plaiu t des F lorentins qu i n u sa ie n t pas des m oyens conve- 
*nables pour dem ander au  P ap e  la paix, comme ils l’avaieat 
prom is d’abord .
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AU NOM DE JESU S CRU CIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res  ch e r F re re  dans le C hrist, le doux Jesus, 
moi C atherine, la  se rv an te  et Tesclaye des so rv iteu rs 
de Je su s-C h ris t, jc  vous ecris  dans son prec ieux  
sang, avec le desir de vous voir, vous e t les a u tre s . 
seigneurs, pacifier vos cceurs e t vos am es dans le 
tre s  doux S ang. C’est dans ce sang  que s’e te ig n en t la  
ha ine  e t la  g u e rre , e t que s’abaisse l’o rgueil de 
1’hom m e, ca r dans ce sa n g rh o m m e  v o itI ) ie u  descen- 
d re  ju sq u ’a  lu i en rev e tan t n o tre  hu m an ite ; e t ce tte  
h u m an ite  a  ete percee  e t clouee su r  la  Croix, p a r  
tou tes les b lessures du  corps de Jesu s crucifie; ce 
sang  a  coule e t s’est rep a n d u  su r  nous, e t voici q u ’il 
nous est d is trib u e  p a r  les m in is tres  de la  sa in te  Eglise. 
Jo  vous p rie  p a r  1’am o u r  de Jesu s crucifie de recevoir 
ce tre so r  du  S ang  qu e  vous offre 1’Epouse du C hrist. 
Iieconciliez-vous, reconciliez-vous avec elle dans ce 
sa n g ; reconnaissez vos fautes e t les ou trages dont 
vous etes coupable : c a r  celui qui reco n n ait ses fautes, 
e t p rouve  q u ’il les reco n n a it en s’h u m ilian t, reęo it 
to u jo u rs  m iserico rde; m ais celui q u i m o n tre  seule-

(1) Buonacorso ć ta it u n  des citoyens les p lus in lluents de 
F lo rence ; il avait ćte  envoyó en am bassade a Sienno en 1375, 
et il avait, a  cette occasion, connu sain te  C atherine.



m cn t son rep e n tir  p a r  des paroles et non  p a r  des aetes, 
n ’o b tien t jam ais  m iserieorde. Je  ne vous dis pas cela 
seu lem ent p o u r vous, m ais aussi p o u r les au tre s  q u i 
son t tom bes dans ce tte  faute.

2. H elas ! helas ! m on tre s  ch e r F re re , je  suis b ien  
affligee des m oyens qu ’on p rend  p o u r dem ander la 
paix  au  tre s  S a in t-P ere : on la  veu t plus en paroles 
q u ’en vćrite . J e  vous dis cela p arce  que, q u an d  je  
su is venue ici, vous e t les a u tre s  seig-nours vous 
paraissiez, dans vos d iscours, rep e n tan ts  des fau tes 
com m ises, e t  p re ts  a  vous hum llie r p o u r ob ten ir  
m iserieorde du  S ain t-P ere . J e  vous disais : « Yoyoz, 
M esseigneurs, si vous avez l’in ten tion  do v o u s ' 
h u m ilie r rdellem ent, e t si vous youlez que je  yous 
p resen te  a  y o tre  P ere  com m e des en fan ts soum is 
ju sq u ’a  la  m ort. Si vous y  consentez, je  ne cra in d ra i 
au cu n e  fa tigue : m ais a u tre m en t je  ne p a r tira i p a s .» 
Ils  m ’o n tto u s  repondu  q u ’i ls y  consen ta ien t av ec jo ie . 
H elas I h e las! m es tre s  c h e rsF re re s , c’e ta it la  voie 
e t la  p o rte  p a r  laąuelle  il fa lla it e n tre r , ił n ’y  en ava it 
pas d ’au tre s ; si vous aviez su iv i ce tte  voie, si vos actes 
av a ien t ete en  ra p p o rt avec vos paro les, y o u sa u rie z  
ob ten u  la p a ix  la  plus g lo rieuse  q u ’on puisse o b ten ir. 
E t  je  ne le dis pas sans ra ison , c a r  je  sais ąuelles 
ć ta ien t les dispositions du S a in t-P ere  p o u r la .fa ire . 
Mais ensu ite  nous avons com m erice a  so r tir  dc la 
voie (1); nous avons em ploye les m oyens tro m p cu rs  
du  m onde, e t en  dem en tan t nos paro les p a r  nos 
ac tio n s , nous avons donnę su je t au  S a in t-P ere  non 
pas  de s’apa iscr, m ais de s ’ir r i te r  dayan tage.
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3. L o rsąu e  vos am bassadeurs so n t a rriy es  ici, ils 
ne se son t pas condu its com m e ils deyaien t le faire 
avec les se ry iteu rs  de D ieu. Vous avez su iv i vos 
id e e s ; de so rte  q u ’il m ’est im possible de conferer 
avec eux  p o u r sayo ir si vous leu r avez parle  com m e 
a moi, en leu r re m e tta n t leu rs le ttres  de creance. II 
e ta it conyenu que nous confererions de to u t ensem ­
b le ; vous ayiez d i t :  «N ous croyons que rien  ne 
p o u rra  se faire que p a r  les m ains des se ry iteu rs  de 
Dieu ; » et yous avez fait to u t le co n tra ire . C elay ien t 
de ce que nous ne reconnaissons pas b ien  nos fautes, 
e t je  vois que tou tes ces paro les hum bles yenaien t 
p lu tó t de la p eu r e t de la necessite que de P am our et 
de la  y e r tu  : c a r  si vous aviez com pris yeritab lem en t 
1’offense que vous ayiez com m ise, yo tre  conduite 
eu t repondu  a  vos paroles, e t vous au riez  confie vos 
in te re ts  e t ce que yous youliez ob ten ir  du  S ain t-P ere 
aux  y ra is  se ry iteu rs  de Dieu, qui au ra ien t p resen te 
yo tre  dem ande e t ob tenu  du S ain t-P ere  une bonne 
paix. Vous ne l’avez pas fait. J ’en ai ete tre s  affligee 
ii cause de Poffense de Dieu e t du  to r t  que yous vous 
faites a  vous-m em e. Y ous n e  yoyez pas le m ai, et 
les su ites facheuses q u ’e n tra in e ro n t yo tre  obstina- 
tio n  e t y o tre  perseverance dans y o tre  ligne de con­
duite.

4. H elas! h e las! deliv rez-vous donc des liens de 
Porgueil, e t a ttachez-vous a Phum ble A g n e a u ; ne 
m eprisez pas son yicaire , e t n ’agissez p lus co n trę  lui. 
Qu’il h e n  so it p lus ainsi, p o u r P am our de Jesu s 
crucifie. Ne foulez pas au x  pieds son sa n g ; e t ce 
que yous n ’avez pas fait ju sq u ’ii p resen t, faites-Ie 
m a in ten an t. Ne yous aflligez pas, ne yous irritez
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pas s’il vous sem ble que le S a in t-P ere  vous dem ande 
des choses d u res  e t im possibles. II ne v oudra  q u e  ce 
qui est p o ss ib le , il fera  com m e u n  bon pere qui 
p u n it un  fils coupable : il le rep rim ande  seyere- 
m e n t p ou r rh u m ilie r  e t lu i faire reco n n a itre  sa fau te  ; 
e t le fils ne sfirrite pas con trę  son pere, parce q u ’il 
vo it que ce q u ’il fait il le fa it p o u r son b ien ; e t plus 
il le repousse, p lus il rev ien t, dem andan t tou jours 
m isericorde. J e  yous le dis de la  p a r t  de Jesu s c ru ­
cifie; tou tes  les fois que n o tre  P ere  le C hrist de la 
te rre  vous re p o u sse ra , revenez a  l u i ; laissez-le 
faire, il a  ses raisons. Voici q u ’il v a  rejo indre son 
E pouse, la  ville de sa in t P ie rre  e t de sa in t P au l; 
courez vers lu i avec un e  hum ilite  de coeur sincere e t 
avec le re g re t de vos f a u te s ; suivez les sa in tes reso- 
lu tions que vous ayiez d ’abord  prises. E n  le faisant, 
yous ob tiendrez la  paix  sp iritue łle  e t te m p o re lle ; en 
ne le faisan t pas, nous ep rouverons des m a lh eu rs  que 
nos peres n ’on t jam ais  connus, nous a t tire ro n s  la 
colere de D ieu su r nous, e t nous ne p artic ip e ro n s pas 
a u  sang  de l’A gneau. J e  ne vous en dis pas d ay a n ta g e . 
Sollicitez ta n t  q u e v o u s  le p o u rrez  lo rsque le S a in t-  
P e re  se ra  a  R om e. J e  fais e t je  ferai to u t ce qu e  je  
p o u rra i faire  ju sq u ’a  la  m o rt p o u r 1’h o n n eu r de 
D ieu e t p o u r la  paix , afin de faire cesser 1'obstacle 
qui em peche la  sa in te  croisade. L ors m erne que nous 
ne ferions que ce m ai, nous serions m ille fois dignes 
de l’enfer : p renez cou rage dans le C hrist, n o tre  doux 
Jesus. J ’espere de sa bon te  que, si vous faites ce que 
vous devez, vous au rez  u n e  bonne paix . D em eurez 
dans la  sa in te  e t douce dilection  de Dieu. Doux Jćsus, 
Jesu s am our.
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LII (216). A  N IC O L A S S O D E R IN I, a  P lo ren ce  (1). —
De la crain te  iiliale des vrais se rv iteu rs de D ieu. — II lau t 
tou jours trava iller a  acą u e rir  la vertu  et a augm en ter en 
soi la  grace.

AD NOM DE JESUS CRUCIFIŹ E T  DE LA DOUCE M ARIE

1. M on tre s  reyerend  e t tre s  ch e r F re re  dans le 
C hrist Jesus, m oi, C atherine, la se rv an te  e t l’esclave 
des se rv iteu rs de Jesus-C hrist, je  vous encou rage e t 
je  vous benis dans son p rec ieux  sang , avec le desir 
de vous vo ir le se rv iteu r e t le v ra i fils de Jesu s c ru ­
cifie, vous e t to u te  v o tre  fam ilie ; ca r vous avez ete 
rac h e te  p a r  le F ils de Dieu. Soyez donc com m e le 
se rv iteu r en presence de son m a itre , c ra ig n a n t to u ­
jo u rs  de 1’offenser et de lu i deplaire. J e  veux  que 
vous agissiez ainsi, e t que vous pensiez sans cesse 
au  sang  qui l’a  ren d u  n o tre  M aitre. II a to u jo u rs  le 
reg a rd  su r  nous, e t nous devons to u jo u rs  c ra ind re  
d ’offenser ce doux e t ch e r S eigneur. C’est ce tte  
sa in te  c ra in te  qui en tre  dans 1’am e com m e u n  servi- 
teu r, e t en chasse le vice, le peche e t to u t ce qui 
p e u t e tre  co n trę  la  yo lonte de son m aitre .

2. Jo  desire aussi que vous soyez le fils de vo tre  
P e re  celeste, q u iv o u s  a cree a son im age e t ressem - 
b lance . II a  fa it pou r yous e t p o u r to u te  c re a tu re

; (1) Nicolas Soderinl e ta it u u  noble F loren tin , d ’une hau te  
piete. Ce fu t dans sa m aison que logea sa in te  C atherine 
p endan t son sejour a  F lorence. (Vie de sainte Catherine, 
p. m , ch . 7.)



com m e fait le pere  qu i m et u n  tre so r  en tre  les 
m ains de son fils ot Fenyoie loin de la  ville p o u r 
q u ’il devienne riche e t pu issan t : dc m em e cc doux 
P ere , lo rsq u ’il eu t cree 1’am e, lui donna le treso r du 
tem ps et le lib rę  a rb itre  de la  yolonte p o u r q u ’elle 
s’enrichisse. Yous yoyez bien que c’est la y erite  : c a r 
nous som m es des e tra n g ers  e t des yo y ag cu rs  en 
ce tte  vie , e t nous pouyons faire fo rtunę avee le 
tre so r  du  tem ps e t le lib rę  a rb itre . P en d an t ce 
tem ps la  c re a tu re  peu t y a in cre  sa yolontó, son lib rę  
.arb itre, e t p a r  ce m oyen d e tru ire  la yan ite  coupa- 
ble, les caprices, les inqu ie tudes e t les p la isirs du 
m onde. Ce sont la des m archandises qui ap p au y ris-  
sen t tou jours Fhom m e, ca r elles n ’o n t au cu n e  duree  
aucune  solidite; elles b rillen t a u  deliors, e t son t 
gatees au  dedans et pleines de la  co rru p tio n  du 
pechś : c’est ce tte  belle apparence qui seduit Fhom m e 
e t qui les lui fait acheter.

3. T res ch e r e t yenerab le F re re  en Jesus-C hrist, 
je  n ’en tends pas, je  ne veux  pas que ce tre so r  que 
lo P ere  nous a donnę p a r  sa g race  d ivine e t sa  m ise- 
ricorde, nous le depensions en une si vile m arch an  
d ise ; ca r nous serions ju stem en t condam nćs p a r  
n o tre  P ere . Oui, com m e de bons. fils e t avec u n  
g ran d  zele, em ployons ce doux treso r a ach e te r des 
m archand ises parfa ites. E lles so n t le co n tra ire  des 
a u t r e s ; leu r apparence  est obscure, p au y re  et m e- 
p r is a b le ; m ais a u  fond elles o n t une yalcu r qui 
h o u rrit e t en rich it p a r  la  graco  ici-bas, e t p rocu rc  
ensu ite dans la vie e ternelle  la  jou issance  de 1’heri- 
tage du P ere . Quel est donc ce tre so r  qu i en rich it 
celui q u i 1’ac h e te?  Ce tre so r  est le m epris des
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hon n eu rs , des plaisirs, des richesses, des consolations, 
des applaudissem ents des hom m es, e t 1’am o u r des 
v e rtu s  sinceres e t solides, qui para issen t p e tite s  au x  
yeux  du m onde, m ais qui ren ferm en t le tre so r  de la 
g race . II p a ra it p e tit au  m onde de choisir les m auvais 
tra item en ts , les in jures, les affronts, e t de p referer 
la  p au v re te  vo lon ta ire  qui repousse 1’o rg u e il , les 
h o n n eu rs  du  m onde, e t ren d  hum bles p a r  la v e rtu  
celui qui s’e leva it; il ne veu t su iv re  d ’a u tre s  traces  
que ce llesde son m a itre , qu i lui a  confie le treso r du 
lib rę  a rb itre  avec lequel il p eu t g ag n e r ou  p erd re , 
selon q u ’il le veu t e t selon la  m archand ise  qu 'il 
achete.

4. O doux e t sa in t tre so r  des vertu s, yous pouvez 
en to u te  assu ran ce  voyager su r  m er e t su r  te rre  et 
au  m ilieu  des ennem is sans avo ir rien  a  c ra indre , 
ca r vous avez cache en vous D ieu, qu i est l’e te r-  
nelle  ye rite . Les hom m es e t leurs in ju res ne peu- 
v e n t ó te r la patience, c a r  personne dans le m onde 
ne recherche  les in jures, e t la  patience se m o n tre  
p a r  le m oyen des in ju res  et des peines. Ainsi fait 
1’arden tc  e t ten d re  c h a r i te , tand is que 1’am our- 
p ro p re  se cherche to u jo u rs  lui m em e; le coeur rem pli 
des richesses de la  ch a rite  possede la  joie e t la  su rete . 
II ne pense pas a lui, il ne se cherche pas p o u r lui, 
m ais il se ch erch e  p o u r Dieu, e t le p ro ch a in  p o u r 
D ieu. Enfin to u tes  ses ceuyres ne so n t pas faites 
in te rieu rem en t p o u r sa p ro p re  u tilite , m ais pou r 
son Pere, a  son re to u r  dans la  m aison. N e dorm ons 
donc p lus dans le lit de la  negligence, c a r  il est 
tem ps d ’em ployer n o tre  tre so r  en un e  douce m a r­
chand ise . Sąyez-yous laquelle? le sacrificc de no tre
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v ie p o u r n o tre  D ieu; c ’est ainsi que nous expierons 
to u te s  nos fautes.

5. J e  vous dis cela a cause du  p arfum  de la  fleur 
qui com m ence a  s’epanou ir : je  parle  de la  sa in te  
croisade au  su jc t de laąuelle  le S ouverain  P ontife, 
n o tre  C hrist su r te rre , v o u d ra it conna itre  les bonnes 
dispositions e t la yo lon te des ch re tiens. S ’ils e ta ien t 
p re ts  a sacrifier leu r vie p o u r co n q u e rir  la  T erre- 
Sain te , il les a id era it de to u te  sa puissance. C’est ce 
que d it la  bu lle  qu ’il a  enyoyee a  n o tre  proy incial, 
au  m in is tre  des freres M ineurs e t ii fre re  R ay ­
m ond (1). U leu r recom m ande d’exam iner avec soin les 
dispositions fayorables q u ’on tro u y e ra it en Toscane 
e t dans tous les a u tre s  pays, e t il v eu t qu ’on lu i 
fasse co n n a itre  le nom bre de ceux qui desiren t 
la  croisade, afin de la  p re p a re r  e t de la  rea lise r. J e  
yous inv ite  donc au x  noces e te rn e lle s ; enflam m ez- 
yous du  desir de d onner vie p o u r vie e t d ’en ró le r le 
p lus de m onde que yous po u rrez , c a r  on ne va pas 
seul au x  noces, e t vous ne pouyez recu ler. J e  ne 
vous en  dis pas dayan tage.

6. J e  yous rem erc ie  avec aflfection de la  ch a rite  
q u e  yous m ’avez m ontree . J ’ai to u t ap p ris  p a r  la 
le ttre  e t p a r  le M aitre. Je  su is incapab le de recon* 
n a itre  y o tre  b lenyeillance, m ais je  p rie  e t je  p rie ra i 
sans cesse ł’eternelle B onte de yous recom penser 
elle-m em e. J e  vous salue e t vous benis m ille fois 
dans le C hrist Jesus. D em eurez dans la  sa in te  et 
douce dilection  de D ieu. D oux Jesu s, Je su s  am o u r,

(1) Cette bulle  fut adressee d’Avignon pa r Gregoire XI.



L I I I (217). — A  N IC O LA S S O D E R IN I, d e F loren ce , 
lo r sq u 'il e ta it  u n  d es p r ie u r s  a u  m o m en t d e  la  
l ig u e  )1). — Elle l ’exhorte a  se liguer aveo ses concitoyens. 
— II ne p eu t y avoir d’union yeritable  parm i les hommes, 
si elle ne se fait p a r  Jesus-C hrist, au  m oyen de la  sa in te  

'c h a rite . — Elle reprend  1'ortement la  ligue des E lorentins 
contrę le Souyerain Pontife, et elle los conjure de dem an- 
der hum blem ent la paix .
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AD NOM DE JE SU S CRU CIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

i .  T res ch e r e t b ien -aim e fils et F re re  dans le 
C hrist Jesus, moi, C atherine, la  se rv a n te  e t l’esclave 
des se ry iteu rs  de Jesu s, je  yous ecris dans son pre- 
cieux sang , avec le dćsir de vous voir un  m em bre 
un i e t lie p a r  les liens de la  y raie  charite , afin que, 
p a r tic ip a n t ainsi au  ye ritab le  am our, y o u s  puissiez, 
lo rsąu e  yous serez ii la  te te  de la yille, deyen ir u n  
m oyen d’union en tre  tous vos concitoyens, pou r 
q u ’ils ne re s te n t pas dans u n  si g ra n d  dan g er e t dans 
la  dam nation  de l’am e e t du corps. Yous sayez bien 
q u ’un m em bre separe de son chef ne peu t ayo ir la  vie 
en lu i, p arce  qu ’il n ’est pas un i ii Celui en qui est la 
v ie ; c ’est ce que fait 1’am e qui est separee de 1’am o u r 
e t de la  ch a rite  de D ieu, c ’est ce qu e  font ceux  qui

(1) Nicolas Soderlni e ta it u n  des citoyens les p lus im por- 
tan ts  de la repub liąue  de F lo ren ce ; il avait ete gonfalonier de 
de la ju stice  en 1371, et se trouyait u n  des p rieu rs  des a r ts  
qu i ćtaiont au  pouvoir au  m om ent do la  ligue laite  contrę 
le Saint-Siege pa r les villes de T oscane et de Lom bardie 
en 1375.



ne su iven t pas leu r C rea te u r, m ais qui p lu tó t le 
persecu ten t p a r  leu rs o u trag es e t leu rs peches m or- 
te ls ; ils le m o n tre n t c la irem en t p a r  ce que nous leu r 
yoyons faire tous les jo u rs , e t vous devez m e com - 
prend re . H elas! h e las! qui som m es-nous, pau y res  
m iserab les, o rgueilleux  e t m echan ts, p o u r nous re - 
yo lte r co n trę  n o tre  Chef. H elas! h e lasI dans n o tre  
ayeug lem cnt, nous yoyons n o tre  yille e t n o tre  pu is­
sance dans la fleur de la  p ro sp eritę ; nous n ’aperce- 
vons pas le v e r qui a  p en e tre  dans la  p lan  te e t qui 
ronge la  fleur. E lle to m b era  b ien tó t, si nous n ’y 
appo rtons rem ede. II fau t donc resis te r a  la lum iere 
de la  ra iso n  p a r  u n e  y ra ie  e t douce h u m il i te ; ce tte  
y e r tu  eleve ceux  qui la possedent, tandis que, com m e 
le dit Jesus-C hrist, les superbes son t tou jou rs hum ilies. 
Ceux-la ne p eu y en t avoir la  vie, parce  q u ’ils so n t 
des m em bres separes des doux b iens de la  ch arite .

2. P eu t-il nous a rr iy e r  p lus g ran d  m a lh eu r que 
d’ć tre  prives de D ieu? N ous p o u rro n s b ien  fo rm er une 
ligue pu issan te  e t nous u n ir  a  beaucoup  de yilles et 
de p e rso n n e s ; m ais ce ne se ra  rien , si nous ne som m es 
pas un is a  Dieu, si nous n ’avons pas son  secours. 
Yous savez b ien  que c’est en  vain  que tray a iłle  celui 
qui g ard ę  la cite, si D ieu ne la gardę  lu i-m em e. Que 
pou rrons-nous donc faire, m a lh eu reu z  ayeugles q u j 
nous nous obstinons dans n o tre  peche ? Q uoi 1 D ieu 
es t Celui qui gardę  e t conserye les cites e t to u t 1’un i- 
vers , e t moi je  m e suis reyoltee co n trę  lu i, qui est 
Celui qui est I Si je  dis : J e  ne fais r ien  contro  lui, on 
p o u rra  rep o n d re  i T u  fais co n trę  lu i to u t ce que tu  
fais co n trę  son Y icaire, qu i t ie n t sa place. Yois donc 
com bien ce tte  reyo lte  f a f f a ib l i t : nous n ’avons p o u r
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ainsi dire p lus de force, parce  que nous som m es 
p riyes de n o tre  force. H elas ! m on F re re , m on bien 
cherfils, ouv rez les yeux  p o u r voir un  si g ran d  peril et 
ce tte  p e r te d e  1’am e e t du  corps. J e  vous en conjure , 
n ’attendez pas la venue du  ju g e m en t de D ieu ; c a r  le 
v e r  p o u rra it bien ta n t  ayancer que la fleur to m b era it 
p a r  te rre . Le p arfu m  de la fleur est deja co rro m p u , 
parce  que nous som m es rey o lte sc o n tre le  C hrist.V ous 
savez bien que le p arfum  de la g race  ne p eu t d u re r  
dans celui qui se reyolte  con trę  son C rea teu r. Mais 

y  a  un  rem ede auquel nous pouyons re c o u rir , et 
je  yous en con ju re  a u ta n t que je  le sais e t q u e je  
le pu is, dans le C hrist, le doux Jesus, em ployez-le, 
vous e t vos concitoyens. F a ites  pou r cela to u t ce 
que vous pourrez  faire.

3. H um iliez-vous, apaisez vos esp rits  et vos cceurs; 
ca r  on ne p eu t e n tre r  p a r  la p o rte  e tro ite  en leyan t 
la  te te  : on se la  b risera it. II fau t passer p a r  la  p o rte  
de Jesu s crucifie, qui s’est hum ilie  ju sq u ’a nous, 
pauyres insenses. Si vous vous hum iliez, vous dem an- 
derez avec calm e e t d o uceu r la  paix  a y o tre  chef, le 
C hrist de la te rre . M ontrez que vous etes ses enfants, 
des m em bres un is e t non  re tran cb es, e t vous trouve- 
rez  la  m isericorde, la  bon te , le sa lu t de 1’am e e t du 
corps. Vous savez que la  necessite ne p eu t le con- 
t r a in d r e ; il fau t que ce soit 1’am our. U n en fan t ne 
p eu t v iv re  sans le secours de son p e r e : il n ’a aucune 
y ertu , aucune pu issance p a r  lui-m em e; to u t ce q u ’il 
a lui v ien t de D ieu. II fau t donc q u ’il reste  dans 
1’a in o u r du  pere  ; c a r  s’il s’en sep ara it p a r  la reyolte 
e t la haine , il p e rd ra it son secours, en le perdan t 
il p erira it. II fau t donc a lle r  so lliciter avec zele le
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secours du  P ere, c’est-a-d ire  le secours de D ieu ; m ais 
il fau t so lliciter e t 1’ob ten ir de sou Y icaire, c’est 
en tre  ses m ains que D ieu a m is les clefs du ciel, e t 
c ’est ce porte-clefs que nous devons p ren d re  p o u r  
chef, c a r c e  q u ’il fa it es t fait, ce q u ’il ne fa it pas n ’es t 
pas fait, com m e l’a  d it le C hrist a  sa in t P ie rre  : « Ce 
q u e  vous lierez su r  la te r re  se ra  lie dans le c i e l ; ce 
que vous delierez su r  la  te rre  se ra  delie dans le ciel. » 
P u isąu e  le Y icaire a ta n t  de force e t de puissance, 
q u ’il ferm e et ouvre  les po rtes  de la  vie eternelle , 
serons-nous des m em bres co rrom pus, des enfan ts 
revo ltes co n trę  leu r pere , e t assez insenses p o u r a g ir  
co n trę  lu i?  Nous voyons b ien  que sans lu i nous ne 
pouvons rien  faire. Si vous etes co n trę  la  sa in te  
Eglise, com m ent pourrez-vous p a rtic ip e r  a u  sang  du 
F ils de D ieu ?  L ’E g lise e s tin se p a ra b le  du  C hrist. C’est 
elle qui nous donnę et nous adm in istre  les sacre- 
m ents, e t le s sa c re m e n ts  n o u sd o n n e n t la v ie q u ’ils re- 
ę.oivent du  sang  du  C hrist; e t av a n t que ce sang  nous 
fu t donnę, aucune y e r tu  n ’e ta it suffisante p o u r nous 
d onner la  vie e ternelle . C om m ent som m es-nous donc 
assez audacieux  p o u r m epriser ce sang  ?

4. E t si vous d ites : je  ne m eprise pas ce sang , je 
vous re p o n d ra i: cela n ’est pas v rai. Celui qu i m eprise 
le Y icaire du  C hrist m eprise le sang  du C h r is t ; celui 
qui ag it co n trę  l’un ag it co n trę  1’au tre , c a r  ils son t 
un is ensem ble. Com m ent pouvez-vous d ire quc si 
vous offensez le corps, vous n ’offensez pas le sang, 
qu i es t dans le corps ? Ne savez-vous pas q u ’il pos- 
sede le sang  du C hris t?  Com prenez q u ’il en est com m e 
d ’un  fils et d ’un  p e r e : si le fils offense le pere, le fils 
n ’a u ra ja m a is ra iso n  con trę  son pere, e t i l  ne p eu t pas
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1’offenser sans e tre  en  dan g er cle m o rt e t en ó ta t de 
dam nation . II est to u jo u rs  son deb iteu r, pu isqu’il en a 
reę u  Fetre. Le fils n ’a pas dem ande a son pere la subs- 
tan ce  de so n  c o rp s , e t ccpendan t le p e r e , dans 
son am our, a donnę a son fils l ’ex isteńfce.O h! com bien 
plus serions-nous ig n o ran ts  e t in g ra ts , si nous nous 
p e rm e ttio n s  d ’offenser n o tre  v ra i P ćre, Celui qui a 
aim e sans e tre  aim e ! C ar il nous a c re e s  p a r  am our, 
e t il nous a  fait ren a itre  a  la g race  p a r  son san g , en 
sacrifian t sa  vie avec ta n t  d ’am our. Si Fhom m e y  
pensait, il sou ffrira it la  faim , la  soif e t tou tes les 
epreuyes ju sq u ’a  la m ort, p lu tó t que de se reyo ltc r 
e t d ’ag ir  co n trę  son V icaire, p a r  lequel il nous clonne 
le fru it du san g  du  C hrist ; e t il nous le donnę p ar 
bon te  e t non  p a r  devoir.

5, Oh ! non, p lus jam ais, m es F re re s , ne dorm ons 
p lus dans ces teneb res e t cet aveuglem ent. D eliyrons- 
nous du y e rd c F o rg u e il e t do F am our de nous-m em es; 
tuons-le  avec le g laive de la  h a ine  e t de F am our, avec 
F am our de D ieu e t le respect de la  sa in te  Eglise, avec 
la  haine  e t 1’h o rre u r  du peche e t des fautes com m ises 
co n trę  D ieu e t son Y icaire. A lors vous serez a ttaches 
e t greffes su r  1’A rb re  de v ie ; il vous ó te ra  la  m ort, il 
vous ren d ra  la  vie e t d e tru ira  v o tre  faiblosse. N ous 
l ’avons d it, nous som m es devenus faibles parce  que 
nous som m es p rives de Dieu, qui est n o tre  force, en 
in ju r ia n t son Epouse. Mais en vous un issan t p a r  la 
h a ine  e t le re g re t des divisions passees, vous serez 
forts p a r  les g races spirituelles, dont nous avons 
besoin si nous youlons la  vie de la  g race , e t aussi p a r 
les g races tem porelles, qui vous p ro teg e ro n t con trę  
tous ceux qui youdraien t yous nu ire .
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6. Ne v au t-il pas m ieux  fitre en  paix  n on  seu lem ent 
avec yo tre  chef, m ais avec tou tes les c rea tu res  ? Car 
nous ne som m es pas des ju ifs e t des sa rrasin s, m ais 
des ch re tiens rach e te s  e t purifles p a r  le sang  du 
C hrist. Que nous serions insenses si, p o u r nous ag ra n - 
d ir  ou p o u r ne pas p erd re  n o tre  e ta t, nous faisions 
1’office des dem ons, en  ch e rch an t a e n tra in e r  les 
au tre s  dans le m ai quo vous faites vous-m em es ! C’est 
ainsi q u ’ont fa it les dem ons : ils e ta ien t des anges, et 
lo rsqu ’ils to m beren t, ils se lig u e ren t ensem ble e t se 
rey o lte ren t co n trę  Dieu. E n  y ou lan t s’elever, ils to m ­
b eren t dans 1’abim e. J e  yous en p rie  e t je  vous en 
conjure, ne faites pas ainsi en y ou lan t a tta q u e r  1’Epouse 
du C hrist e t vous lig u e r co n trę  elle. L o rsąu e  vous 
yous c ro irez  un is  e t tr io m p h an ts , vous serez divi- 
ses e t abaisses p lus que jam ais. N e le faites plus, 
m es tre s  ch e rs  F r e r e s ; m ais unissez-vous dans les 
liens d’une ard en te  c h a r i te ; dem andez ii r e n tre r  
dans la  paix  e t 1’union avec yo tre  chef, afln que vous 
ne soyez pas des m em bres separes. Yous avez un  
P ere  si bon, que non  seu lem ent il est p re t ii yous 
p ard o n n e r si vous reyenez, m ais q u ’il yous inyite 
encore ii la  p a ix  m alg re  les in ju re s q u ’il a  reęu esd e  
yous.

7. U vous sem ble peu t-e tre  quc c’est vous, au  co n ­
tra ire , qui avez reęu  1’in ju re  (1). S’il en est a insi, 
ce tte  e r re u r  y ien t de y o tre  peu de lum iere. C’est un  
g ran d  danger, e t u n  obstacle qui em peche 1’hom m e

(1) Los F lorentins so plaignaient de la  conduite du  legat 
do Bologne, qui avait em peche Pesporta tion  des donrees 
dans u n  m om ent de d isette , et qui avait favorise la  reyolte 
de P ra to .
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de se co rriger, c a r  il ne voit pas sa faute, e t ne la 
v o y an t pas il ne l’expie pas p a r ła  h a ine  et le reg re t. II 
fau t donc vo ir, a f ln ą u e , reconria issan t nos defauts, 
n o u sp u issio n s nous en co rriger. N ous ne devons pas 
a im er les vices que nous voyons dans les c rea tu res , 
m ais nous devons a im er e t resp ec te r la  c re a tu re  e t 
1’a u to rite  que Dieu a  confiee a ses m in is tre s , en le 
la issan t ju g e r  et p u n ir leu rs  fau tes; ca r Dieu est le 
S ouverain  Ju g e  qui rend  justice  a  chacun  selon ses 
m erites. Ne serait-il pas deraisonnable de vou lo ir 
ju g e r  les au tres, lo rsque  nous som m es tom bes dans 
les m em es fau tes?  J e  vous p rie  donc de ne p lus vous 
la isser a lle r a  une si g ran d ę  e r re u r  ; m ais unissez- 
vous loya lem ent e t gen ereu sem en t a  y o tre  chef, pou r 
q u ’au  m om en t de la m o r t ,  ou l’hom m e ne p eu t p lus 
s’excuser, n o u sp u iss io n s  recevo ir e t g o u te r le fru it 
du san g  de Jesus-C hrist.

8. J e  vous p rie , N icolas, p a r  cet am o u r inefTable 
avec lequel D ieu vous a  cree  e t rach ete  si doucem ent, 
dc yous ap p liq u er ii e tre  ju s te  a u ta n t que vous le 
pou rrez . Ce n’est pas sans u n  g ra n d  m otif q u e  D ieu 
yous a m is a  m em e de faire la  paix  e t de re ta b lir  
l ’u n io n av ec  la sa in te  E glise : c’est p o u r vous sauyer, 
yous et to u te  la  Toscane. II ne m e sem ble pas que la 
g u e rre  soit une si douce chose, que nous devions la 
rec h erch er  lorsque nous pouyons l’ev iter. Y a-t-il, au 
co n tra ire , r ie n d e  plus doux que la paix  ? J e  ne le cro is 
pas ; c’est ce doux h eritag e  que Jesu s-C h ris t a laisse 
a  ses disciples. Car il a  d i t : Ce n ’e s tp a s  en fa isan t 
des m ira c le s ; en connaissan t les choses fu tu res  e t en 
m o n tra n t y o tre  sa in te te  p a r  des actes ex te rieu rs , 
q u ’on rec o n n a itra  que yous etes m es d isc ip le s ; c ’est
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e n e ta n t  un is p a r  la  charite , la  paix  e t 1’am our. Je  
veux  donc que vous fassiez l’office des anges, qui 
trav a ille n t a nous m e ttre  en paix  avec D ieu. F aites 
ce que vous p o u r re z ; e t que cela p laise ou deplaise, 
su rm on tez  to u s les obstacles; ne pensez q u ’a l’hon- 
n eu r de Dieu e t a  v o tre  sa lu t, e t quand il devra it 
vous en co u te r la  vie, n ’hćsitez jam ais  a d ire  la  yerite , 
sans c ra in d re  ce que les dem ons ou les c re a tu res  
p o u rra ien t faire. M ais p renez p o u r bouclier e t p o u r 
defense la  c ra in te  de D ieu, sach an t q ue son reg a rd  est 
su r  nous, e t q u ’il voit to u jo u rs  1’in ten tion , la  yolonte 
de 1’hom m e telle qu ’elle es t d irigee vers lu i. E n  agis- 
sa n t ainsi, vous accom plirez m on desir en yous. J e  
yous ai d it q u e je  desira is vous vo ir u n  m em bre un i 
e t lie p a r  les liens de la  ch a rite , e t aussi un  m oyen 
de lier e t d’u n ir  to u s les au tres . F a ite s- leu r  voir, 
a u ta n t que vous le pourrez , dans quel d an g e r et quel 
m a lh eu r ils se tro u v e n t ; c a r  je  vous assu re  que si 
yous ne disposez pas to u t p o u r la  paix , si vous ne la 
dem andez pas avec hum ilite , y o u sto m b erez  dans une 
ru in ę  p lus g ran d ę  que jam ais.

9. J e  c ra in s  q u ’on ne puisse vous app liquer ce tte  
paro le  de Jesus-C hrist, lo rsqu ’il a lla it a la m o rt lion- 
teuse de la  Croix p o u r  nous p auy res  m iserab les qu i 
m econnaissons un  si g ran d  b ie n fa it; il se to u rn a it en 
d isan t : « F illes de Je ru sa le m , ne p leurez pas su r  
vous e t su r  vos e n fa n ts ; » e t le jo u r  des R am eaux , 
lo rsqu ’il descendait de la  m o n tag n e  des O liyiers, il 
d is a it:  « Je ru sa lem , Je ru sa le m , tu  te  rejouis, parce  
que c’est au jourd ’hu i ton  jo u r, m ais un  tem ps 
y iend ra  ou tu  p leu reras (1 ) .» N ’attendez pas ce tem ps,

(1) S . Luc, xix, 42.



pour P am our de Dieu, m ais p rocurez-vous la  v ra ie  
jo ie , c’est-a-d ire  la paix  e t 1’union. De ce tte  m an iere  
v o u sse re z  les v ra is  fils; vous m erite rez  e t vous pos- 
sederez P heritage  du  P ere  eternel. J e  ne vous en dis 
pas davan tage, ta n t  est pesan te  1’affliction que me 
cause la  p erte  de vos am es e t de vos co rps. P o u r 
1’em pecher, je  sacrifierais avec joie m ille fois m a vie, 
si je  lep o u v ais . J e  p rie  la d iv in e  P roy idence  de vous 
donner a  vous. m on fils, e t a to u s  les au tre s , la lu- 
m ióre, la  connaissance, la c ra in te  e t le sa in t am our 
de Dieu ; q u ’il vous re tire  des teneb res de 1’am our- 
p ro p re  et de la  c ra in te  serv ile qui est la cause de 
to u tle  m ai. J e  vous adresse le p o r te u r  de ce tte  le ttre  
qui e s t , ce tte  a n n e e , le p red ica teu r de 1’o rd re des 
freres M ineurs. C’est u n  bon  e t v ra i se rv iteu r de 
D ieu, qui vous a id e ra  de ses conseils e t vous d irig e ra  
dans la  voie de la  y e rite  p o u r to u t ce que vous aurez 
a  faire p o u r vous-m em e e tp o u r la  ville. Je  y o u sp r ie  
d’ecou ter e t de su iy re  ses co n se ils ; il n ’y  a  aucune 
chose secrete  et cachee dans y o tre  esp rit que yous 
ne puissiez lu i co m m u n iq u er. J ’espere de la  g race  
d iyine que P am our q u ’il a p o u r y o tre  sa lu t e t celui de 
to u s lu i ob tiend ra  des lum ieres d’en h au t, q u ’il yous 
conseillera tou j o u rs  b ien . Confiez - vous a  lu i ; 
c’est u n  a u tre  m oi-m em e. Benissez e t encouragez 
Mmc C onstance (1) et to u te  la  fam ilie. D em eurez dans 
la  sa in te  e t douce d ilection  de D ieu. D oux Jesus, 
Jesus am our.
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LIY (218). -  A  N IC O L A S S O D E R IN I, a  F lo r e n c e  (1).
— Do la v e rtu  do patienco, ot de l’am our de Jesus-C hrist, 
q u i 1’enseigne.

AU NOM DE JESUS C R U C IF lń  E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res ch e r P ere  dans le C hrist, le doux Jesu s, 
m oi, C atherine, la se ry an te  e t l ’csclave des se ry iteu rs  
de Jesus-C hrist, je  vous ecris dans son p rec ieux  sang, 
avec le desir de vous vo ir afferm i dans la y ra ie  e t 
sa in te  patienee : c a r sans la  patienee nous ne pou- 
vons e tre  agreab les ii Dieu, et nous ne pouvons e tre  
en e ta t de g race . L a patienee est la  m oelle de charite . 
P u isq u ’elle est si necessaire , il fau t la tro u y e r ;  e t ou 
la  trouverons-nous? le savez-vous, m on doux  e t cher 
P ere?  dans le m em e lieu, de la m ćm e m an ierę  que 
nous tro u y ero n s 1’am o u r. E t ou s’aC quiert l’an iour?  
nous le trouvons dans le sang  que Jesu s crucifie a 
rep a n d u  p a r  am o u r so u s le b o is  de la  tr e s  sa in te  Croix. 
L ’am our ineffable que nous yoyons en lui nous 
in sp ire  1’am our, c a r  celui qui se vo it aim e, ne peu t 
s’em pecher d’a im er; e t des qu ’il aim e, il sc revut de 
la  patienee de Je su s  c ruc ifie ; e t avec ce tte  douce e t 
g lo rieuse  v e rtu , il est c a h n e a u  m ilieu des o rages et 
des epreuves sans n o m b re .

(1) Cetlo leltro  fu t ecrite ii l’occasion do 1’śm eute qui eu t 
lieu ii F lorence en 1378. Sainte Catherine couru l u n  g rand 
danger : la m aison de Nicolas Soderm i fut pillóe et b ru lee  
p a r la populace, qui voulut aussi dótruiro l ’asilo que lo dis- 
ciple de sa in te  Catherine lu i faisait b a tir  p res de la  porte  
Saiut-Georges, ( Voir Gigli, t .  U, p . 199.)



2. C e s t ce tte  v e r tu  qui sc rappelle  sans cesse la 
vo lon te de Dieu. E lle est forte, elle n ’est jam ais vain- 
cue, m ais to u jo u rs  v ic torieuse , parce  q u ’elle possede 
la  force e t la  longue perseverance, e t elle reęo it la 
recom pense de to u te  ses fatigues. C’est un e  reine 
qui dom ine b im patience, e t ne se laisse jam ais  su r- 
m o n te r p a r  la colere. E lle ne se rep e n t pas du  bien 
q u i est fait, quoiqu’il lui a t tire  souvent des peines e t 
des tr ib u la tio n s ; m ais l’am e tro u v e  de la  jo ie e t de 
la  force a  souffrir sans l’avo ir m erite. II n ’y  a que 
nos fau tes qui doivent nous affliger, ca r il n ’y  a que 
nos fautes qui nous fassen t p e rd re  n o tre  bien. Q u’est- 
ce que nous perdons ? L a grace, qui est le sang  du 
C hrist, n o tre  b ien  que ne peuven t nous en lever ni 
le  dem on ni la  c rea tu re , si nous ne le voulons pas. 
M ais les au tre s  choses, les richesses, les honneurs, 
la  puissance, les p la isirs, la  san te , la  vie e t le reste, 
ne son t pas y e ritab lem en t a  n o u s ; elles nous son t 
seu lem ent p re tees p o u r n o tre  usage, com m e il p la it 
a  la div ine B onte, e t elles peuven t nous e tre  enle- 
vees. N ous ne devons donc pas nous tro u b le r  dans 
1’im patience, m ais les ren d re  sans peine; ca r il fau t 
ren d re  e t abandonner ce qui n ’est pas a  nous : nous 
yoyons b ien  que personne ne les gai’de com m e il le 
desire, il fau t s’en se p a re r ; elles nous laissent, ou 
nous les laissons en  m o u ran t.

3. II es t b ien  fou et b ien  insense, celui qui leu r 
accorde u n  am o u r coupable e t deregle. II fau t 
com m e des hom m es genereux , dep o u ille rn o trecceu rd e  
to u tes  ces choses passageres, e t de 1’am o u r de nous- 
m em e p o u r nous a tta c h e r  a  la  tre s  sa in te  Croix, ou 
nous tro u y ero n s l’am o u r jneffable cn g o u ta n t le sang
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du C hrist, ou  nous pu iserons la patience de 1’hum ble 
A gneau  sans tache . N ous v erro n s que c’est avec ce 
m em e am our, avec lequeł il a  donnó sa  vie pou r 
nous, q u ’il nous donnę e t p e rm e t tou tes nos fatigues, 
nos tribu la tions e t nos consolations. U m e sem ble 
que 1’inefTabie bon te  de D ieu vous a  m o n tre  de 
nouveau  son am o u r priv ileg ie, p u isq u ’il vous a  fa it 
su iv re  la  doctrine  e t la  vie des sain ts, en vous ren -  
d an t digne de souffrir p o u r la  g lo ire  e t 1’h o n n eu r 
de son nom , afin  de vous recom penser a u  ciel, e t non  
pas dans ce tte  vie. Voici p o u r nous, tre s  ch e r P ere , 
le m om ent de faire quelque b ien  p o u r n o tre  salu t, e t 
de con tem pler le sang du  C hrist p o u r nous an im er 
au  com bat, afin de ne pas to u rn e r  la  te te  en a rr ie re  
p a r  im patience, e t de ne pas defaillir sous la  m ain  
pu issan te  de Dieu. Souffrez donc avec patience, en 
m ep risan t la  sensualite, le m onde e t to u tes  ses deli- 
ces, dont vous connaissez le peu  de du ree  e t de sta- 
b ilite . N ous im iterons ainsi sa in t P au l, q u i d isa it : 
« Le m onde m e m e p ris e , e t je  le m ep rise . »

4. R evetons e t em brassons la  doctrine de Jesu s 
c ru c ifie ; rejou issons-nous dans les trib u la tio n s , au  
lieu de les fu ir, afin de ressem bler a  Celui qui a  ta n t  
souffert p o u r nous. N ous m o n tre ro n s ainsi n o tre  
p a t ie n c e : ca r com m ent la  m o n tre r  si ce n ’est dans 
le tem ps des trib u la tio n s  ? N ous recevrons p lus ta rd  
d a n s  le ciel la  recom pense de to u te s  nos peines, m ais 
non  pas sans la  patience. C 'est pourquoi je  vous ai 
d it quc je  desira is vous vo ir affenni dans une v raie  
e t sa in te  patience, afin q u e  q uand  vous en tre re z  
dans n o tre  ville de Je ru sa lem , dans la  v ision de la  
paix , vous receviez ce que y o u s  avez gagne pendan t
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vo tre  pelerinage . P renez  courage, e t recevez avec 
douceur ce tte  m edecine que D ieu vous a  donnee 
pou r la vie de v o tre  am e. J e  veux, tre s  ch e r P ere, 
quo vous consideriez les g races q u e  D ieu vous a 
faites ju sq u ’a p resen t, e t les b ienfaits de sa  douce 
providence, afln que v o tre  fi me augm en te  sa  devo- 
tio n  p a r  sa reconnaissance en v ers  D ieu. J e  term ine. 
D em eurez dans la  sa in te  e t douce dilection de D ieu. 
F ortifiez Mme C onstance de la p a r t  de Je su s  crucifie, 
e t dites-lu i d’exam iner qui a le p lus s o u l le r t : elle 
y c rra  que Dieu ram ene le calm e p a r  la  tem pete. Doux 
Jesus, Jesus am our.

4 3 4  LETTRES DE SAINTE CATHERINE

LV (223).- A U  COMTE, F IL S  D E  DAM E A G N O L A ,
e t  a u x  C om p agn ies d e F lo ren ce . — Des trois eune- 
m is de riio inm e, et commoat Jesus-C hrist en a triom phe.

AU NOM DE jfiSU S CRU CIFIE E T  DE LA DOUCE M ARIE.

1. T re s  chers F ils  dans le C hrist, le doux Jesus, 
m oi, C atherine, la  se rv an te  e t l’esclave des se rv iteu rs  
de Jesus-C hris t, je  yous ecris  dans son precieux  
sang, avec le desir de vous v o ir de v rais  chevaliers 
p re ts  a donner y o tre  yie p o u r Jesu s crucifie. Y ous 
etes places su r  le cham p de b a ta ille  de ce tte  v ie  tene- 
b reuse , ou nous som m es con tinuelle inen t au x  m ains 
avec nos ennem is. Le m onde nous p ersecu te  avec 
ses richesses, ses d ignites, ses h o n n e u rs ; il nous 
fait cro ire  qu ’ils son t solides et du rab les, tand is



q u ’ils d ispara issen t e t passen t com m e le ven t. Le 
dem on nous a ttaq u e  p a r  ses te n ta tio n s , en  nous fai- 
sa n t in ju rie r e t p ren d re  souvent n o tre  b ien  p o u r nous 
d e to u rn e r de la  ch a rite  du  p ro c h a in ; ca r des qu e  nous 
perdons son am our, nous perdons la  vie. L a ch a ir  
nous to u rm en te  p a r  sa frag ilite  e t ses m ouvem ents 
p o u r nous ó te r la  p u r e te ; ca r, en e ta n t p riyes  de la 
p u re te , nous som m es priyes de D ieu. N os ennem is 
ne do rm en t jam ais, ils son t tou jou rs a nous perse- 
cu ter, e t D ieu le p e rm e t p o u r nous d onner to u jo u rs  
1’occasion de m e rite r , e t p o u r nous tire r  du  som m eił 
de la  neg ligence, Y ous sayez que l’hom m e qu i se 
sen t a ttaq u e  p a r  ses ennem is a  soin de p ren d re  le 
m oyen  de se defendre co n trę  eux, p a rce  q u ’il voit 
q u e , s’il d o rm ait , ił se ra it en d an g e r de m ort. 
A ussi D ieu nous les fa it sen tir  p o u r que nous nous 
em pressions de p ren d re  les arm es de la  haine  e t de 
1’am our. L a h a ine  le rm e au  v ice la  po rte  du  consen- 
tem en t, en leu r re s is ta n t e t en les d e testan t de tou tes 
ses fo rc e s ; e t elle ouvre  la p o rte  au x  y e rtu s , en ou- 
y ra n t les b ras  de l’am o u r p o u r les receyo ir a u  fond de 
son am e avec une g ra n d ę  a rd e u r. Y ous yoyez q u ’il 
est bon  e t tre s  bon  que nos ennem is ne p rey a len t 
pas co n trę  nous. N ous ne deyons e t nous ne pouyons 
r ien  c ra in d re , si nous youlons nous fortifier en 
d i s a n t : nous pouyons to u te s  choses p a r  Je su s  c ru ­
cifie. Que do it c ra in d re  Parne si elle m e t son espe- 
rance  dans son C rea teu r ?

2. N ous yoyons que su r ce cham p  de bataille, n o tre  
cap ita ine  est le C hrist Je su s , e t il a  yaincu  nos 
ennem is avec son sang . Les dełices e t les richesses 
du m onde, il les a yaincues p a r  Pabaissem ent e t la

LV. —  Al)X SEIGNEURS ET DIGNITAIRES 435



pau y re te  vo lon ta ire  en su p p o rtan t la  faim , la  soif et 
la  persecu tion  ; il a  vaincu  le dem on e t sa m alice p ar 
sa sagesse en p re n a n t 1’ham eęon e t 1’ap p a t de no tre  
hu m an ite  p a r  l’un ion de la  n a tu rę  diyine avec la 
n a tu rę  hum aine. U a ya incu  la  ch a ir  p a r  la  sienne, 
qui a ete f lag e llee , m a c e re e , sa tu ree  d ’opprobres 
su r le bois de la  tre s  sa in te  Croix , e t ensuite 
eleyee au-dessus de tous les chceurs des A nges, dans 
la  resu rre c tio n  du  F ils de D ieu. II n ’y  a  personne 
assez co rrom pu  de co rps e t d ’e sp rit p o u r qu ’en 
yo y an t n o tre  h u m an ite  unie a  la  n a tu rę  d iyine 
d’une m an iere  si parfa ite , il ne se purifie e t ne p re- 
fere m o u rir  p lu tó t que de sou iller son corps. N ous 
ayons donc tro u y e  le rem ede : n o tre  Chef, le C hrist, 
a  yaincu  nos ennem is ; il les a  ren d u s faibles e t les 
a  enchaines de telle m aniere, q u ’ils ne p eu y en t nous 
yaincre , si nous ne le youlons pas. Ne cra ignons 
rien , e t com battons gen ereu sem en t en su iy a n t le -  
ten d ard  de la  tre s  sa in te  Croix ; contem plons le sang  
de 1’A gneau  sans tach e , e t p renons le g laiye de la  
haine e t de l’am o u r p o u r en  frapper nos ennem is. 
C’est la  le com bat que doit sou ten ir to u t hom m e qui 
reęo it la  vie ; e t des q u ’il a rr iy e  a  1’age de ra ison  , 
il fau t q u ’il descende su r  le cham p de bataiile . Oui, 
rineffable bon te  de Dieu nous a choisis pou r com battre  
com m e des cheyaliers co n trę  les yices e t les peches, 
pou r a c ąu e rir  la richesse e t le tre so r  des yertu s. Je  
cro is que m a in te n an t vous etes appeles a au g m en te r 
e t a  rea liser vos sa in ts  desirs, en a y a n t faim  e t soif 
du  sa lu t des infideles.

3. II m e sem ble que D ieu v eu t que vous soyez les 
p rem iers a f ra p p e r , c a r  yoila la  cro isade qui com -
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m ence. Le S ain t-P ere appelłe les chevaliers  e t tous 
c e u x q u i v o u d ro n tle s  su iv re  ( l) .J e v o u s  p rie  donc de 
v o u se n te n d re  avec don G iovanni, e t de d iscu te r ce 
que les jeunes gens vous d iro n t et vous feron t con­
n a itre  de vive voix , ainsi qu e  L eonard . Y ous ferez 
ce que le S a in t-E sp rit vous fora faire p a r  les conseils 
de don G iovanni : il m e  sem ble que c’est p a r  la  que 
n o tre  S auyeur v eu t com m encer la  g ran d ę  en trep rise. 
P as de c ra in te ,  m es doux  fils , revetez la  cu irasse 
du  p rec ieux  S a n g , e t m elons n o tre  sang  au  sang  
de 1’A gneau. Oh! com m e ce tte  douce et belle a rm u re  
sa u ra  resis te r a  tous les c o u p s ! Yous frapperez 
avec le g laive de la  haine  e t de l’am our, e t vous 
deferez to u s vos e n n e m is , e t avec ce tte  cu irasse 
vous leu r echapperez . O m es tres  doux  fils, consi- 
derez com bien est ag reab le  ce tte  a rm u re  q u itr io m -  
phe en souffran t, e t frappe  en  e ta n t frappee. Elle 
est pleine de tra i ts  q u ’elłe lance in y is ib le m e n t; et 
quoique invisibles, ils para issen t, ca r leu rs b lessu- 
res p rodu isen t des fru its  e t des fleurs, les fleurs de 
1’h o n n eu r e t de la g lo ire  du  nom  de D ie u ; e t elles 
rep an d en t u n  p arfu m  qui d e tru it binfidelite. A pres 
la  fleur v ien t le f r u i t ; nous recevons la  recom pense 
de nos fatigues en ce tte  vie p a r  1’au g m en ta tio n  de la 
g race , e t en 1’a u tre  p a r  1’e ternelle  vision de Dieu. Ne 
soyez pas neg ligents, m a is p le in s .d e  ze le ; pou r un  
peu  de peine ne perdez pas la  recom pense, ca r au tre -

(1) Les chevaliers de Rhodes, dont l ’ile etait m enacee par 
le sT u rc s . Don G iovanniavec leąuel le oomte doit s’entendre, 
est sans doute don Ju a n  Fernandez, clievalier do Rhodes, qui 
v in t accom pagner avec sos galóres Gregoire X I, e t qui fut 
nommó grand  m aitre  en 1377.
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m en t vous ne pourriez  e tre  de gćnereux  chevaliers. 
J e  vous ai d it que je  desirais vous v o ir  des cheva- 
liers gen ereu x  su r  le cham p de bataille, e t je  vous 
con ju re  d’accom plir la  yolonte de D ieu e t m on desir, 
en  vous p longean t, en vous n o y an t e t en yous eni- 
v ra n t du  sang  de Je su s  crucifie, parce  que c ’est dans 
ce sang  que le cceur se fortifie. J e  ne vous en dis pas 
dayan tage. D em eurez dans la sa in te  e t douce dilection 
de Dieu. D oux Jesus, Jesu s am our.

438  LETTRES DE SAINTE CATHERINE

LVI (220). -  A  M E S S IR E  J E A N , condottifere e t  
ch ef d e s  tr o u p e s  q u i v in r e n t  au  m o m en t d e la  
d ise tte  (1). — Elle le prie d’etre lo vrai clievalier du 
C hrisl com battant genereusem ent pour son honneur, et no 
craignant pas de donner sa vie et son sang  pour lui.

AU NOM DE JJŚSUS CRU CIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res chers e t b ien -a im es F re re s  dans le C hrist 
Jesus, m oi, C atherine, la se ry an te  et l’esclave des ser- 
y iteu rs  de Jesus-C hrist, je  vous ecris dans son p re -

(1) Cette le ttre  e st adressee au  fam eux clief anglais Jean  
Hawkwood, qu i m ouru t le 16 m ars 1394 e t fut en terre  a 
Florence, a Sainte-M arie-des-Fleurs, ou il est pein t 5, cheval, 
avec cette inscrip tion  : j o a n n e s  a c u t u s  e q u e s  b r i t a n n i c u s ,

DUX A3TATIS SDA3 CAUTISSIMUS ET IlE I M ILITARIS PER ITISSIM US

h a d i t u s  e s t . A la tóte de ses routiers, ce capitaine dćsola 
e t ranconna longtom ps la Toscane, pendan t la disette qui 
fu t 1’occasion do la guerre  des Florentins avec le Sain l- 
Siego. Celto lettre ost sans doute de 1375.



cieux san g ,av ec  le dćsir de vous vo ir les v ra is  fils e t 
chevaliers du  C hrist, si b ien  que vous desiriez donner 
m ille fois s’il le fau t v o tre  vie pou r le serv ice de ce 
doux e t bon Jesus ; ce qui ra c h e te ra it to u te s  les ini- 
qu iles que nous avons com m ises con trę  n o tre  S au ­
y eu r. O tres  chers et d o u x F re re s  dans le C hrist Je su s , 
que vous feriez b ien  de re n tre r  u n  peu  en vous- 
m em es, e t de considerer les peines e t les to u rm e n ts  
que vous avez endures lo rsąu e  yous e tiez a u  seryice 
e t a  la solde du dem on. Mon am e desire qu e  vous 
changiez m a in ten an t, e t que vous vous enróliez sous 
la Croix de Jesus crucifie, vous et tous vos com pa- 
gnons, p o u r form er une com pagnie du C hrist et 
m a rc h e r co n trę  les ch iens infideles qui possedent le 
lieu sa in t ou la douce V erite  suprem e a vecu  e t a 
souffert des to u rm e n ts  e t la  m o rt p o u r nous. J e  vous 
en supplie donc au  nom  de Je su s-C h ris t, pu isque 
Dieu e t n o tre  S a in t-P ere  o rd o n n en t de m a rc h e r  
co n trę  les Infideles, e t pu isąue  vous a im e z ta n t fa ire  
la  g u e rre  e t com battre , ne com battez p lus co n trę  
les ch re tiens, ca r cfest offenser D ieu ; m ais m archez 
con trę  leurs ennem is. N ’est-ce pas une g ran d ę  c ru a u te  
que, nous qui som m es dos ch re tien s , des m em bres 
un is au  corps de la sa in te  Egiise, nous nous atta- 
ąu ions les uns au x  a u tre s  ? II ne fau t plus faire 
ainsi, m ais il fau t p a r t i r  avec un  sa in t zele, e t n ’avo ir 
p lus d’au tre s  pensśes.

2. J e  suis bien etonnee que yous qu i, d’ap res ce 
q u ’on m ’a d it, aviez p rom is d’a lle r m o u rir  p o u r le C hrist 
dans la sa in te  croisade, yous youliez m a in te n an t faire 
la g u e rre  ici. Ce n ’est pas lii une bonne p rep a ra tio n  
a ce que Dieu dem ande de yous, en yous ap p e lan t
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dans u n  lieu si sa in t e t si yenerab le . II m e sem ble 
que vous devriez m a in te n an t vous y  p re p a re r  p a r  la 
p ra tiq u e  des vertus, ju sq u ’au  m om ent ou vous et les 
a u tre s  vous pourrez  a lle r donner v o tre  vie p o u r le 
C hrist.Y ous m ontrerez  ainsi que vous etes u n  v ra i et 
gen ereu x  chevalier. Yous v errez  m on pere  e t m on 
fils, le fre re R aim ond, qui vous re m e ttra  ce tte  le ttre  : 
croyez to u t ce q u ’il vous dira, c a r  c’est u n  v ra i et 
fidele se rv iteu r  de D ieu, e t il ne vous conseillera, ne 
vous d ira  jam ais  r ien  qui ne soit p o u r 1’h o n n eu r de 
D ieu, p o u r le sa lu t e t la g lo ire  de v o tre  am e. Je  
tc rm in e  en vous p rian t, m on tre s  ch e r F re re , de vous 
ra p p e le r  la b rievete du  tem ps. D em eurez dans la 
sa in te  e t douce dilection de D ieu. D oux Jesu s, Jesu s 
am our.

Ca t h e r in e , l a s e r y a n t e  in u tile .
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LV II (221). — A  T H O M A S D 'A L V IA N O  (1). — Tous les 
lideles sont obliges d e se rv ir  fidelem ent la sa in te  Eglise.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res  cher F re re  dans le C hrist, le doux Je su s , 
m oi, C atherine , la  se rvan te  e t l ’esclave de Jesus- 
C hrist, dans son p rec ieux  sang , avec le desir de vous

(1) Thom as d’Alviano e ta it un  clief de bandes qui se met- 
ta ien t a  la  solde des princes au  moyen age, com battant 
tan tó t p o u ru n  p a rti, tan tó t pour u n  au tre . Thom as d’Alviano 
se rv ait l ’l5glise contrę los JFlorentins en 1376, date de cette 
lettre .



v o ir  le se rv iteu r  de la  sa in te  Eglise, la  colonne et 
le defenseur de ce tte  douce Epouse du  Christ. Car 
celui qui se ra  tro u y e  fidele au  m om ent de la m o r t 
ne v e rra  pas les peines eternelles. T ou t ch re tien  est 
oblige d ’e tre  fidele a la  sa in te  E glise e t de la  se rv ir , 
chacun  selon son e ta t. D ieu m et ses trav a ille u rs  
dans le g lo rieux  ja rd in , et nous som m es ces tr a -  
ya illeu rs qui devons le se ry ir  de tro is  m anieres.

2. L a p rem iere  reg a rd e  tous les fideles, qu i doi- 
v en t trav a ille r  p a r  d’lium bles e t sa in tes prieres, e t  
p a r  un e  yeritab le  obeissance. lis  do iyent e tre  obeis- 
sa n ts  et resp ec tu eu x  enyers la sa in te  Eglise, qui 
est le ja rd in  ou les ch re tiens se p la isen t et tro u y e n t 
la  vie de la  g race, quand  ils ne m ep risen t pas le pre- 
c ieux  S ang  p a r  le peche, p a r  la  reyo lte  e t la 
desobeissance a la  sa in te  Eglise, m ais q u ’ils y  tr a -  
y aillen t com m e nous l’ayons dit. L a seconde 
m an iere  reg a rd e  ceux qu i son t appeles a  trav a ille r  
dans ce ja rd in  com m e m in istres, en  a d m in is tra n t 
les sacrem ents, en  n o u rris sa n t e t en condu isan t nos 
am es. C eux-la doiyent nous n o u rr ir  de doctrine e t 
d ’exem ples, e t lors m em e que leu r conduite n ’est 
pas un  m iro ir de y ertu s , nous n ’en tiro n s  pas m oins 
la vie des sacrem ents q u ’ils nous donnent, si nous les 
reęeyons d ignem en t. L esdefau ts et les m auyais exem - 
ples des p as teu rs  ne doiyent pas d e tru ire  le respect 
q u en o u s  leu r deyons, pu isque la v e rtu  des sacrem ents 
n ’est po in t affaiblie p a r  leu rs  fau tes; e t nous deyons 
les respecter a  cause de la  v e r tu  des sacrem en ts , 
c a r  ils son t consacres, et D ieu dans les E c ritu re s , 
les appelle ses christs. II ne veu t pas que la m ain  
des seculiers se leve co n trę  eux, q u ’ils so ient bons ou

i .  1 3 *
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m auvais : c’est u n  peche abom inable devan t lui. Des 
hom m es coupables dey iennent des m em bresdu  dem on, 
en you lan t ju g e r  e t p u n ir  leu rs  fautes, e t en per- 
secu tan t com m e des ayeugles n o tre  sa in te  M ere 
PEglise. D ieu a prevu ce tte  persecu tion , en  appe lan t 
a  son ja rd in  la troisiem o so rte  de tray a ille u rs . 
Ce so n t ceux qui assisten t PEglise tem porellem en t) 
m e tta n t fidelem ent a son seryice leu rs  b iens e t leu rs 
personnes. C’est, il m e sem ble, p a rm i ceux-lii que 
Dieu vous appelle, p o u r que vous soyez dans ses 
necessites u n  se ry ite u r  fidele. Ce seryice est si 
ag rśab le  ii D ieu, que nos paroles ne p o u rro n t jam ais  
P e x p rim e r , su r to u t q u an d  1’hom m e se rt , non 
pas p a r  p la isir e t p a r  in te re t, m ais p a r  zele pou r la 
sa in te  Eglise, p o u r son accro issem ent et son exa lta - 
tion . Cela p la lt ta n t  ii D ieu, que, q u an d  m em e ceux 
qui la  se ryen t n ’a u ra ien t pas tou jours un e  d ro ite  
e t sa in te  in ten tion , ils se ro n t cependan t recom penses 
de to u t ce q u ’il feron t p o u r ce tte  douce E pouse. D ieu 
se ra  p o u r ceux  qui se fa tig u en t p o u r lui, et, « si Dieu 
est p o u r eux, personne ne se ra  co n trę  eux (1). »

3. A ussi je  vous iny ite, m on tre s  ch e r F re re , a 
yous fa tiguer, vous et ceux  qui son t de y o tre  com pa- 
gn ie , e t ii tray a ille r  avec une y ra ie  e t sa in te  in te n ­
tio n  p o u r la douce Epouse du  C hrist. C’est la  plus 
douce e t la  p lus u tile  fatigue q u ’on puisse tro u y e r  
dans le m onde. Car yous triom phez  m dm e dans la 
defaite, e t en p e rd a n t la vie co rporelle  yous ga- 
gneriez  la  vie eternelle . Le sang  yerse p o u r la 
sa in te  Eglise lave to u te s  les fautes e t les
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in iąu ite s  q u ’on a  com m ises. Si vous rem p o rte z  la 
y ic to ire , vous n ’en aurez  pas  m oins offert v o tre  vie 
a D ieu, pu isąue  vous ćtes exposes a la m o rt; e t si 
vous acąuerez  des b iens tem porels, vous les posse- 
derez leg itim em cnt. Qui ne v o u d ra it pas, tre s  cher 
F re re , s’exposer a  tou tes so r te sd e  peines e t de to u r-  
m en ts  p o u r e tre  le se ry iteu r fidele de ce tte  Epouse ? 
U n ’y a  que celui qui est assezav eu g le  p o u r m epriser 
le  sa n g d u  C hrist e t p ersecu te r P E g lise : ce lu i-la  d’un 
coup perd  son iime, son corps, e t dissipe ses b iens 
tem porels. Oh ! ąuelle g race  D ieu vous a faite, h vous 
e t a  ceux qu i se ryen t PEglise, e t ne la p ersecu ten t 
pas! Y ous ne pou rriez  jam ais  assez la reco n n aitre , 
m em e en iiy ra n t yotre corps aux  flam m es.

4. J e  yous en con ju re , rem erciez D ieu p a r  y o tre  
am o u r, en e ta n t u n  m odele de y e rtu s  dans y o tre  e ta t ;  
agissez tou jours avec une bonne et sa in te  in ten tion , 
soyez un e  ferm e colonne, un  se ry iteu r fidele, e t que 
1’etendard  de la- tre s  sa in te  Croix ne q u itte  jam ais  
y o tre  cceur et y o tre  esp rit. E n  n ’e tan t pas  v e rtu e u x , 
en ne p u rifian t pas y o tre  conscience p a r  la sa in te  
Confession, vous n e  serez pas un  se ry iteu r  fidele a 
D ieu e t a 1’Eglise, vous ne serez pas u n  bon tr a -  
yailleu r dans son ja rd in  : o’est p o u rquo i je  yous ai 
d it que je  desirais yous v o ir  le se ry iteu r  fidele de la  
sa in te  Eglise. J e  yous en supplie  et vous en conjure 
yous e t les au tre s , agissez ainsi, e t unissez to u jo u rs  
la  y e rtu  de la  ju stice  a la  m iserieorde, ca r a u tre -  
m en t ce ne se ra it pas une v ertu . B aignez-vous dans 
le san g  de Jesus crucifie, e t faites avec une in ten tio n  
p u re  e t un  g ran d  zele ce que vous avez a  faire ; e t 
moi je  leyerai les m ains e t Pesprit au  ciel, e t je
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p rie ra i con tinuellem en t pou r vous e t p o u r les 
au tres. J e  dem anderai q u ’il ne vous a rr iv e  aucun  
m ai, e t que vous obteniez la g race  de fa ire  une 
bonne p a ix ; et ap res la  paix  nous irons to u s a  de 
beaux  com bats co n trę  les infideles (1). Ce se ra  une 
g ran d ę  jo ie  p o u r m oi, c a r  je  suis b ien  affiigee de 
v o ir que les ch re tiens co m b atten t les uns co n trę  les 
au tre s , e t que les fils se rev o lten t co n trę  leu r P e re  et 
p ersecu ten t le sang  de Jesus crucifie. J e  te rm in e ; de- 
m eurez dans la sa in te  e t douce dilection de Dieu. 
D oux Jesus, Jesu s am our.

4 4 4  LETTRES DE SAINTE CATHERINE

LVI1I (222). — A  T H O M A S D ’A L V IA N O . — Do la
lum iere do la saine foi. — P o u r servir Dieu, il faut se rv ir 
son prochain.

AU NOM DE JESUS CRUCIFIE E T  DE LA DOUCE MARIE

1. T res  ch e r F re re  dans le C hrist, le  doux Jesus, 
m oi, C atherine , la se rv a n te  e t l’esclave des se rv iteu rs  
de J e s u s -C h r is t , je  vous ecris dans son p rec ieux  
sang, avec le desir de vous vo ir le se rv iteu r fidele 
de n o tre  C rea teu r : c’est en le se rv a n t que Thom m e 
regne e ternellem en t. II n ’au ra it pas la  vie, celui qui 
ne se ra it pas fidele a  la  lum iere  de la tre s  sa in te  Foi. 
E lle s’acq u ie rt avec 1’ceil de Tintelligence, quand  
Tamę considere Tineffable ch a rite  de Dieu, qui nous

(1) Le grand  desir de sa in te  Catherine e ta it de voir orga- 
n iser u ne  croisade qu 'e lle  esperait accom pagner pour venerer 
les sa in ts lieux.



a  donnę F etre; e t d a n s le  V erbe,son F ils u n iąu e , nous 
re tro u v o n s  le m em e am our, c a r  nous voyons que son 
sang  nous a  fait re n a itre  a la g race , qu e  fh o m m e 
ava it perdue  p ar sa fau te . Oui, e’est p a r  am our que 
D ieu nous a  crees a son im age e t a sa ressem - 
b la n ce ; c’est p a r  am o u r q u ’il nous a donnę son Fils, 
afin de nous ra c h e te r  en nous faisan t re n a itre  a la 
g rac e  dans son sang. D ieu a voulu, p a r  le m oyen de 
son F ils, nous m o n tre r  sa y erite  e t sa  douce yolonte, 
qui ne cherche et nc v eu t au tre  chose que n o tre  
sanctiflcation . L a y erite  est q u ’il a y ra im en t cree 
fh o m m e p o u r q u ’il jou isse de son e ternelle  yision, 
ou 1’am e p a rtic ip e  a  sa bea titude. Le peche com m is 
p a r  A dam  em pecbait ce tte  y e rite  de s’accom plir 
dans Fhom m e. E t com m e D ieu y o u la it 1’accom plir, 
il s’est fait yiolonce p a r  am o u r et nous a  donnę 
ce q u ’il av a it de plus ch er, son  E ils un ique ; e t i l  lui 
a donnę 1’o rd re  de ra c h e te r  Fhom m e e t de le rappe- 
le r  de la  m o rt a  la  v ie . D ieu v eu t que le fils 
d’A dam  renaisse dans le S ang , e t personne ne peu t 
av o ir  le fru it du S ang  q u ’avec la lum iere de la  foi.

2. Le C hrist d isa it ii N icodem e :« P erso n n e  ne p eu t 
e n t re r  dans la  vie e ternelle , s’i ln e  ren a it u n e  seconde 
fois (1). » N o tre-S e ig n eu r you la it p a r  la  faire con­
n a itre  que son P ere  lu i a v a it donnę de conceyoir 
1’h u m an ite  p a r  F am our, e t de F enfan ter p a r  1’obeis- 
sance e t p a r  la  haine  du p e c h e , su r  le bois de la 
tre s  sa in te  Croix. II sem ble que le doux  Y erbe a 
fait com m e Faigle, qui reg a rd e  le d isque m em e du  
so le il; il yo it du h a u t du  ciel la n o u r r i tu re  q u ’il
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v eu t p re n d re ; ct ąu an d  il l’a v a e  su r  te rre , il se 
p re c ip ite , la  p re n d , s’eleve dc nouveau  pou r s’en 
n o u rrir  : do m em e n o tre  A ig le , le doux  Jesus, 
reg a rd e  le soleil dc la  yolonte im m uable  du P ó re ; il 
vo it d ’en  h a u t 1’offense e t la reyo lte  dc la c re a tu re  
su r  la  te rre  creee, q u ’il aperyoit des h a u te u rs  du 
P ere , e t il voit la  n o u rr itu re  q u ’il doit p rend re . Cette 
n o u rritu re , c’est ce qui su r ce tte  m iserab le te r re  s’est 
reyo lte  co n trę  D ieu p a r  un e  coupable d śso b e issan ce : 
il veut alo rs p a r  1’obeissance accom plir dans riiom m e 
la  yolonte du P ere , il veu t lu i rendre  la g race  e t le 
re ti re r  de la se ry itude  du dem on, qui lui donnę la 
m o rt eternelle , il v eu t le ram e n er au  seryice de son 
C reateur. L ors donc q u ’il a vu  e t p ris  ce tte  n o u r r i­
tu re  que lu i offre le P ere , il vo it qu ’il ne p eu t s’en 
n o u rrir  su r la te rre , e t ram e n er ainsi 1’hom m e m ise­
rab le  a  sa p rem iere  obeissance, e t il s’eleve avec sa 
pro ie ju sq u ’a la  h a u te u r  de la tre s  sa in te  Croix ; e t 
la  il s’en n o u rrit  avec u n  a rd e n t desir, e t il p u n it 
nos in iqu ites en souffran t dans son co rp s; il sa tisfa it 
avec la yo lonte p a r  la  haine  e t 1’h o rre u r  du pechć, et 
avec la  yolonte de la y e r tu  d iyine qui est en lu i, il 
o lfre le sacrifice de son sang  a son P ere , e t le P ere  
accepte ce sacrifice.

3. Vous yoyez q u ’il s’est eleve p a r  les peines, les 
opprobres, le s in ju res , le sm a u y a is  tra ite m e n ts  e t les 
o u trag e s ; il a  souffert de la soif, il s’est rassasie d’op- 
p ro b re s , si bien q u ’il est m o rt du desir de n o tre  
sa lu t; c’est a insi que s’est n o u rri le dou.x et tendro  
A gneau . II a d it: « Si je  suis eleve en h au t, j ’a ttirc ra i 
to u t a m oi (1). » E n  effet, p a r  la reg e n era tio n  qu e
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1’hom m e tro u v e  dans le sang  de Jósus crucifiś, il est 
a ttirć  &, l’aim er, s’il su it la  ra ison  et s’il ne s’elo igne 
pas p o u r 1’am o u r de la sensualitó. E t des que le ccnur 
est a t t ire  a  a im er son b ien fa iteu r, to u t v ien t 
avec lu i, le coeur, 1’am e, la  yolonte e t to u te s  les 
opórations sp irituelles. Car tou tes les pu issances de 
1’fime, qui est sp iritue lle , so n ta ttire e s  p a r  cet am o u r. 
L a m em oire est a t tirśe  p a r  la  pu issance du P ere , et 
elle est obligee de re te n ir  ses bienfaits, de se les 
ra p p e le r  avec am o u r e t d ’en ś tre  reconnaissan te . 
L ’in telligence s’eleve avoc la  sagesse de 1’A gneau  
sans tache , e t reg ard e  en lui le feu de sa ch arite , ou 
elle vo it la  ju s tice  des ju g em en ts  de D ieu. Elle voit 
que to u t ce que D ieu perm et, c’est p a r  am o u r et non 
p a r  haine , q u e c e  soit la  p ro speritę  ou  l’adversite , et 
elle accepte et reęo it to u t p a r  am our. Si la  sagesse 
de D ieu, qui est le F ils, ay a it you lu  au tre  chose, il 
ne nous au ra it pas donnę la  vie.

4. A lors Tame, eclairee de ce tte  y ra ie  lum iere, ne 
se p la in t d’au cu n e  fatigue q u ’elle su p p o rte ; e t si la 
sensualite  v eu t se p la indre, elle la  ca lm e ay e c  la lu ­
m iere  de la ra iso n  : non  seu lem ent elle ne se p la in t 
pas, m ais elle reęo it la  peine a y e c re s p e c t;  elle est 
con ten te  de souffrir pou r exp ier ses fau tes et p o u r 
s’u n ira u x  souffrances de Jesu s crucifiś. Si elle a dans 
le m onde des biens, des hon n eu rs , de la  pu issance, 
elle ne les possede pas avec un  am our dereg le, m ais 
avec l’am o u r e t le zele de la sa in te  ju stice , parce  que 
le regard. de son in te lligence est fixś su r  la sagesse 
du  F ils de D ieu, ou  elle v o it abonder la  ju s tice  au  
po in t que, p o u r ne pas laisser la  fau te  im punie, il Pa 
expiee dans son h u m a n itś , q u ’il aya it reyetuo p o u r
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nous. L a yo lon te se leve alors, e t co u rt a  1’am o u r que 
1’ceil de 1’in te lligence a  vu  en Dieu, e t elle a c ą u ie r t e t 
gou te  a insi la g race  et la  clem ence du  Sain t-E sprit. Le 
coeur un e  fo isrem pli de l’am o u r e t du  desir de D ieu, 
s ’e la rg it p o u r  a im er le p rocha in  avec un e  ch a rite  fra- 
te rne lle , e t non  p a r  am our-p rop re  : ca r, s’il e ta it dans 
1’am o u r-p ro p re , il n ’observera it la  ra ison  e t la  ju stice  
ni p o u r lui-m em e ni p o u r le p rochain . Mais, parce  
que la  g race  du S ain t-E sp rit l’a deliy re  de 1’am o u r-  
p ro p re  p a r  1’am o u r q u ’il a p o u r D ieu, il est devenu  
u n  se ry iteu r  ju s te  e t fidele de son  C rea teu r ; il eleye 
ses affections, p arce  q u ’il aim e to u t p o u r D ieu ; e t 
dans to u tes  les positions ou il se trouye , q u ’il possede 
la puissance, les g ran d e u rs , les richesses du  m onde, 

q u ’il soit dans l’e ta t de con tinence ou dans l’e ta t de 
m ariage, q u ’il a it des en fan ts ou  q u ’il n ’en a it pas, 
to u jo u rs  il es t ag reab le  a  D ie u , parce  q u ’il 1’aim e 
avec 1’am o u r qu i l’u n it ii l u i ; e t ainsi se m anifeste la 
V erite  suprem e. L iio m m e a  reg le les tro is  puissances 
de son a m e ; il les a  eleyees en h a u t p a r  1’am o u r, et 
les a  reun ies au  nom  dc Dieu : la m em oire s’applique 
a  re te n ir  les dons e t les g races de Dieu, a  com pren- 
d re  sa  yolonte dans la sagesse du F ils, e t la yolonte 
a aim er la  douce clem ence du  S a in t-E s p r it : e t D ieu 
a lo rs se repose p a r  la  g race  dans son am e.

5. C’est ainsi que nous deyons com prendre  ce tte  
paro le  du  S a u y e u r : « S’ils son t deux  ou tro is, ou 
plus, rassem bles en  m on nom , je  serai au  m ilieu  
d’eux . » N ous pouyons c ro ire  q u ’il p a r la it de la  reu - 
nion des tro is  pu issances de l’am e aussi bien que de 
la  reun ion  corporelle des se rv iteu rs  de D ie u ; m ais 
rem arquez q u ’il es t d it deux ou  tro is , ou plus. Nous
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voyons p o u rąu o i tro is  ; nous pouvons com prendre 
aussi le nom bre deux p a r  1’am o u r e t le sa in t desir, 
c a r c’est l ’am o u r qui reu n it. Si 1’hom m e n’a im ait 
pas, il ne d isposerait pas la  m em oire a recevo ir et a 
re te n ir  ; 1’in te lligence ne se ra it pas po rtee  a  voir e t a 
com prendre , e t la  yo lonte ne n o u rr ira it  pas en  elle 
l ’am our divin. Des que le tre so r  est reun i, la  sa in te  
c ra in te  de Dieu le gardę , e t ne laisse pas e n tre r  dans 
la  cite de l’am e son ennem i, c’es t-a -d ire  le peche 
m orte l. E t quoique la  loi sa in te  de D ieu a it ete don- 
nee a  Moise fondee su r la c ra in te , il fau t reconnaitro  
que son p rem ier m otif fu t l’am our ; c a r D ie u l’ad o n - 
nee p a r  am our, afin  d ’em pecher l’hom m e de fa ire  le 
m ai. Le doux e t te n d re  Y erbe v in t ensu ite  avec la 
loi d ’am our, non  p o u r d e tru ire  la loi donnee, m ais 
p o u r l’accom plir. Car la c ra in te  ne d o n n an t pas la 
vie, il u n it a  la  loi de c ra in te  la loi d ’am our, dont la 
perfection  ren d it p a r fa it  ce qui e ta it im parfa it.

6. II fau t donc su iv re  l’une et 1’a u tre , ca r leu r un ion 
est si g randę, que celui qui ne v eu t pas e tre  separe 
de D ieu ne p eu t avoir l’une sans avo ir 1’a u tre  ; elles 
son t unieś q u a n t a  ce qui reg a rd e  les d ix  com m ande- 
m ents, e t elles donnen t la  vie de la g ra c e : celui qui 
y o u d ra it les sep are r ne p o u rra it  pas ayo ir D ieu p ar 
la  g race  au  m ilieu  de son am e. II est d it : s’ils son t 
deux, e t non pas, si q u e lqu ’un ; ca r un  seul ne peu t 
faire p lus d’un, e t aussi on ne peu t a rr iy e r  a  tro is 
sans e tre  deux. M ais il fau t que 1’am e en reunisse 
d’abord  deux , c ’es t-a -d ire  1’am o u r et la  c ra in te  de 
D ie u ; puis peu a peu se reun issen t les tro is pu is- 
sances de l ’am e, qui ne so n t a u tre  q u ’une seule am e 
oh la  perfection  de la  ch a rite  opere de si g randes



m eryeilles, qu ’elle en v a u t deux, tro is  e t p lusieurs. 
E t pourquo i est-il d i t : ou deux  , ou t r o i s , ou p lu ­
sieu rs reunis en m on nom  ? Cela s’en tend  des sa in tes 
ot bonnes ceuvres de la  c re a tu re  ra iso n n ab le : ca r, 
bien que to u t ce q u ’elle fa it sem ble a p p a r te n ir  au 
m onde, com m e d’avo ir u n  h a u t ran g , de la  p u is ­
sance, une fem m e e t des en fan ts , to u tes  ces choses, 
qui son t de la te rre , p eu v en t e tre  eleyćes a  D ieu, 
,o rsque l’am e a p ris  p o u r p rinc ipe  de reg le r e t de 
reu n ir  tou tes  ses pu issances au  nom  de Dieu. A lors 
elle conna it b ien  la yeritó , c’e s t-a -d ire  que D ieu ne 
lu i a  donnę en ce tte  vie aucune  chose qui puisse, si 
elle le veu t, e tre  u n  obstacle a son sa lu t, e t qui ne 
soit au  co n tra ire  u n  m oyen  de p ra tiq u e r  la v e r tu  et 
de lui donner une plus g ran d ę  connaissance de sa m i- 
se re  et de la B onte divine.

7. IFhom m e des lo rs ne se p la in t pas, e t ne p eu t se 
p la ind re  ni du  C rśa teu r n i de la c re a tu re , m ais seu ­
lem en t dc lu i-m em e, qui se reyo lle  co n trę  son C rea­
teu r, avec la  co rru p tio n  du  pCche m orte l. II ne peu t 
se p la ind re  de Dieu, ca r D ieu Pa fa it si fort, que ni 
les dem ons, ni les c re a tu re s  n e p e u y e n t le s śp a re r  de 
D ie u ; et m em e souvent, s’il ne v eu t pas su iv re  la 
sensualitó  e t la colere, les in ju res  que lu i font les 
hom m es du m onde lui font possśder Dieu p lus p a r-  
faitem ent, e t lu i fon t connaitre , p a r  la  y e r tu  de la 
sa in te  patience, s’il aim e ou n o n  son C róateu r ; e t la 
g race  rem p lira  de p lus en p lus le vase de son t\me. 
I i ne p eu t pas se p la ind re  si, p a r  le m oyen  de la 
c rea tu re , il reco it des m ouyem ents im purs, e t s’il e s t 
p o rte  a des choses deshonnetes. J e  dis q u ’il ne p eu t 
pas se p la indre, encore que ces m ouyem ents pu issen t
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ven ir de sa p ro p re  frag ilite  ou de la te n ta tio n  de 
quelque crea tu re , com m e no u s l’avons d it, c a r  rien  
ne peu t le forcer, s'il v eu t faire resis tance avec la 
ra ison  e t resp ire r le p a rfu m  de la  puretb ,

8. Mais quand  il se sen t a ttaq u e  p a r  ce vice ou p a r  
d 'au tres , qu ’il recou re  a 1’am o u r et a la sa in te  c ra in te  
de D ieu, q u ’avec l’oeil de Tintelligence il reg a rd e  dans 
sam śm o ire , o£t%e conseryen t les b ienfaits de D ieu, 
q u ’il 1’aim e avec le coeur e t lui rende gr&ce et 
lo u a n g e ; e t ce tte  sa in te  reconnaissance e te ind ra  le 
feu de la colere, de T im purete, de T injustice et de 
to u t a u tre  vice, m ais su r to u t de Tinjustice. Car si 
Thom m e qu i possede les h onneu rs e t la  pu issance ne 
les possede pas yertu eu sem en t, il tom be dans beau- 
coup d ’exces. S’il ne les possede pas, le reg a rd  fixe 
su r  D ieu, il les possedera avec u n  am our-p rop re  
d e re g ló : e t ce t am o u r em poisonne 1’am e e t lu i óte la  
lum iere, te llem en t q u ’eile ne voit p lus e t ne connait 
p lus que les choses passageres e t sensuelles , ju g e a n t 
la  yolontd de D ieu, la  sienne e t celle des hom m es 
to u jo u rs  en m ai et jam ais en bien. E lle la  p rive  de 
la  vie de la  grt\ce et lui donnę la m ort, e t to u te s  ses 
oeuyres ne ten d en t q u ’J  la  m o rt du peche, Car il 
ren d  la  justice  selon le bon  p la isir des hom m es, et 
non  selon la raison , p a r  la  c ra in te  serv ile qu ’il a de 
perd re  sa position. Oh ! com bien est dangereux  cet 
am o u r coupable 1 C’est la  loi du dem on qu i fu t don- 
nće dans le p rincipe  ti Eve, e t A dam  la  su iy it e t 
Tobserya com m e un e  loi d iabolique d’am our e t de 
c ra in te . Mais la douce Y erite  suprem e a  renyerse 
ce tte  loi peryerse , te llem en t que Thomme n ’est jam ais 
force de la su iyre pou r rien  au  m onde. II p eu t bien



p a r  son lib rę  a rb itre  la  su iv re  lui-m em e s’il le veut, 
m ais aucune  force ne p eu t le co n tra in d re  a  le faire 
p lus q u ’il ne veu t.

9. L a c re a tu re  ra isonnab le  doit donc b ien  ro u g ir  
d ’avoir u n  te l R edem pteu r, qui lu i a  donnę la  force, 
qu i l’a  tiree  de la se rv itude  du peche, et de ne pas le 
su ivre avec un  am o u r p arfa it, de to u t son coeur, de 
to u te  son am e, avec la  lu m iere  de la  Foi vive que 
voit e t que go iite l’oeil de 1’in telligence, avec. Fam our 
qui enfan te les ceuvres de vie e t non  de m o rt; c a r  la 
Foi est v ivan te , e t « sans les oeuyres la  Foi est 
m o rte  (1). » N ous ne p o u rro n s a u tre m e n t e tre  les 
se ry iteu rs de Jesu s crucifie. Son seryice fa it reg n e r 
Fhom m e dans la  vie e ternelle  : c a r  il se ren d  m a itre  
de lu i-m em e, e t des qu e  Fhom m e est m a itre  de lui, 
il est m a itre  du  m onde en tie r e t ne s ’inqu ie te  de rien , 
ne c ra in t rien , si ce n ’est D ieu, q u ’il s e rt e t qu ’il 
aim e. B eaucoup possedent des yilles e t des cha teaux , 
e t ne se possedent pas eux-m em es p a r  F am our de la 
y e r tu ; ils se tro u y e n t p au y res  e t p rives de to u t a la 
fois, du  m onde e t dc Dieu, dans la  vie ou  dans la 
m ort. P a rce  que j ’ai com pris qu e  sans le m oyen  de 
la  lum iere de la  F o i vous ne pouyiez a r r iy e r  a ce tte  
perfection , je  vous ai d it que je  desirais vous v o ir  le 
se ry iteu r  fidele de n o tre  C rea teu r : e t je  yous en 
conjure, tre s  c h e r  F re re , faites-le, servez-le genereu - 
sem ent.

10. II est v ra i quo vous ne pouvez lu i e tre  u tile  e t le 
se ry ir , c a r  il n ’a pas besoin de n o u s ; m ais il nous a  
donnę un  m oyen  : il reg a rd e  fa it a  lu i-m em e ce que
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nous faisons a  n o tre  p rocha in , si nous le seryons 
p o u r la  g lo ire  e t 1’h o n n eu r de son nom . E n tre  tous 
les seryices, celui qui lu i est le plus ag reab le , c ’est de 
se ry ir  sa  douce E p o u s e ; e t c 'est a  ce seryice que 
vous sem blez appele. S ervez-la donc g e n e re u se m e n t; 
to u s les seryices sp iritue ls  ou tem porels que vous lui 
rendrez  lui se ro n t a g re a b le s , des que vous le ferez 
avec un e  d ro ite  e t bonne in ten tion . Si vous le faites, 
D ieu vous en se ra  reconnaissan t e t vous recom pen- 
se ra  de vos peines, en ce tte  vie p a r  la  g race, e t dans 
P au tre  p a r  Peternelle yision de D ieu ; yous v errez  
dans un e  c la r te  p arfa ite  e t sans aucune  obscurite , 
P am our e t la  y e rite  du P e r e ; ce que nous yoyons 
ici-bas im parfa item en t, nous le y e rro n s  la -h au t dans 
sa perfection . J e  te rm in e  en p r ia n t la  bon te  de Dieu 
de vous donner la  lum iere  parfa ite  p o u r le se ry ir  par- 
faitem ent. D em eurez dans la  sa in te  e t douce dilection  
de Dieu. D oux Jesus, Jesu s am our.
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